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AVANT-PROPOS 
Le sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone à Leukopétra, près de Béroia, fut 
découvert par hasard en 1965, alors que Ph. Petsas était éphore de Macédoine 
occidentale. Une fouille d'urgence permit de dégager son petit temple prostyle, dont la 
plupart des membres architecturaux en marbre, qui en général étaient couverts 
d'inscriptions, ainsi que d'autres objets inscrits (autels, tables, stèles, plaques etc.), furent 
transportés au Musée de Béroia, sans pour autant être enregistrés ou recevoir un numéro 
d'inventaire. Certains, mais pas tous, furent marqués de la lettre lambda tracée en noir. 
Ph. Petsas présenta un bref rapport de la découverte accompagné de deux plans de 
l'architecte A.M. Kountouras dans YArchaiologikon Deltion de 19661. Ces premières 
informations, complétées à l'occasion de quelques spécimens épigraphiques, furent 
reprises dans Makedonikaàz 1966-19672, de 19693 et dans le BCHdz 19704. 
Cependant, les mutations successives et les autres péripéties de la carrière 
professionnelle de Ph. Petsas ne lui permirent pas de se consacrer à l'étude de ce riche 
matérial épigraphique avant 1975. C'est seulement alors et avec l'aide financière de la 
Société Archéologique d'Athènes que Ph. Petsas put retourner à Leukopétra pendant trois 
années consécutives, 1975, 1976 et 1977, afin de reprendre l'étude des inscriptions du 
sanctuaire, dont la restauration avait commencé par les soins de Catherine Romiopoulou 
et de J. Touratsoglou5. De nouveaux exemples d'inscriptions furent publiés dans YBrgon6 
et les Praktika7 de la Société Archéologique, ainsi que dans des journaux et périodiques 
de la Macédoine et dans les actes d'un colloque local8. Un progrès important dans l'étude 
des documents de Leukopétra fut accompli pendant le séjour de Ph. Petsas à Γ Institute 
for Advanced Study do Princeton en 1977, où celui-ci profita de l'aide de Chr. Habicht. 
Les résultats de ces travaux furent communiqués d'abord dans une série de conférences à 
Y Institute même et, ensuite, à des congrès internationaux tenus à Thessalonique9, à 
1. Ph. Petsas, DeltionlX (1966 [1968]), Chronika352-54, pi. 374-77. 
2. Ph. Petsas, "Χρονικά Αρχαιολογικά", Makedonika 7 (1966-1967) 343-44, n° 201, pi. 53-54. 
3. Ph. Petsas, "Χρονικά Αρχαιολογικά", Makedonika 9 (1969) 200, n° 177. 
4. J.-P. Michaud, "Chronique des Fouilles en 1968-1969", BCH 94 (1970) 1054-55; cf. Ph. Petsas, 
"Χρονικά Αρχαιολογικά", Makedonika 15 (1975) 295-97, n° 177. 
5. Cf. J. Touratsoglou, Deltion 30 (1975), Chronika 261. 
6. Ergon 1975, 61-62; 1976, 53-54; 1977, 53-54. 
7. Ph. Petsas, "Σκαφικές έρευνες στη Μακεδονία", Praktika 1975, 87-90, pi. 87α-β; id., "Σκαφικές έρευνες 
στη Μακεδονία", Praktika 1976,110-114; cf. id., ""Ερευνες οτή Μακεδονία", Praktika 1977,65. 
8. Ph. Petsas, Ελληνικός Βορράς 22.2.1976, 28.2.1976, 25.12.76 et 4.6.78; id., "Πολυσήμαντες 
απελευθερωτικές επιγραφές", Makedonikon Hemerologion 1977, 133-40; id., "Tò σύνορο 
Μακεδονίας-Θράκης καί το νόημα του", Α' Τοπικό Συμπόσιο Καβάλας: Ή Καβάλα και ή 
περιοχή της (Thessalonique 1980) 159-67, pi. 1-2. 
9. Ph. Petsas, "Μήτηρ Θεών Αυτόχθων", 'Αρχαία Μακεδονία III (Thessalonique 1983) 229-46, fig. 1-17. 
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Constantza1 et à Athènes2. Les textes présentés à ces occasions furent repris et 
commentés par le SEG* et le Bulletin Epigraphique4,, ainsi que par des articles et 
monographies de différents savants5. En tout, 27 inscriptions du présent recueil avaient 
été publiées6, alors que 168 restaient inédites. 
En dépit des progrès réalisés, l'étude des inscriptions de Leukopétra se trouvait 
entravée par l'absence d'un jeu complet de photographies et d'estampages, qui aurait 
permis à Ph. Petsas - installé depuis longtemps à Athènes - de poursuivre ses travaux 
malgré son éloignement de Béroia. Cette difficulté fut levée grâce au concours du 
Programme Macédonien du Centre de Recherche de l'Antiquité Grecque et Romaine de 
la Fondation Nationale Hellénique de la Recherche Scientifique. En effet, à la suite d'un 
accord conclu entre les intéressés, le directeur du Programme, M.B. Hatzopoulos, se 
rendit à Béroia en 1983, en compagnie de Ph. Petsas, et prit deux séries presque complètes 
de photographies et d'estampages, destinées respectivement à l'inventeur et au Centre. 
A partir des photographies et des estampages, M.B. Hatzopoulos et Lucrèce 
Gounaropoulou, qui étaient conjointement chargés de la préparation du corpus de la Ille 
méris macédonienne (dont faisaient partie Béroia et son territoire)7, établirent et 
1. Ph. Petsas, "Unpublished Manumission Inscriptions from Macedonia" (résumé de la communication), 
Actes du Vile Congrès International d'Epigraphie Grecque et Latine, Constantza, 9-15 septembre 1977 
(Bucarest-Paris 1979)438. 
2. Ph. Petsas, "Οι χρονολογημένες επιγραφές άπο το ιερό της Μητρός Θεών Αιιτόχθονος στή 
Λευκόπετρα", Πρακτικά τοϋ Η' Διεθνούς Συνεδρίου Ελληνικής και Λατινικής Επιγραφικής, vol. 
Ι (Athènes 1984), 281-307, fig. 1-3. 
3. SEG2A (1969) 498a-c; 25 (1971) 708; 26 (1976-1977) 729; 27 (1977) 290-295; 28 (1978) 545; 31 
(1981) 634; 33 (1983) 532; 34 (1984) 655-659; 42 (1992) 609-614; 43 (1993) 425. 
4. BiiUEpigr 1969, 364 et 369; 1970, 130; 1971, 401; 1977, 267-268; 1978, 278; 1979, 259; 1983, 255; 
1984,250; 1987,662; 1990,459; 1994,399; 1995,415. 
5. Une selection bibliographique de ces travaux peut se lire dans l'article de Ph.M. Petsas, "«T. Κλαυδία 
Πρόκλα ΜητρΙ Θεών». 'Αναθηματικός βωμός και προβληματικές επιγραφές άπο τή Λευκόπετρα 
Βέροιας", 'Αφιέρωμα εις τον Κωνσταντίνον Βαβοϋσκον, vol. V (Thessalonique 1992) 319-27. A ces 
titres on pourrait ajouter : Laurence Darmezin, Les affranchissements par consécration: consécrations 
fictives et consécrations réelles, t. I-II (Université de Lyon II 1982, thèse inédite); Fanoula Papazoglou, 
Les villes de Macédoine à /époque romaine (BCH'Supplément XVI; Athènes 1988); K. Burasélis, Θεία 
Δωρεά Μελέτες πάνω στην πολιτική τής δυναστείας των Σεβήρων και π)ν Constitutio Antoniniana 
(Athènes 1989); M.J. Vermaseren, Corpus Cultus CybelaeAttidisqueWl (EPRO 50; Leyde 1989); M.B. 
Hatzopoulos, "Χώρα και κώμες της Βέροιας", Πόλις και χώρα στην αρχαία Μακεδονία και 
Θράκη, Μνήμη Δ. Δαζαρίδη ("Recherches Franco-helléniques" I; Thessalonique 1990) 57-68; Anna 
Β. Panayotou, La langue des inscriptions grecques de Macédoine (IVe s. a.C.-Vile s. p.C), t. I-IV 
(Université de Nancy II 1990, thèse inédite); M.B. Hatzopoulos, "Epigraphie et villages en Grèce du 
Nord : ethnos, polis et kome en Macédoine", L'epigrafia del villaggio (Faenza 1993) 151-71; Marijana 
Ricl, "Les καταγραφαί du sanctuaire d'Apollon Lairbénos", Arkeoloji Dergisi 3 (1995) 167-95; 
Miroslava Mirkovic, "Katagraphe and the Consecration of Children", Mélanges d'histoire et d'épigraphie 
offerts à Fanoula Papazoglou (Belgrade 1997) 1-33; D. Gofas - M.B. Hatzopoulos, "Acte de vente 
d'esclave de Skydra (Macédoine)", Ephemeris 1999, 1-14. 
6. No s2;5; 10; 12; 14; 15; 26; 27; 43; 45; 47; 53; 57; 63; 69; 83; 84; 89; 99; 100; 103; 116; 117; 118; 134; 
151; cf. aussi Incerta et graffiti, à la fin du catalogue. 
7. Une première version des index de la présente édition, mais sans renvois précis, a été incorporée dans le 
fascicule I des 'Επιγραφές Κάτω Μακεδονίας {'Επιγραφές Βέροιας [Athènes 1998]), afin de 
permettre aux usagers du volume de disposer d'une image aussi complète que possible de l'onomastique 
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classèrent chronologiquement les textes épigraphiques relevés. Ph. Petsas, qui vint 
souvent travailler avec eux, collationnant ses lectures des inscriptions aux leurs, eut 
l'amabilité de leur proposer de participer pleinement à leur édition. Ainsi, en décembre 
1989, fut conclue une nouvelle convention prévoyant la publication des inscriptions du 
sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone dans la série Μ Ε Λ Ε Τ Η Μ Α Τ Α sous la 
triple signature de Ph. Petsas, M.B. Hatzopoulos et Lucrèce Gounaropoulou1. 
L'achèvement de l'édition fut retardé à la fois par les problèmes qui affectèrent la 
santé de deux des trois éditeurs et par l'impossibilité matérielle d'étudier, photographier 
ou estamper entièrement les colonnes et autres membres architecturaux qui gisaient en 
rangs serrés dans les jardins du Musée de Béroia. Heureusement, M.B. Hatzopoulos 
trouva deux collaborateurs inappréciables en Irène Kalogridou, qui saisit à l'ordinateur 
les versions successives des textes, copia, corrigea ou refit entièrement les index et la 
bibliographie et constitua le dossier photographique, et surtout en P. Paschidis, qui devint 
en fait le quatrième éditeur de l'œuvre. 
Cependant, le vide laissé par le responsable de la fouille fut impossible à combler en 
l'absence de tout rapport, plan ou autre document écrit, à l'exception de la brève notice 
publiée dans YArchaiologikon Deltion ou dans d'autres périodiques et reproduite plus ou 
moins modifiée. Le seul indice, en dehors des deux plans de A.M. Kountouras, qui 
contribua à l'identification et la localisation des membres architecturaux, furent les 
photographies de la fouille conservées dans les archives de Ph. Petsas. 
L'érection et restauration des deux colonnes encore couchées et l'assemblage des 
membres épars des deux tables d'offrandes (dont certains furent découverts lors de 
véritables fouilles dans le jardin du Musée) ne put se faire qu'en été 1999 et cela grâce 
aux heureuses initiatives de l'architecte de l'Ephorie C. Trochidès, qui, avec Anastasia 
Asiani, a préparé les croquis des membres architecturaux, à l'émouvant dévouement du 
gardien en chef J. Rouméliotis et de l'ouvrier-chef N. Papadopoulos et, bien attendu, à la 
bienveillante sollicitude de la Directrice de la XVIIème Ephorie Maria Akamati. 
Malheureusement, le long contact des surfaces inscrites avec la terre herbeuse les avait 
érodées de façon irréparable, ne permettant plus la vérification et encore moins 
l'amélioration des lectures obtenues sur photographie ou estampage. 
Dans la présente édition, les auteurs ont voulu, sans plus tarder, rendre accessible, 
aussi fidèlement que possible, un matériel épigraphique que le public savant attend 
depuis des décennies. Dans cet esprit, M.B. Hatzopoulos a fait précéder les textes des 
inscriptions de brefs chapitres introductifs consacrés aux circonstances de la découverte 
et au contexte historique, géographique, social, religieux, économique et juridique, pour 
lesquels il a profité des conseils amicaux de Marijana Ricl. Il y a ajouté quelques 
et du vocabulaire de Béroia et de son territoire. Il va de soi que la présente édition complète et parfois 
corrige cette première version. 
1. Cf. Ph. Petsas, "Ή τελική κατάταξη των χρονολογημένων επιγραφών από το ιερό της Μητρός 
Θέων στη Λευκόπετρα", Ancient Macedonia V (Thessalonique 1993) 1261-67; Ph. Petsas, M.B. 
Hatzopoulos et Lucrèce Gounaropoulou, "Les inscriptions du sanctuaire de Leukopétra", Xe Congrès 
International d'Epigraphie Grecque et Latine, Nîmes 4-10 octobre 1992 (inédit); M.B. Hatzopoulos, "Les 
inscriptions du sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone à Leukopétra : Consécration d'esclave pal-
line dame de Kyrrhos", ZA 47 (1997) 51-63. 
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observations sur l'onomastique et la langue des inscriptions, qui ont profité des 
remarques judicieuses de Laurent Dubois. Que tous les deux soient ici cordialement 
remerciés. Mais c'est Dominique Mulliez qui, parmi ses charges multiples et pressantes, 
dont la préparation du volume des affranchissements de Delphes n'est certainement pas 
la moindre, a accepté de relire entièrement notre manuscrit. Nous lui devons des 
corrections et des améliorations sans nombre, dont nous lui sommes profondément 
reconnaissants. Enfin, notre collègue et amie de toujours, Louisa Loukopoulou, a bien 
voulu assumer le devoir ingrat d'une dernière relecture du manuscrit. Des imperfections 
qui restent, les auteurs sont les seuls responsables. 
Ces pages ne prétendent nullement épuiser les sujets abordés, qui sont aussi vastes que 
l'esclavage ou la religion sous l'Empire, mais sont destinés simplement à donner au lecteur 
quelques renseignements élémentaires sur l'environnement dans lequel furent rédigés les 
textes épigraphiques, en espérant que des spécialistes d'autres disciplines viendront se 
pencher sur ces documents pour en épuiser la grande richesse. Dans un domaine, 
cependant, l'insuffisance du traitement peut paraître ajuste titre inadmissible. Il s'agit de 
l'architecture. Outre l'incompétence du rédacteur de l'introduction, cette lacune a aussi une 
cause plus objective. Une visite du site de Leukopétra ne laisse aucun doute que la fouille 
est restée inachevée. Sans sa reprise, avec tous les problèmes administratifs et financiers -
et surtout les délais - qu'elle comporterait, une étude architecturale n'aurait pas de sens, 
d'autant plus qu'il n'existe pas de journal de la fouille de 1965. Il a donc fallu se contenter 
du minimum nécessaire pour la reconstitution des antes ou des tables d'offrandes, laissant 
pour plus tard l'achèvement de l'étude et - pourquoi pas ? - de l'anastylose, au moins de la 
façade, d'un des temples les mieux conservés de la Macédoine. En attendant la publication 
complète de la fouille, nous présentons aujourd'hui Les inscriptions du sanctuaire de la 
Mère des Dieux Autochtone de Leukopétra, dont l'édition n'a que trop tardé. Sa parution 
n'eût pas été possible sans la bienveillante sollicitude de notre ami D. Portolos et, surtout, 
sans l'aide généreuse de M. Paul Condellis, conseiller délégué de P.J. Condellis S.A., qui, 
mû par son intérêt enthousiaste pour tous les aspects de la vie paysanne et par son fervent 
attachement à la recherche historique, en a assumé entièrement les frais d'impression1. 
M.B. Hatzopoulos, 
Athènes, mars 2000 
1. A notre grand regret, nous ne pouvons profiter de la publication de l'excellent ouvrage de notre collègue 
et amie de longue date Laurence Darmezin, Les affranchissements par consécration en Béotie et dans le 
monde grec hellénistique ("Etudes anciennes" 22; Nancy 1999), qui nous parvient au moment même de 
l'envoi du présent volume chez l'imprimeur et que nous avons eu juste le temps de parcourir. Nous 
voudrions toutefois signaler que les nombreux témoignages sur les obligations religieuses des affranchis 
(pp. 219-22), ainsi que d'autres affinités entre les ιεροί, de la Grèce du Sud à l'époque hellénistique et les 
ίφόδουλοι de Macédoine à l'époque romaine, jusques et y compris la formule onomastique (p. 223), 
confortent notre interprétation du statut des esclaves consacrés au sanctuaire de Leukopétra. 
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En raison des mutations successives de Ph. Petsas, à Thessalonique en 1965 et à 
Patras en 1969, qui l'empêchèrent d'achever la fouille d'urgence et l'étude du sanctuaire 
de la Mère des Dieux Autochtone à Leukopétra, le seul rapport autorisé de la découverte 
reste celui qui fut publié dans la Chronique as YArchaiologikon Deltion de 19661 : 
"Près du 13e kilomètre de la nouvelle route nationale Béroia-Kozani en cours de 
construction et près du village de Leukopétra sur les pentes du Mont Bermion qui 
surplombent l'Haliacmon fut découvert fortuitement le sanctuaire de la Mère des Dieux 
Autochtone, ainsi que le nomment les inscriptions. L'endroit n'était pas entièrement 
inconnu; aussi, dès le premier rapport téléphonique des officiers de la troisième unité du 
Génie (MOMA) faisant état de la découverte d'«une plaque avec des lettres», notre 
Ephorie s'activa immédiatement pour la sauvegarde de la découverte. L'auteur de ces 
lignes avait visité le lieu pour la première fois en 1958 et avait été conduit au lieu-dit «au 
marbre», où avait été recueilli l'autel de marbre inscrit dédié à Zeus Hypsistos2, qui se 
trouve au Musée de Béroia. Ensuite, on me montra alors l'emplacement du sanctuaire, où 
je vis quelques fragments de marbre dispersés et de la terre mêlée de cendres sur le talus 
de la route menant à Leukopétra, qui venait d'être construite, mais je n'eus pas la chance 
de voir une inscription ou quelque autre trouvaille remarquable. En tout cas, l'appel 
téléphonique de la troisième unité du Génie ne m'appelait pas vers un lieu inconnu. 
La localité était naguère presque déserte. C'est seulement après le transfert de réfugiés 
des Monts Piériens en face, leur installation au village Leukopétra nouvellement fondé et 
la construction de la route carrossable y menant que la région a changé d'aspect. 
En bref, le temple constitué du pronaos et de la cella aux dimensions globales de 
14,70 χ 9,25 m (le stylobate mesure 9,88 m), avait sur la façade quatre colonnes sans 
cannelures d'une hauteur totale de 3,87 m (base 0,25, fût 3,48, chapiteau 0,14) et, selon la 
restitution, la hauteur totale de la façade était approximativement de 6,25 m. Le stylobate 
du temple, les colonnes, l'entablement et le fronton sur la façade, le seuil, le chambranle, 
la marche dans l'ouverture du mur de refend, ainsi que la table d'offrandes, les «autels», 
etc. à l'intérieur étaient en marbre. Sur l'architrave il y avait une inscription commémo-
rative de la construction, dont on a trouvé un fragment. Des inscriptions, dont la plupart 
sont des actes d'affranchissement, recouvrent la surface des fûts des colonnes, du 
chambranle, de la table, des autels, etc. On a aussi découvert des inscriptions gravées sur 
1. Nous supprimons les références aux planches et aux figures du Deltion. 
2. Il s'agit de l'autel dédié à Théos Hypsistos, n° 151, ci-dessous. 
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des plaques. Le total des inscriptions se chiffre approximativement à une centaine, dont 
beaucoup sont datées selon les deux ères (ère d'Actium et ère macédonienne). Aussi 
peuvent-elles être toutes datées entre 169 et 362 ap. J.-C.1... 
Dans les remblais du sanctuaire on a aussi découvert quelques pièces sculptées, dont 
les parties inférieures de statues féminines, des tessons relativement peu nombreux et 
plutôt insignifiants et, enfin, plus de vingt pièces de monnaie, que M. J. Touratsoglou a 
attribuées à la période entre le milieu du Ile siècle ap. J.-C. (Antonin le Pieux) et la fin 
du IVe ou, tout au plus, le début du Ve siècle ap. J.-C. (Arcadius)"2. 
ARCHEOLOGIE ET LEGENDES DE FONDATION 
"L'histoire macédonienne commence quand les Argéades, un groupe de pasteurs 
transhumants, qui pendant des générations avaient fait paître leurs troupeaux sur les 
versants aussi bien occidentaux qu'orientaux des Monts Piériens, s'emparèrent de 
l'ancienne citadelle phrygienne d'Edessa et s'y établirent en la renommant Aigéai"3. Le 
récit d'Hérodote nous conserve la plus ancienne tradition sur les circonstances qui 
amenèrent les fondateurs de la dynastie des Téménides à se mettre à la tête de ces 
pasteurs transhumants et à les conduire à l'assaut de la citadelle qui dominait la basse 
vallée de l'Haliacmon et commandait le principal axe reliant la Grèce du Sud à l'arrière-
pays balkanique4. Trois frères, réputés descendants de Téménos, le premier roi Héraclide 
d'Argos, ayant fui leur patrie passèrent d'Illyrie en Haute Macédoine et se mirent au 
service du roi dont le siège était à Lébaiè. Un prodige dont le bénéficiaire était Perdiccas, 
le plus jeune des trois frères, qui était chargé du pâturage des chèvres et des brebis, 
amena, par sa répétition, le roi à renvoyer ses serviteurs, mais pas avant que Perdiccas 
n'acceptât, en guise de salaire dérisoire mais prophétique, le cercle formé sur le sol par le 
soleil qui rentrait par la cheminée de la demeure royale. Eclairé sur la signification 
symbolique de cette acceptation, équivalant à la prise de possession du sol de son 
royaume, le roi envoya des cavaliers rattraper et tuer les trois frères. Ceux-ci ne furent 
sauvés que par l'intervention miraculeuse d'un fleuve, auquel depuis lors leurs 
descendants sacrifient comme à leur sauveur. Perdiccas et ses frères, arrivés à une "autre 
région de Macédoine", s'établirent près des jardins de Midas, qui sont situés sous le Mont 
Bermion. C'est à partir de cette base d'opération qu'ils conquirent "l'autre Macédoine". 
1. En fait, la plus ancienne inscription datée est de 141/2 et la plus récente de 313 ap. J.-C. Suit la 
publication de l'inscription n° 134. 
2. Ph.M. Petsas, DeltionlX (1966), Chronika352-54. 
3. Hatzopoulos, "Epigraphie et villages" 162. 
4. Hérod. 8.137-38. Pour quelques autres interprétations récentes de ce passage, voir Hammond, Macedonia 
I 433-35; idem, Macedonia II 6-7, qui a modifié sa première localisation de Lébaiè à la lumière des 
inscriptions de Leukopétra pour la placer "dans la partie occidentale de la Piérie" : idem, Macedonian 
Statel-5; c'était déjà l'hypothèse de Zahrnt, "Entwicklung" 345-47, qui, sans connaître les inscriptions de 
Leukopétra, proposa d'identifier le fleuve franchi par les trois frères avec l'Haliacmon et de situer Lébaiè 
"dans les Monts Piériens au Nord de l'Olympe", ce qui s'accorde avec l'usage du terme άνω Μακεδονίη 
par Hérodote (7.173.4). La discussion de ce passage par Borza, Olympus 80-82, est confuse et constitue 
un recutpar rapport à Zahrnt. 
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Le sanctuaire de Leukopétra et ses inscriptions nous ramènent au cœur de ce récit et 
éclairent d'un jour nouveau le cadre dans lequel il est censé se dérouler. Lébaiè y apparaît 
plus d'une fois sous la forme d'Alébaia en tant que komè du canton d'Elimée', qui se 
révèle être le royaume de Haute Macédoine non spécifié dans le récit. En conséquence, 
on peut suivre la marche des frères Téménides d'Illyrie en Orestide, en Haute Macédoine, 
et de là, le long de la haute vallée de l'Haliacmon, en Elimée. Le fleuve qu'ils franchirent 
dans leur fuite et qui les sauva par sa crue ne peut être que l'Haliacmon. Mais dans quel 
sens le traversèrent-ils ? Du Nord au Sud, si l'on situe Alébaia au Nord de l'Haliacmon, 
près de la sortie occidentale du col de Kastania, du Sud au Nord, en revanche, si on la 
place sur le piémont occidental des Monts Piériens, peut-être au lieu-dit Bravas, où des 
antiquités ont été signalées2. 
La première hypothèse se heurte à la présence d'une autre agglomération importante, 
Euia, précisément à la sortie occidentale du col de Kastania. Par contre, si l'on adopte la 
seconde3, l'itinéraire des frères Téménides est tout tracé : après la traversée du fleuve, ils 
n'auront pu emprunter que la route de Kastania, la seule qui permette de franchir à cette 
latitude le massif du Mont Bermion et de déboucher sur "une autre région de 
Macédoine", c'est-à-dire la Basse Macédoine, "près des jardins de Midas". C'est à partir 
de là qu'ils conquirent "l'autre Macédoine", à commencer par la citadelle brygienne 
d'Edessa, qui, sous son nom grec Aigéai donné par les conquérants, figure, tout comme 
Alébaia, sur les documents du sanctuaire de la Mère des Dieux4. Mais ce n'est pas tout. 
Ce sanctuaire est précisément situé sur l'itinéraire des frères légendaires et aussi des 
bergers des temps historiques, qui, tout comme Perdiccas, menaient au mois d'avril-mai 
leurs troupeaux des plaines, aussi bien de la Haute et de la Basse Macédoine, aux alpages 
du Mont Bermion et au mois d'octobre-novembre les ramenaient à leurs quartiers d'hiver. 
LE CADRE HISTORIQUE 
L'endroit où s'est développé le sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone a dû 
posséder un caractère sacré de longue date. Cependant, faute d'autres vestiges 
archéologiques identifiables, ce sont les inscriptions et les monnaies qui nous permettent 
de circonscrire dans le temps la vie du sanctuaire. L'inscription datée la plus ancienne est 
de 141/25 et cette date correspond à celle des monnaies les plus anciennes, qui remontent 
aussi au règne d'Antonin le Pieux (138-161). Les plus récentes portent l'effigie 
1. No s12et l06. 
2. Voir Démopoulos, Βελβεντό 42-43 et les inscriptions EAM n° 23a et 57. Le site est sur une route qui 
traverse l'Haliacmon à gué et se dirige vers Polymylos, l'antique Euia, sur la sortie occidentale du col de 
Kastania, (voir les dernières fouilles du site rapportées par Georgia Karamitrou-Mentesidi et Maria Vatali 
à la douzième conférence sur l'œuvre archéologique en Macédoine et en Thrace) et de là vers Béroia et la 
Basse Macédoine. Voir Karamitrou-Mentesidi, Βόιον 59. 
3. C'était aussi l'hypothèse de Zahrnt, "Entwicklung" 347. 
4. N o s 73et l03. 
5. N° 1; cf., cependant, Incerta et graffiti, à la fin du catalogue. 
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d'Arcadius (395-408)', mais la dernière inscription datée est de 3132, année symbolique 
s'il en est, qui coïncide avec l'édit de Milan, première grande victoire du Christianisme. 
L'ordre chronologique dans lequel les différents supports ont été utilisés pour la gravure 
des inscriptions nous fournit peut-être des indications précieuses sur le développement 
du sanctuaire. Il semblerait en particulier que le début de son fonctionnement se situe 
bien avant la construction du temple. En effet, les textes les plus anciens sont gravés sui-
des plaques votives, peut-être sur des tables d'offrandes et -sur tout- sur l'autel n° I, 
consacré en 145, qui, pendant plus de deux décennies, semble avoir constitué le point 
central du sanctuaire. La première attestation probable de la construction de la cella est 
fournie par l'inscription datant sans doute de 171/2, à laquelle nous avons donné le n° 7, 
et qui se trouve gravée sur la face latérale de Tante gauche. C'est un peu plus tard, en 
octobre 173, que vient la première inscription gravée sur une colonne3, attestant la 
construction des πρόπυλα, que nous connaisons aussi par la dédicace commémorative 
tracée en lettres monumentales sur l'architrave du temple. On échappe difficilement à la 
tentation de mettre en rapport la date de la première inscription gravée sur un élément du 
propylon avec celle de la dédicace commémorant en cette même année 173/4 la 
construction des άνετα, qui a été trouvée encastrée dans une chapelle du village voisin 
de Rachi, et que nous avons suggéré d'attribuer au sanctuaire de Leukopétra (voir Incerta 
et graffiti, à la fin du catalogue). 
Le sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone ne fut pas un organisme autonome et 
c'est dans le cadre de la cité de Béroia, sur le territoire de laquelle il était sis, quii faut 
suivre ses péripéties historiques4. Le premier siècle du fonctionnement du sanctuaire 
coïncide avec la période du plus grand épanouissement de Béroia sous les Romains. Elle 
est la "métropole", "la gardienne du temple des Augustes", "la première cité" de la 
Macédoine5, alors que sa rivale Thessalonique n'est que le siège du gouverneur romain et 
n'obtient les deux premiers titres que vers la fin de cette période. C'est à Béroia 
qu'avaient lieu les panégyries panmacédoniennes marquées par les séances solennelles 
des représentants des cités, les cérémonies religieuses en l'honneur des empereurs, les 
concours panhelléniques portant les noms d'Olympia et plus tard aussi d'Alexandreia. 
La prospérité de Béroia et de la Macédoine en général fut éprouvée pour la première 
fois par l'incursion gothique de 254 et encore plus cruellement par la grande invasion des 
Goths et des Hérules de 2686. Monuments civiques et religieux sont démantelés pour 
servir aux réparations hâtives des remparts, l'épigraphie officielle s'éteint, ainsi que le 
monnayage civique. Nul témoignage ne filtre plus sur le fonctionnement des institutions 
de la cité et du koinon dont elle était le siège, ni sur les cultes ni sur les nombreuses 
associations, si actives auparavant. Les monuments funéraires des adeptes de la nouvelle 
religion qu'était venu prêcher Saint Paul en 50 après J.-C. seront désormais pratiquement 
1. Ph.M. Petsas, Deltion 21(1966), Chronika 354. 
2. N°118. 
3. N° 13. 
4. Sur ce qui suit, voir le chapitre "Το ιστορικό πλαίσιο" dans EKMl, p. 37-40. 
5. Voir l'index des EKMl : μητρόπολις, νεωκόρος, πρωτεύουσα της Μακεδονίας. 
6. Voir l'article bibliographique de Scardigli, "Forschungsbericht" 241-258. Cf. la cessation apparente du 
fonctionnement du sanctuaire de Ma à Edessa, où la dernière inscription datée remonte à 268 ap. J.-C. 
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les seules "pierres parlantes" nous permettant de glaner quelques renseignements sur 
Béroia du IVe, Ve et Vie siècle. 
Les inscriptions du sanctuaire de la Mère des Dieux reflètent les fortunes de la cité 
sur le territoire de laquelle il était situé. Si l'on en juge par le nombre d'inscriptions 
datées réparties par décennies1, on constate son essor pratiquement continu de 170 
jusqu'en 254. La désolation causée par l'incursion gothique de cette année se lit dans le 
silence des témoignages épigraphiques pendant les vingt-quatre années qui suivent. C'est 
seulement à partir de 277/8 que le sanctuaire semble reprendre timidement vie et on 
dénombre huit inscriptions entre cette date et 313. Mais la dernière renaissance du culte 
de la Mère des Dieux fut de courte durée. L'ultime consécration est faite lors de la 
panégyrie du 18 Dios 3132. Il est impossible de ne pas mettre le déclin définitif du 
sanctuaire en rapport avec les progrès fulgurants du Christianisme, consacrés 
officiellement cette même année par l'édit de Milan, qui devait en peu de temps 
transformer une religion jusque là persécutée en religion d'Etat. Il semble que le 
sanctuaire ait encore vivoté pendant près d'un siècle, mais en marge de la cité, en dehors 
de ses cadres institutionnels, comme oublié par l'Histoire sur les hauteurs du Mont 
Bermion, grâce seulement à la petite flamme de la foi naïve que les bergers transhumants, 
désormais privés de parole, maintinrent vivante encore pour quelques décennies3. 
LE CADRE GEOGRAPHIQUE ET SOCIAL4 
En vérité, le sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone n'avait depuis toujours 
entretenu que de lointains rapports avec le centre urbain de la cité dont il dépendait. Ce 
n'est pas une coïncidence si sur les quelque 430 personnes mentionnées sur les 
inscriptions du sanctuaire et sur les plus de 1380 Béréens connus par les inscriptions de 
la ville même et du reste de son territoire, il n'y en a que deux figurant aussi bien sur 
l'une que sur l'autre liste5. Ce n'est pas non plus un hasard si ces deux personnes, 
Klaudios Terpnos et Ioulianos Démétrios, sont des prêtres de la Mère des Dieux; c'est 
investis de fonctions sacerdotales aussi qu'on les retrouve dans les inscriptions du centre 
urbain6. Ces deux cas, ainsi que celui de Γάξιολογώτατος - titre porté par les 
macédoniarques - Ailios Kassios, curateur en 2547, indiquent que le personnel sacerdotal 
et administratif du sanctuaire était nommé par les autorités civiques et choisi au sein des 
familles des notables résidant vraisemblablement en ville. Bien plus, il semblerait que les 
1. Cependant, il ne faut pas perdre de vue que le nombre des consécrations pratiquées était bien supérieur à 
celui des consécrations ayant fait l'objet d'une στηλογραφία (voir p. 43, ci-dessous). 
2. N°118. 
3. Comme il ressort du témoignage des monnaies; cf. Ph.M. Petsas, Deltion 21(1966), Chronika 354. 
4. Voir les excellentes pages consacrées à cette question par Tataki, Berœa 469-79, à une époque où seule 
une partie du matériel épigraphique de Leukopétra lui était accessible. 
5. Nos 22 et 87-94. 
6. EKMl 122, 127 et 53-54. 
7. N° 107; cf. nos 105-106. De même, le macédoniarque Markios Hérakleidès était en 264/5 prêtre de 
Dionysos Pseudanor {EKMl 55). 
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charges tant sacerdotales qu'administratives du sanctuaire étaient pourvues au sein d'un 
cercle restreint de familles. Ainsi, une Ailia Kléopatra est prêtresse en 184/5 et 185/61 et 
une personne du même nom et vraisemblablement de la même famille l'est en 224/52; 
une Aurélia Sapphô est curatrice entre 197/8 et 199/200 (ou 203/4)3 et une autre Aurélia 
Sapphô est prêtresse en 233/44; un Ailios Kassios est prêtre en 211/2 et un autre Ailios 
Kassios est curateur entre 252/3 et mai 254; une Ailia Aurélianè est prêtresse en 203/4 et 
un Ailios Aurélianos est prêtre en 212/3. Encore plus complexe est le cas des loulianoi 
ou Ioulioi Démétrioi : on connaît un Ioulianos Démétrios prêtre en 210/115, un Ioulios 
Démétrios (dit Brizeinos) curateur en 2256, un autre Ioulianos Démétrios curateur en 
229/307 et, enfin, un dernier Ioulianos Démétrios prêtre en 238/98 (sans doute celui qui 
devient neuf ans plus tard prêtre de Dionysos au centre urbain9), sans pouvoir déterminer 
avec certitude les cas où nous avons affaire à la même personne. Cependant, à 
l'exception de ces familles et, plus généralement, du petit cercle de notables qui 
remplissaient les fonctions du prêtre et de curateur, le petit sanctuaire de campagne et le 
centre urbain - ou du moins ses habitants de quelque importance - semblent se tourner le 
dos et s'ignorer mutuellement10. 
Qui sont alors les fidèles qui fréquentent le sanctuaire de la Mère des Dieux, qui 
accourent à ses panégyries, consacrant à l'occasion esclaves, serviteurs ou parfois même 
leurs propres enfants à la déesse ? Dans leur écrasante majorité, ce sont des citoyens ou 
du moins des habitants de Béroia et de son territoire". Dans ce dernier cas, le nom de 
leur village d'origine ou du village ou du domaine où ils sont établis est souvent 
mentionné12. Mais, en règle générale, les citoyens n'indiquent pas leur ethnique, puisque 
le sanctuaire est situé sur le territoire de la cité. Les rares exceptions confirment la règle. 
Dans la plupart des cas, il s'agit d'habitants de villages qui ressentent le besoin d'affirmer 
leur statut de citoyen13. Ce même besoin doit expliquer l'affirmation de sa citoyenneté de 
la part d'un militaire14. Il n'y a que deux cas sans explication obvie15. Parmi les 
"étrangers" mentionnés dans les actes, les citoyens des poleis ou ethnè limitrophes 
occupent la première place : cinq d'entre eux viennent d'Elimée16, deux ou trois 
1. Nos 16-19. 
2. N°71. 
3. Nos 44-50. 
4 Nos 82-85. 
5. Nos 55-57. 
6. N°71. 
7. N°74. 
8. Nos 87-94. 
9. Voir supra. 
10. Il est significatif qu'il n'y a aucune mention du sanctuaire dans la riche documentation épigraphique de la ville. 
11. Voir à ce propos Hatzopoulos, "Χώρα" 61-66, et le chapitre "Το γεωγραφικό πλαίσιο", EKM1, p. 41-52. 
12. Auranton (n° 84); Barè Nikiou (n° 93); Droga (n° 93); Kannonea (n° 118); Kynaioi (nos 5; 53; 31). 
13.N0S5;31;84. 
14. N°41. 
15. N° s 3e t l l 6 . 
16. Nos 12; 65; 100; 106. 
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d'Eordée1, trois d'Aigéai2 et un de Miéza3, si toutefois ces deux cités étaient encore 
autonomes et non, comme il est plus probable, subordonnées à Béroia4. De plus loin 
vient une citoyenne de Kyrrhos5. Enfin, le seul non Macédonien est un citoyen de 
Cyzique6, métèque ou - moins probablement - étranger de passage à Béroia. 
S'agissant d'un petit sanctuaire de campagne, la prépondérance des Béréens n'a rien 
d'étonnant. C'est, au contraire, la présence d'étrangers qui appellerait des explications, 
qui, malheureusement ne sont pas toujours possibles. Le fait que les "étrangers" les plus 
nombreux sont des citoyens d'Elimée n'est probablement pas sans rapport avec la 
situation du sanctuaire sur la route qui, par le col de Kastania, reliait le territoire de cette 
dernière à celui de Béroia. 
L'origine sociale des fidèles qui fréquentaient le sanctuaire de la Mère des Dieux 
Autochtone est plus difficile à cerner. Le groupe de consacrants le plus nombreux est 
composé, comme il fallait s'y attendre, de personnes ayant des liens avec le sanctuaire. 
Six sont des hiérodules7 et au moins une affranchie8 (ce qui probablement revient au 
même) de la déesse9. Une de ces hiérodules apparaît aussi dans un autre acte en tant que 
venderesse d'une esclave10. Deux autres consacrants appartiennent au personnel 
sacerdotal ou administratif du sanctuaire11. Un autre petit groupe est composé de 
militaires en activité ou à la retraite : un prétorien et un vétéran12. Il y a aussi un 
oikonomos, probablement fonctionnaire subalterne de la cité de Béroia et peut-être 
même pas citoyen13, et la fille d'un bouleute de Kyrrhos14. Enfin, il y a une esclave qui 
consacre une sienne esclave15. Tous les autres consacrants sont mentionnés sans 
indication de profession ou d'origine sociale. Il y a, cependant, deux autres directions où 
l'on pourrait chercher des indices sur les milieux sociaux qui fréquentaient le sanctuaire. 
La totalité des 16 (ou 17) curateurs, hommes et femmes, et des 32 prêtres et prêtresses 
dont les noms sont suffisamment conservés, même avant l'édit de Caracalla, possédaient 
la citoyenneté romaine. Les exceptions (avant 212 et la généralisation de la citoyenneté 
1. Nos 94 et 134 (cf. n° 105). 
2. Nos 73 et 103, mais dans le premier cas il ne s'agit pas de consacrants mais d'anciens propriétaires d'une 
esclave. 
3. N°71. 
4. Voir EKMl 49-50. 
5. N°45. 
6. N°13. 
7. Nos39; 109; 112; 113; 117; 151. 
8. N° 43 (cf. n° 56). 
9. Cf. EKMl 48 : [άφίησι]ν άπελευθέραν et SEG2 (1924) 396 : άφίημι... ίερόδουλον. 
10. N°117. 
11. Voir n° 20, le consacrant duquel, Klaudios Soter, était le curateur du sanctuaire en une année peu après 
179/80, et n°91, la consacrante duquel, Aurélia Asklépiodora, avait été prêtresse de la Mère des Dieux 
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romaine) d'Anthestios1 dans la première catégorie et de Kallistion et Kassandros dans la 
seconde2 sont plus apparentes que réelles, étant donné que d'autres personnes de ces deux 
catégories, telles Aurélia Sapphô, Ailia Rouphina ou Ailia Orestinè, apparaissent tantôt 
avec leur gentilice romain et tantôt seulement avec leur cognomen*. 
Sur les 52 consacrants connus par des actes datés avant la promulgation de la 
Constitutio Antoniniana, citoyens romains et peregrins sont presque à égalité : 23 contre 
294. La proportion des citoyens romains est bien au-dessous de celle qu'on rencontre dans 
le centre urbain5. Cependant, même si les consacrants ne sont ni des aristocrates ni des 
grands bourgeois, ils semblent appartenir aux couches moyennes de la population libre. 
Il est important de noter que l'édit de Caracalla a un effet immédiat et général. Dès le 
premier acte daté après sa promulgation, toutes les personnes libres apparaissent avec 
une foraiule onomastique romaine témoignant de l'acquisition de la citoyenneté 
impériale. Les nouveaux Romains portent le gentilice Aurelius, leur idionyme grec en 
tant que cognomen suivi de leur patronyme grec introduit le plus souvent par la formule 
ό πριν ou ή πριν. 
Un autre indice que l'on pourrait utiliser pour cerner le milieu social des fidèles est le 
nombre d'esclaves que ceux-ci consacrent à la déesse. Sur 116 actes suffisamment 
conservés, 76 concernent la consécration d'un esclave, 16 celle de deux (mais dans sept 
cas il s'agit d'une mère avec son enfant et dans un autre de deux frères), 10 celle de trois 
(mais dans sept cas il s'agit d'une mère avec ses enfants), 3 celle de quatre (mais dans un 
cas il s'agit d'une mère avec ses enfants), 1 celle de cinq, 2 celle de six (mais dans un cas 
il s'agit d'une mère avec ses enfants) et une autre celle de 15 (mais il s'agit du patrimoine 
total du consacrant). Dans un cas même6, la donatrice, en exécution d'un vœu ancien, 
consacre toute une famille d'esclaves : grand-mère, mère et trois enfants, qu'elle avait 
achetés à deux propriétaires distincts. Enfin, il faut noter la présence de 6 consécrations 
multiples d'un nombre indéterminé d'esclaves (dans au moins quatre d'elles, il s'agit 
d'une mère avec ses enfants). Si on considère le nombre d'esclaves libérés, sur un total 
d'au moins 1997, 76 furent consacrés individuellement et au moins 123 par des actes 
concernant plus d'une personne. Mais ce tableau est peut-être trompeur, car si on 
comptabilise les consécrations "familiales" (c'est-à-dire d'une esclave avec sa descendance) 
avec les consécrations d'un seul esclave, on arrive à un total de 98-100 sur 116 actes. 
1. N°52. 
2. Nos21;54. 
3. Voir les nos 46 et 82, où le gentilice d'Aurélia Sapphô et d'Ailia Orestinè est omis et le n° 52, où c'est 
celui d'Ailia Rouphina; cf. aussi le n° 48, où le gentilice d'Ailia Aurélianè est probablement absent et le 
n° 101, où Maxim[—] est sans doute un idionyme du type grec et pas un nomen. Sur les prêtres et les 
curateurs de Leukopétra, voir aussi Tataki, Berœa 469-72. 
4. La répartition des nomina romains après 212 confirme ce tableau. En effet, parmi les consacrants on 
dénombre 23 Aure/ii, 20 portant un autre gentilichnn, trois sans nom gentilice et cinq esclaves ou 
hiérodules. 
5. Sur cinq catalogues de la même période provenant du centre urbain (EKMl 27, 135, 143, 144 et 145), on 
dénombre 58 peregrins contre 109 citoyens romains. 
6. N°69. 
7. Dans les consécrations multiples où le nombre d'esclaves ne peut être déterminé, on a calculé le nombre 
minimum de deux esclaves. 
INTRODUCTION 27 
Autrement dit, les atYranchissements authentiquement collectifs ne représentent qu'un 
nombre minime du total. Par ailleurs, les consécrations individuelles et collectives ne 
sont pas également réparties dans le temps. Ces dernières culminent dans les décennies 
précédant les invasions barbares du milieu du Ille siècle. Ainsi, entre 220 et 254, sur 66 
esclaves consacrés, 44 le furent par des consécrations collectives et seulement 22 furent 
consacrés individuellement. Les raisons de cette augmentation de consécrations 
collectives, qui coïncide avec l'augmentation du nombre de consécrations, nous échappe. 
On pourrait aussi bien invoquer un essor de la prospérité générale que des difficultés 
économiques qui auraient incité des maîtres à se défaire par ce moyen d'un trop grand 
nombre de bouches à nourrir. Cependant, contre cette dernière hypothèse plaide 
l'augmentation parallèle de la mention de la clause de paramonè^. 
Parmi les maîtres, trois présentent un intérêt particulier, parce qu'ils procèdent à plus 
d'une consécration. Tel est le cas d'Ioulia Eutychis2, dont on ignore malheureusement les 
dates des consécrations et le nombre total des esclaves consacrés, du vétéran Popillios 
Léonidas, qui en 237 consacra un esclave et en 241 trois autres (une mère et ses deux 
enfants)3, et d'Ailios Loukios "le jeune", qui en 211 consacra deux esclaves et en 229/30 
trois autres4. Il est aussi intéressant de noter que sur 12 consécrations multiples 
antérieures à la promulgation de la Constitutio Antoniniana suffisamment conservées, 
huit sont le fait de citoyens romains, et que panni les quatre autres, sinon toutes, au 
moins trois concernent des consécrations "familiales" d'une mère avec son ou ses 
enfants. Panni les familles qui possèdent la citoyenneté romaine, se distinguent Phlauios 
Eutrapélos, heureux propriétaire de quinze esclaves5, Ailios Loukios père et fils, qui au 
total consacrèrent onze esclaves6, et Klaudia Prokla, une dame d'une certaine importance, 
très attachée au sanctuaire, puisque en 145 elle érigea l'autel le plus ancien, premier signe 
de la popularité en plein essor du sanctuaire, en 173/4 consacra trois esclaves à la déesse 
et en 191/2 fit graver l'acte de consécration sur une colonne du temple7. 
Si on arrive à entrevoir le milieu social des consacrants les plus aisés, il ne va pas de 
même des fidèles plus modestes, qui ne consacrent qu'un seul esclave et qui, avant 212/3, 
souvent ne sont pas des citoyens romains. Tel est sans doute le cas d'Eukarpos, Ptolémas 
et Artémidora, peut-être trois frères, qui s'associent pour offrir une servante à la Mère 
des Dieux en 184/58, d'Aurélios Lysimachos et d'Aurélia Nikopolis, qui en 214/5 rendent 
une esclave de vingt ans à la déesse, sans doute pour effacer une dette envers le 
sanctuaire9, ou encore de Glauka fille de Loukios et de sa fille Markia fille d'Oreste, qui 
1. Voir p. 52, n. 2, ci-dessous. 
2. No s77et l33. 
3. No s86et95. 




8. N° 17. 
9. N°65. 
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durent offrir leur esclave à la Mère des Dieux, parce qu'elles ne pouvaient rendre au 
sanctuaire la somme qu'elles avaient empruntée'. 
La fréquente mention de villages ou de domaines et fermes permet de supposer qu'un 
nombre non négligeable des fidèles était d'origine rurale. S'agissait-il d'agriculteurs ou 
d'éleveurs ? Ce n'est jamais explicitement indiqué. Cependant, tel nom d'esclave, comme 
celui de Kalokairos appelé aussi 01ympi(o)s, pourrait suggérer que celui-ci était né 
pendant la belle saison, quand son maître, éleveur transhumant, séjournait avec ses 
troupeaux sur les pentes du Mont Olympe2. Il devait en être de même au petit sanctuaire 
d'Artémis Digaia Blaganitis sur l'autre rive de l'Haliacmon, où parmi les esclaves 
consacrés on rencontre un nom tel qu'Olympiodoros3. La fréquentation du sanctuaire par 
des pasteurs transhumants s'accorderait avec le fait que (si on excepte les deux lettres 
datées), sur 50 actes dont on connaît le mois de rédaction, 32 ou 33 sont du mois Dios ou 
des deux premiers jours du mois suivant Apellaios et six ou sept du mois Daisios; 
autrement dit les dates de 39 sur 50 actes correspondent à la fin octobre-début novembre 
et au mois de mai, quand encore aujourd'hui les bergers avec leurs troupeaux se 
déplacent des plaines vers les alpages ou des alpages vers les plaines4. C'est en ces 
périodes que devaient tomber les fêtes annuelles de la Mère des Dieux Autochtone5, 
provoquant un redoublement de la ferveur religieuse et offrant l'occasion de nombreuses 
donations et consécrations6. 
LE CADRE RELIGIEUX 
La grande divinité du sanctuaire apparaît sur les inscriptions sous les appellations 
Μήτηρ Θεών, Μήτηρ Θεών Αυτόχθων, Μήτηρ Θεός Αυτόχθων (?)7, Μήτηρ Θεών 
Αύτοχθονΐτις ou encore (n° 156) Μήτηρ Θεών Όρεία, s'il s'agit bien, comme nous le 
pensons, de la même divinité8. Cette dernière épiclèse, qu'on ne lit qu'une seule fois, est 
une épiclèse bien attestée de la déesse anatolienne Cybèle. Cependant, l'épithète 
Autochtone (ou Autochthonitis), qui accompagne presque toujours le nom de la déesse, 
est là pour nous mettre en garde contre une identification hâtive de la divinité du 
sanctuaire de Leukopétra avec sa consœur anatolienne. On y a vu tour à tour le souci de 
1. N° 134. Les esclaves servaient souvent de garantie aux emprunts. 
2. N°107. 
3. SEG31 (1987) 540. 
4. Cf. Petsas, "Επιγραφές" 284, et Hatzopoulos, "Epigraphie et villages" 162-64. 
5. Voir les nos 21; 46; 55; 75; 83; 113, où le terme εορτή est utilisé; cf. les très nombreux documents 
utilisant le terme εθιμοι ou είθισμέναι ήμέραι, qui doit certainement inclure les deux grandes fêtes. 
6. L'habitude de procéder à des consécrations lors de la fête de la divinité est clairement attestée par un 
document de Lyncos (Suvodol) : IGX, 2, 2, 18a : "Ετους ΘΚΥ, Δεσίου ενάτη, εορτής αγομένης 
θεάς Πασικράτας τής καθιδρυμένης εν κώμη etc. 
7. Voir l'apparat critique des nos 83, 98, 100, 128 et 162. 
8. Nous avons suggéré ailleurs (Hatzopoulos, "Λατρεία" 129-31 ; cf. EKM\ 505 et aussi Incerta et graffiti à 
la fin du catalogue dans le présent volume), que la Mère des Dieux pouvait aussi recevoir l'appellation de 
Ma. 
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distinguer cette déesse macédonienne de Cybèle phiygienne1 ou, au contraire, on y a 
reconnu un vestige des populations brygiennes-phrygiennes, qui, avant l'arrivée des 
Macédoniens, vivaient sur les pentes des Monts Piériens, du Mont Bermion et du Mont 
Barnous2. 
En vérité, ces deux hypothèses ne sont pas incompatibles. Le fait que les fidèles du 
Ile ou Ille siècle ap. J.-C, à une époque où le pays était envahi par des divinités 
orientales, aient considéré leur déesse comme indigène, macédonienne, n'exclut 
nullement que celle-ci, mille ans auparavant, fut une divinité du peuple qui avait précédé 
les Macédoniens sur ces terres. En fait, on peut constater que le culte de la Mère des 
Dieux en Macédoine n'était pas d'une importation récente. La découverte de sanctuaires 
consacrés à cette déesse dans les deux capitales du royaume3 le font remonter au moins à 
la fin de l'époque classique. Fait significatif: déjà à cette époque il s'adressait aux 
couches les plus modestes de la population. Mais on peut aussi se demander dans quelle 
mesure les sanctuaires de Demeter attestés à l'époque classique à Dion4, Létè5 ou, un peu 
plus tard, à Anthémonte6 et fréquentés par les couches supérieures de la société, n'ont pas 
fonctionné en même temps pour les fidèles de plus modeste extraction comme lieux de 
culte d'une divinité plus familière7. 
Le sanctuaire de la Mère des Dieux n'était pas le seul où se pratiquaient des 
affranchissements par consécration à Béroia et sur son territoire civique. Il en allait de 
même dans les sanctuaires de Demeter, d'Artémis Agrotéra, d'Artémis Eileithyia, de 
Syria Parthénos et de Dionysos Agrios, Erikryptos et Pseudanor8. Les divinités 
féminines, selon une hypothèse que nous avons souvent soutenue, avaient toutes en 
commun d'être des interpretationes d'une même Grande Déesse préhellénique, que l'on 
retrouve en dehors de Béroia à travers toute la Macédoine occidentale, l'ancien pays des 
Brygiens-Phrygiens. Tel est le cas aussi d'Artémis Digaia Blaganitis, la déesse des 
grenouilles, dans les environs d'Aigéai, d'Artémis Agrotéra Gazoritis (Gazoria) Blouritis 
à Skydra, d'Artémis Agrotéra à Kyrrhos, de Syria Parthénos sur le territoire de Pella, de 
Parthénos, de Ma, de la Mère des Dieux et de Némésis à Edessa, d'En(n)odia en Eordée, 
de Pasikrata et d'Artémis en Lyncos, d'Artémis Ephésia à Kolobaisa en Pélagonie9. 
Dionysos, en revanche, reste isolé en tant que divinité masculine, si l'on excepte le héros 
anonyme destinataire de deux affranchissements par consécration signalés au village 
Elati en Elimée10. Pourquoi les consécrations se font-elles à ces vierges matronales ou 
1. Cf. BullEpigr 1977, 268; Petsas, "Μήτηρ" 238-41. 
2. Cf. Papazoglou, Actes VU 168-69; Hatzopoulos, "Artémis" 402-403; idem, "Λατρεία" 131-32. 
3. Pour Aigéai, voir la synthèse provisoire de Drougou, "Ιερό" 41-54; pour Pella, voir Lilimbaki-Akamati, 
"Ιερά" 195-98. 
4. Pingiatoglou, '"Ιερό" 225-32. 
5. Hatzopoulos, Cu/tes4\-53 et 123-27. 
6. 5^(742(1992)560. 
7. Cf. Hatzopoulos, Cu/tes 113-16. 
8. Voir EKMl 47-57. 
9. Hatzopoulos, "Artémis" 402-405, avec les corrections BullEpigr 1988, 826; idem, Cultes 115; Gofas -
Hatzopoulos, "Skydra" 5-6; Ricl, "Consécration" 130; cf. eadem, "Καταγραφαί" 188-89. 
10. EAMn° 59. Le cas d'Héraklès est différent; voir Hatzopoulos, Cu/tes 119. 
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mères virginales et quels rapports pourraient celles-ci avoir avec Dionysos ? C'est une 
question à laquelle nous avons essayé de répondre dans un autre travail1. 
La Grande Déesse des populations préhelléniques avait un parèdre masculin, à la fois 
époux et fils, qui apparaît tantôt sous les traits de Dionysos et tantôt sous les traits de 
Zeus, et plus particulièrement de Zeus Hypsistos, quand ce n'est pas sous ceux d'une 
persona divine syncrétique, tel Zeus Dionysos Gongylos d'une célèbre inscription de 
Thessalonique2. L'aire de diffusion du culte de la Grande Déesse coïncide pour l'essentiel 
avec celui de Zeus Hypsistos. Celui-ci est vénéré avec Artémis Agrotéra à Kyrrhos3. A 
Edessa, le sanctuaire de Ma avoisinait celui de Zeus Hypsistos4. A Béroia, la date de la 
fête de Zeus Hypsistos au mois Dios coïncide avec celle de la Mère des Dieux 
Autochtone5. A Leukopétra Théos Hypsistos est le compagnon de la déesse locale6. Ce 
que la Grande Déesse et son parèdre ont en commun à l'époque historique au sein de la 
société macédonienne, c'est leur caractère de kourotrophoi, dieux tutélaires du passage 
de l'enfance à l'adolescence et à l'âge adulte, qui les désigne tout naturellement comme 
destinataires de consécration déjeunes filles et déjeunes garçons. C'est dans le service de 
noviciat que les jeunes devaient accomplir dans le sanctuaire d'une divinité courotrophe 
que nous avons cherché, à la suite d'une évolution privilégiant la consécration d'esclaves 
à celle des enfants libres, l'origine des affranchissements par consécration macédoniens7. 
Comme nous l'écrivions alors dans notre étude, la moitié des personnes consacrées au 
sanctuaire de Leukopétra dont on pouvait déterminer l'âge n'avaient pas plus de douze 
ans et, dans leur majorité, elles étaient de sexe féminin, tout comme la divinité à laquelle 
elles étaient consacrées. 
Les raisons pour lesquelles un propriétaire d'esclave prenait la décision de procéder à 
une consécration ne sont que rarement mentionnées. Cependant il est clair que la 
motivation religieuse n'y était pas étrangère. Dans plusieurs cas la consécration apparaît 
comme la conséquence d'un vœu fait par le propriétaire de l'esclave. Tel est le cas de 
Marsidia Mamaris (n° 14 : εύξαμένη), qui offrit à la Mère des Dieux la fillette Tychikè8. 
La consécration d'une jeune esclave à la suite d'un vœu suit la même démarche mentale 
que celle d'une plaque de marbre portant en relief la représentation d'une jambe, 
vraisemblablement guérie par la déesse9. Souvent la consécration est l'aboutissement d'un 
vœu fait de longue date, voire par un parent décédé10. L'esclave, né à la maison du maître 
ou acheté à sa naissance, est élevé en vue de sa consécration subséquente. Il en est ainsi 
1. Hatzopoulos, Cultes 113-19. 
2. Hatzopoulos, "Λατρεία" 131-32; cf. BullEpigr 1997, 355. Pour le culte de Dionysos dans le sanctuaire 
de la Mère des Dieux à Aigéai, voir Drougou, '"Ιερό" 49. Le culte de Zeus Dionysos Gongylos est connu 
par l'inscription JGX 2,1, 259. 
3. Chrysostomou, "Λατρεία" 41. 
4. Cf. BullEpigr 1996,252. 
5. \O\TEKM\25. 
6. N°151. 
7. Hatzopoulos, Cultes 113-19. 
8. N°14. 
9. N° 157; cf. nos 164, 166, 167 et 170. 
10. N°87. 
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de Alexa(n)dros', Parménéa2, de Théodotè, que Maria, elle-même hiérodule, acheta à sa 
naissance dans ce but et consacra à l'âge de trois ans3, de Symphoros, que sa maîtresse 
consacra dans l'espoir qu'il ne subirait pas le même sort que quatre autres, morte (ou 
partis ?) auparavant4, de Ménoitas5 ou de Parrhésia et d'Antigona6, esclaves nées à la 
maison. Bien que des maladresses du rédacteur de l'acte ou des erreurs du lapicide en 
obscurcissent le sens, il semble qu' Alexis fils d'Alexis originaire du village Kyneoi voua 
une fillette perdue à la Mère des Dieux dans l'espoir que celle-ci saurait la retrouver7. Ce 
vœu par anticipation est le plus souvent exprimé par le verbe κατονομάζω, avec la 
variante ανέθρεψα τω ονόματι. Outre les enfants voués à leur naissance, sont attestés 
des cas où le vœu a lieu lors d'une crise grave, telle une maladie. C'est ainsi que Ladoma 
consacra son propre fils Paramonos à la suite d'un vœu fait quand il avait été malade8. 
Dans d'autres cas les raisons d'une telle promesse nous échappent9. Dans tous ces cas, où 
la consécration a une motivation religieuse, l'esclave ne semble pas soumis à l'obligation 
de paramonè. Cette démarche n'est pas éloignée de celle où la consécration est le moyen 
d'expression de la reconnaissance ressentie par le fidèle à la suite d'un service rendu par la 
divinité. Si dans un cas10 le remerciement prend la forme d'une consécration d'esclaves, 
dans d'autres il se manifeste par la consécration d'un autel" ou d'une statue12. D'une façon 
générale, les personnes de condition servile ou libre ne sont pas les seules offrandes 
données à la déesse13. 
A l'opposé des consécrations exprimant la reconnaissance des fidèles sont celles dont 
l'initiative est censée venir de la déesse elle-même. Si parfois les raisons qui ont motivé 
la divinité ne nous sont pas révélées14, dans un cas c'est la réduction en esclavage d'une 
ancienne esclave affranchie et de sa descendance qui provoque l'intervention de la 
déesse15. Dans certains cas l'intervention divine prend des formes précises et menaçantes. 
Ainsi, d'un texte mutilé, nous apprenons la consécration d'un revenu par une personne 
tourmentée par la déesse16, alors qu'une autre inscription nous révèle qu'un couple (?) dut 








8. N° 47. Cf. les cas probablement analogue de Symphoros (n° 45) et de Koprylos (n° 46). 
9. N°87. 
10. N°69. 
11. N° 2. 
12. Nos 153 et 154. 
13. Cf. nos 35, 41 et 141. 
14. Nos 9, 34, 101, 151 et 154. 
15. N°78. 
16. N°35. 
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subir "mille maux"1. Le terme "rendre" (άποδίδομεν) employé dans ce dernier acte 
soulève la question de la dimension économique et financière des affranchissements par 
consécration et, de façon plus générale, des activités du sanctuaire de la Mère des Dieux 
Autochtone. 
Le sanctuaire était administré par un prêtre ou une prêtresse - annuelle, comme nous 
le verrons par la suite - et par un curateur (επιμελητής, έπιμελούμένος / επιμελουμένη, 
γραμματευτής, κουράτωρ, κουρατορεύων, προνόων / προνοούσα). Nous connaissons 
les noms de neuf prêtres, vingt-et-une prêtresses, deux ministres du culte dont on ignore 
s'il s'agit de prêtres ou de prêtresses, quinze (ou seize) curateurs et une curatrice. La 
prépondérance du personnel sacerdotal féminin est sans doute liée à la nature féminine 
de la divinité. En revanche, la gestion proprement dite du sanctuaire semble avoir été 
plus volontiers confiée à des hommes. La prise en charge de ces fonctions par des 
membres éminents de la société de Béroia indique que, comme nous l'avons déjà signalé, 
leur nomination se faisait par les autorités civiques qui avaient la tutelle du sanctuaire. 
LE CADRE ECONOMIQUE 
Comme il a été depuis longtemps observé, les actes d'affranchissement par consé-
cration macédoniens de la période romaine, contrairement aux affranchissements civils 
de la période hellénistique, ne mentionnent jamais de sommes d'argent que les esclaves 
affranchis auraient payées comme prix de leur liberté. S'agit-il d'une simple convention 
ou cette absence de dimension financière est-elle bien réelle2 ? Si tel est le cas, serait-ce 
un indice en faveur de la thèse qui soutient que ces actes n'instituent pas la liberté de 
l'esclave consacré, mais sont en fait des donations, faisant passer l'esclave de la propriété 
de son ancien maître à celle du sanctuaire3 ? 
Trois actes dans lesquels des opérations financières sont sans détour mentionnées 
indiquent, a contrario^ que le silence des autres à ce sujet n'est pas dû à quelque scrupule 
ou pudeur. Ainsi un de nos plus anciens actes4 nous apprend que Phlauios Eutrapélos 
avait emprunté 1.000 deniers pour acheter un esclave, Phélix. Ne pouvant rembourser 
cette dette, il passa un accord avec le sanctuaire, d'après lequel ce dernier assumait 
l'obligation du remboursement, recevant en contrepartie et sous certaines conditions la 
totalité de ses biens. D'un autre acte5 on apprend que le sanctuaire prêtait de l'argent aux 
fidèles, acceptant comme gage les titres de propriété (ώναί - actes d'achat) d'esclaves que 
ceux-ci possédaient. Il semble qu'en cas d'impossibilité de remboursement, le maître 
"offrait" les esclaves au sanctuaire déjà détenteur des titres. En effet, dans un troisième 
1. N°65. 
2. Cameron, "Sacral Manumission" 147, n. 13 et 150-52, soutient que, sous l'apparence de donations à titre 
gracieux, se dissimulaient des transactions financières. 
3. Telle est l'opinion de Latte, Recht 102-105; Sokolowski, "Sacral Manumission" 179-80; Borner, Religion 
86-97; L. et Jeanne Robert, BullEpigr 1978, 278 et 280; 1983, 255; Darmezin, Affranchissements 11 134-




acte1 il est dit clairement que Glauka fille de Loukios, citoyenne d'Eordée, fit don au 
sanctuaire de l'esclave Eisidora élevée à la maison, parce que la première avait emprunté 
une somme correspondant au prix de la seconde et qu'elle ne pouvait la rembourser. 
Ces trois actes, ainsi peut-être que deux autres2, où l'on voit des fidèles rendre des 
esclaves à la Mère des Dieux, dans l'un des cas même contraints par le harcèlement de la 
déesse, ne laissent pas de doute que le sanctuaire n'ait joué un rôle économique et 
financier consentant des prêts aux fidèles et recevant comme gage des esclaves. Est-ce à 
dire qu'il faut s'imaginer le sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone à Leukopétra, 
comme abritant, à l'instar des sanctuaires d'Orient, une large population d'esclaves sacrés 
travaillant pour son compte et à son profit3 ? En fait les données matérielles excluent une 
telle vision. Le petit sanctuaire de campagne se trouvait loin de tout lieu habité et dans 
son voisinage n'a été signalée aucune installation susceptible de servir d'habitation ou de 
lieu de travail d'une population servile. Quel était alors le sort des esclaves acquis de cette 
façon par le sanctuaire ? La donation de Phlauios Eutrapélos4 ne permet pas d'hésitation à 
ce sujet. Il était identique à celui des autres esclaves consacrés au sanctuaire. Leur statut 
juridique exact fait l'objet du chapitre suivant. 
LE CADRE JURIDIQUE 
Depuis quatre-vingts ans se poursuit la controverse sur l'origine et la nature des actes de 
donation macédoniens de l'époque romaine5. Sont-ils, dans leur forme et dans leur esprit, 
d'origine grecque ou bien asiatique ? Impliquent-ils la réelle libération de l'esclave consacré 
ou bien le simple transfert de propriété de son ancien maître au sanctuaire ? Il serait hors 
de propos de faire ici l'historique détaillé de la question. Il suffit de rappeler brièvement 
que, tandis que A. Calderini, en 1908, dans sa monographie sur l'affranchissement dans 
le monde grec, considérait les consécrations macédoniennes comme de vrais affran-
chissements et les classait dans la catégorie des "affranchissements religieux de type 
grec"6, déjà en 1920 K. Latte soulignait le caractère phrygien des divinités dédicataires 
des consécrations macédoniennes et concluait que, dans tous les cas examinés, on n'avait 
pas affaire à de véritables affranchissements selon le droit grec, mais que les personnes 
consacrées restaient attachées aux sanctuaires7. Ces conclusions, adoptées entre temps 
par M. Oppermann8, furent contestées par A. Cameron en 19399. 
1. N°134. 
2. No s9et65. 
3. C'est ce que pense Latte, Recht 104-105, et Tataki, Berœa 484-90, qui écrivait, cependant, sans une 
connaissance complète du dossier. Elle est vigoureusement contestée même par Borner, Religion 89, n. 2. 
4. N°12. 
5. L'ensemble des textes connus a l'époque figure dans le premier volume de la thèse de Darmezin, 
Affranchissements. 
6. Calderini, Manomissione 96-97; cf. 101. 
7. Latte, Recht \ 02-105. 
8. Oppermann, "Lairbenos" 524-26. 
9. Cameron, "Sacral Manumission" 143-79. 
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Attirant l'attention sur le fait que les textes font état du lus trium liberomm des 
consacrantes - preuve de leur caractère juridique - qu'ils mentionnent le devoir de 
paramonè, qu'ils font allusion à des documents juridiques (καταγραφή, ώνή) et que, 
enfin, ils prévoient des amendes payables au fisc contre quiconque tenterait de réduire en 
esclavage une personne consacrée, Cameron soutint que nous avons affaire à l'ultime 
forme qu'avaient prise les affranchissements de type grec sous la domination romaine, 
forme qui perdura même après l'édit de Caracalla1. La réalité de la libération des esclaves 
consacrés dans cette catégorie fut aussi affirmée par L. Robert dans une étude de 1940 
intitulée de façon significative "Actes d'affranchissement en Macédoine"2. De même 
W.L. Westermann, dans une série de travaux, soutint que la consécration de l'esclave à la 
divinité entraînait automatiquement sa libération3. 
La publication de l'œuvre capitale de F. Borner sur l'affranchissement sacré en 1960 
marqua dans une grande mesure le retour à la thèse de Latte4. Son auteur argumenta que 
les divinités dédicataires et le style des actes étaient d'origine asiatique et que dans de 
tels documents la mention de paramonè ou d'amendes ne constituaient pas des preuves 
décisives en faveur de leur interprétation comme affranchissements. Il souligna que les 
consécrations à la suite d'un vœu, les noms des personnes concernées (?), la forte parti-
cipation de femmes sont des éléments "ungriechisch", "undelphisch", qui renvoient à des 
influences romaines tardives et qui, du point de vue de la religion classique, ne peuvent 
être considérées que comme des dépravations (!). 
Le mouvement de pendule s'inversa avec l'article de D. Non" sur les affranchissements 
sacrés publiés en 1969, qui adopta une position intermédiaire5. Si la forme des documents 
macédoniens était bien grecque, le contenu était plutôt oriental. Relevant l'effacement de 
l'opposition romaine classique entre personnes libres et esclaves, il conclut que les 
consécrations macédoniennes procuraient aux esclaves qui en étaient l'objet un statut de 
liberté, quoique celle-ci pût connaître des limitations, surtout de mouvement, dues aux 
obligations reliant l'affranchi au sanctuaire. 
Ce sont Jeanne et Louis Robert, qui dans une série de rubriques du Bulletin 
Epigraphique, tout en soulignant le caractère non oriental mais local de la déesse de 
Leukopétra, opérèrent un revirement par rapport à l'étude de 1940 et revinrent à la thèse 
de Latte et de Borner6. Il ne s'agirait pas d'affranchissements mais de donations à la 
divinité, dont les consacrés deviennent des esclaves et qui pourra en disposer à son gré. 
Sous leur influence, la même position a été adoptée dans la thèse inédite de Laurence 
Dannezin soutenue à Lyon en 19827 et par Argyrô Tataki dans son ouvrage capital sur la 
société de Béroia8. 
1. Cf. Cameron, "Sacral Manumission" 147. 
2. Robert, "Actes" 70-77; cf. idem, "Suse" 137-48. 
3. Voir Westermann, "Slavery and Freedom" 1-16 et "Freedmen" 55-64. 
4. Borner, Religion 86-97. 
5. Nörr, "Bemerkungen" 619-45. 
6. BullEpigr 1977, 268; 270; 1978, 278; 1983, 255. 
7. Dannezin, Affranchissements. 
8. Tataki, Bercea 484-93. 
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Pratiquement à la même époque, la publication progressive des documents de 
Leukopétra permettait à Fanoula Papazoglou de soutenir que ceux-ci constituaient 
d'authentiques affranchissements, le dédicant offrant à la divinité non pas la personne de 
son esclave "mais les services de celui-ci aux jours accoutumés"1. C'est dans ses grandes 
lignes la thèse soutenue par E. Voutiras, dans son article sur des affranchissements 
macédoniens publié en 19862, et par moi-même, dans une série d'articles et de rubriques 
du Bulletin Epigraphiqué\ Telle est aussi la conclusion de Miroslava Mirko vie4 et de 
Marijana Ricl, dans un excellent article de synthèse paru en 1993 : "Le témoignage 
fourni par ces inscriptions révèle que l'acte de consécration octroyait la liberté aux 
esclaves, et non une sorte d'hiérodoulie. Cette liberté était conditionnée, c'est-a-dire 
limitée par l'obligation de servir à des périodes données dans le temple de la divinité à 
laquelle l'esclave était formellement offert ou consacré"5. De ce point de vue, la position 
"agnostique" adoptée par P.M. Nigdélis et G. Souris dans un article de 1996 constitue un 
recul, dont on voit mal les raisons6. 
Il serait utile, avant d'interroger les données de l'ensemble du dossier de Leukopétra, 
d'examiner certains arguments avancés par nos prédécesseurs. 
1. L'origine non grecque des divinités auxquelles se font les consécrations invoquée 
par Latte et Borner n'a pas la valeur déterminante que ces deux savants lui attribuent, 
Comme Fanoula Papazoglou et moi-même l'avons soutenu, il y a une parenté évidente 
entre les traditions religieuses de la Phrygie et des populations préhelléniques de la 
Macédoine. La Mère des Dieux Autochtone, Demeter, Artemis Agrotéra, Artemis 
Digaia, Artemis Gazoritis et Blouritis, Nemesis, Ennodia, Pasikrata etc., ainsi que Zeus 
Hypsistos ou Dionysos ou toute autre hypostase divine intermédiaire, pourraient n'être 
que des interpretationes graecae d'une Grande Déesse, Πότνια Θηρών, matronale et 
virginale à la fois, et de son parèdre, connus en Phrygie sous les noms de Cybèle et 
d'Attis7. Cependant, la superposition géographique de l'aire de diffusion de ces cultes et 
des consécrations qui leur sont attachées avec l'ancien pays des Brygiens-Phrygiens ne 
laisse guère de doute que dans ces interpretationes graecae, aussi bien que dans des 
interpretationes asiaticae telles que Syria Parthénos ou Ma, il ne faut pas voir simplement 
l'invasion tardive de cultes orientaux mais aussi la résurgence de pratiques religieuses 
des populations préhelléniques que la conquête macédonienne avait pendant longtemps 
occultées. Il est évident qu'à l'époque impériale ces pratiques avaient perdu toute conno-
tation ethnique pour ne retenir qu'une coloration sociale, dans la mesure où la conquête 
macédonienne avait relégué les populations préhelléniques à la base de la pyramide 
1. Papazoglou, "Affranchissement" 171-79. 
2. Voutiras, "Bemerkungen" 227-34. 
3. Hatzopoulos, "Consécration" 51-63; Gofas - Hatzopoulos, "Skydra" 6-7; Hatzopoulos, Cultes 116-18; et 
aussi BullEpigr 1988, 832; 1996, 238 et 240; 1998, 239. 
4. Mirkovic, " Katagraphe" 27-28. 
5. Ricl, "Consécration" 143-44; cf. eadem, "Καταγραφαί" 194-95. 
6. Nigdélis - Souris, '"Απελευθερωτική" 69-81. 
7. Papazoglou, Actes VII 168-69; Hatzopoulos, "Artémis" 402-405; idem, Cultes 115; idem, "Λατρεία" 
131-32; Gofas - Hatzopoulos, "Skydra" 5. 
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sociale1. En outre, pendant le millénaire écoulé, le syncrétisme entre cultes "autochtones" 
et cultes importés par les Macédoniens avait profondément brouillé - sinon effacé - les 
frontières entre les deux univers religieux. Si le culte des hypostases de la Grande Déesse 
en Macédoine déjà à l'époque classique finissante semble attirer surtout les couches 
modestes de la population2, il est absurde de soutenir avec Borner que "Pasikrata ist eine 
ungriechische Gottheit"3. Il serait encore plus absurde de prononcer un anathème 
analogue à l'égard de Dionysos Pseudanor, à l'épiclèse si typiquement macédonienne et 
dont le culte a tôt fait partie intégrante de la légende royale de la dynastie téménide4. 
2. Il est également faux de prétendre, comme le fait Borner, que la manumissio ex 
voto n'est pas grecque et renvoie à une influence romaine tardive. L'affranchissement par 
consécration à la suite d'un vœu est déjà présente dans les documents de Suse dont L. 
Robert avait déjà en 1936 brillamment revendiqué le caractère hellénique et plus 
spécifiquement macédonien, tout en soulignant la réalité de la libération de l'esclave 
ainsi consacré5. La thèse d'après laquelle les affranchissements par consécration 
macédoniens de l'époque impériale sont l'aboutissement d'une évolution locale trouve 
maintenant un fort appui dans des découvertes épigraphiques récentes, qui montrent que 
la pratique des affranchissements par consécration en Macédoine même remonte au 
moins au Ile siècle av. J.-C. et que ceux-ci ont pendant longtemps coexisté avec les 
affranchissements "civils"6. Comme il a été relevé7, dans la partie grecque de l'Empire les 
affranchissements par consécration prennent leur essor au moment exact où, avec la fin 
du 1er siècle après J.-C, cessent les derniers témoignages sur des affranchissements 
civils, avec ou sans vente fictive à une divinité, et perdurent bien au-delà de l'octroi de la 
citoyenneté à tous les habitants libres de l'Empire, qui théoriquement aurait dû faire 
disparaître les affranchissements selon des normes juridiques grecques au profit du droit 
romain, désormais seul applicable à l'ensemble de la population. Tout se passe comme si 
dans la partie orientale de l'Empire, depuis la fin du 1er et jusqu'au IVe siècle après J.-C, 
l'affranchissement par consécration était devenu le mode courant d'affranchissement 
d'esclaves reconnu par les autorités romaines8. Cette hypothèse de D. Nörr trouve 
1. Pour ce phénomène, voir Tataki, Berœa 453-54. 
2. Cf. Drougou,'"Ιερό, 1991" 3. 
3. Borner, Religion 93. 
4. Polyen 4.1, d'après Callimaque. 
5. Robert, "Suse" 137-48. 
6. Il s'agit du document d'Edessa du Ile siècle av. J.-C. publié par Panayotou - Chrysostomou, "Bottiée-
Almopie" 360-63, n° 1 (SEG 43 [1993] 388), et de celui d'Eordée de 57-55 av. J.-C. publié dans EAM 
n° 115. De la même période datent les affranchissements "civils" de Béroia et de Kyrrhos attestés par les 
dédicaces des esclaves libérés à Herakles Kynagidas et Athèna Kyrrhestis respectivement {EKMl 31-33 
et Vavritsas, "Άραβησσός" 9-10). 
7. Cf. Cameron, "Sacral Manumission" 147-48. 
8. Nörr, "Bemerkungen" 626-45. Il est remarquable qu'en Macédoine du moins il ne s'agit pas d'une simple 
tolérance, mais que les autorités romaines réglementent l'affranchissement par consécration par 
Γάπόφασις de Tertullianus Aquila de 212/3, promulguée au moment même où la citoyenneté romaine et, 
théoriquement, le droit romain étaient étendus à l'ensemble de l'empire. La participation active des 
autorités romaines dans la réglementation de ce type d'affranchissements pose avec encore plus d'acuité la 
question de leurs aspects financiers, dans la mesure où elle semble sanctionner la perte de la vices/ma 
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maintenant, comme nous le verrons par la suite, une confirmation éclatante dans les 
documents de Leukopétra. 
Le fait que les affranchissements par consécration macédoniens de l'époque impériale 
sont le résultat d'une évolution locale ne signifie pas pour autant que cette évolution se 
soit faite dans l'isolement. Il est évident que la Macédoine n'est pas restée étrangère aux 
courants religieux de l'époque. La pénétration des cultes orientaux remonte à l'époque 
hellénistique1 et il suffit de lire Apulée ou Lucien pour constater leur succès à l'époque 
romaine2. Le fait que souvent il s'agissait de cultes qui avaient leur origine lointaine en 
Macédoine même, où leur pratique n'avait jamais disparu, ne pouvait que faciliter leur 
diffusion. C'est à l'intrusion ou à la résurgence de cet univers religieux qu'il faut attribuer 
l'intervention active de la divinité dans les affranchissements, que ce soit sous forme 
d'ordre donné par elle ou de vœu fait par le fidèle à son égard3. 
3. Enfin, les affranchissements macédoniens du second, troisième et quatrième siècle 
après J.-C. ont lieu dans un contexte social bien différent de celui du monde grec 
classique et hellénistique. Le rattachement progressif de la population libre à un métier et 
à un lieu particuliers réduisait sensiblement la distance qui les séparait des esclaves 
affranchis sous condition de paramonè auprès de leur maître ou astreints à la 
fréquentation obligatoire d'un sanctuaire les jours de la fête locale, ce qui, d'ailleurs, est 
attesté, depuis l'époque hellénistique, aussi dans d'autres régions de la Grèce4. La 
généralisation de la clause de paramonè, l'augmentation du nombre des esclaves 
affranchis et la multiplication des affranchissements collectifs semblent faire partie d'une 
même évolution tendant à substituer au travail servile le travail fourni par des personnes 
libres, mais en fait dépendantes. Plus particulièrement, dans le modeste milieu rural ou, 
au mieux, petit-bourgeois des fidèles de la Mère des Dieux Autochtone, le statut des 
personnes consacrées est loin d'être toujours clair. L'emploi des termes doulos ou soma 
constitue l'exception. Dans la vaste majorité des cas on a affaire à des paides, paidia, 
paidaria, paidiskai et korasia. Un autre tenne utilisé, threptos-threptè, souligne 
l'ambiguïté de leur statut5. Comme le rappelle Cameron6, on a souvent le sentiment qu'il 
s'agit d'enfants illégitimes du maître avec une esclave7, quand ce n'est d'enfants de 
parents pauvres ou d'enfants trouvés et élevés dans une famille, dont le statut, qui n'est 
pas sans rappeler les -ψυχογιοί et les ψυχοκόρες de la Grèce moderne, se situait entre 
celui de l'esclave et celui de la personne libre. Dans ce contexte social, il n'est pas 
étonnant que l'aspect religieux de l'affranchissement -prépondérant à l'origine8-
libertatis prélevée sur les affranchissements selon le droit romain (voir, en dernier lieu, Bradley, 
"V/cesima" 175-82). 
1. Cf. Blanchaud, "Cultes" 83-86. 
2. Apul., Metam. 11; [Lucien], As. 35-41. 
3. Cameron, "Sacral Manumission" 149-150. 
4. Voir, par exemple, IG VII 3083; cf. Cameron, "Sacral Manumission" 150; Westermann, "Slavery and 
Freedom" 10-25; Nörr, "Bemerkungen" 629; Mirkovic, "Katagrap/ié' 28-30. 
5. Cf. Cameron, "Θρεπτός" 27-62; Nani, "Θρεπτοί" 45-84; Karnézis, "Θέσις" 87-98. 
6. Cameron, "Θρεπτός" 41. 
7. Cf. n° 98, s'il faut retenir notre restitution de l'adjectif λαθραΐον, qualifiant un κοράσιον. 
8. Cf. Calderini, Manomissione 96. 
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reprenne le dessus et que le cadre civique recule au profit des sanctuaires des dieux. De 
même, le rapprochement en termes concrets entre le statut des personnes libres, mais 
obérées d'un nombre croissant de limitations et servitudes, et celui des esclaves intégrés 
au cercle familial pourrait contribuer à expliquer la gratuité de l'acquisition d'une liberté 
somme toute relative, dont semble témoigner l'absence dans nos actes de toute référence 
à un prix acquitté par l'affranchi. On comprend alors que pour les enfants libres et 
légitimes voués à la divinité, qui partagaient le sort des anciens esclaves devenus 
hiérodules, le chemin à parcourir pour parvenir δοΰλοι τοΰ Θεοϋ, titre de gloire des 
adeptes de la nouvelle religion, était minime1. 
L'étude de l'ensemble des documents de Leukopétra pennet de dégager certaines 
conclusions. Il faut d'abord rappeler que les "affranchissements par consécration" ne 
constituent qu'une partie - quoique la plus importante - du dossier. Les fidèles 
consacraient aussi des statues2, des autels3, des plaques avec des reliefs4, des jarres"1 et 
d'autres objets qui sont parvenus jusqu'à nous6. Ils consacraient aussi des revenus7, toute 
sorte de biens, dont des objets précieux, qui sont à jamais perdus8. Nous rappelons encore 
une fois que, du point de vue formel, ce que nous appelons des "affranchissements" 
étaient des donations ou consécrations à la divinité qui pouvaient avoir pour objet des 
esclaves, des personnes libres9 ou des personnes d'un statut peu clair et peut-être 
intermédiaire10. 
Les textes gravés qui nous sont parvenus ne représentent que des extraits des 
documents originaux déposés aux archives du sanctuaire". Les éléments qui les 
composent ont été analysés en détail par Ph. Petsas dans sa communication au Ville 
Congrès international d'Epigraphie grecque et latine12. Il suffira ici de les rappeler 
simplement, quitte à ajouter certains compléments ou corrections, surtout sur leur 
signification juridique. 
Le noyau incompressible de chaque document est constitué 1) du nom et des autres 
éléments de l'identité du ou des donateür(s), 2) du nom de la divinité dédicataire, 3) du 
nom et des autres éléments de l'identité de la ou des personnes faisant l'objet de la 
1. Nörr, "Bemerkungen" 643. Il n'est peut-être pas fortuit que l'appellation d'hiérodule se multiplie dans la 
seconde moitié du troisième siècle. En effet, alors qu'on n'en a qu'une seule occurrence entre 141 et 254, 
on en compte quatre entre cette date et 313, malgré le nombre très réduit (douze numéros sûrement datés) 
des actes gravés pendant cette période. 
2. Nos 153; 154. 
3. Nos 2; 127 (?); 151; 152; 173 (?), 177 (?). 
4. Nos 156; 157. 
5. Nos 158; 159. 
6. Cf. nos 8; 66; 155; 164; 165; 167. 
7. Nos35;141. 
8. Cf. n°41. 
9. N°47. 
10. Je pense en particulier aux threptoi, qui ne sont pas forcément toujours des esclaves. 
11. Voir p. 43, ci-dessous; cf. Ricl, "Consécration" 133. 
12. Petsas, "Επιγραφές" 281-307. 
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donation et 4) du verbe décrivant l'acte de la donation (ou, à défaut, du substantif qui en 
tient lieu). A ces éléments peuvent rarement s'ajouter, au début, 5) l'invocation de la 
Bonne Fortune et, 6) éventuellement, à la fin, une salutation, 7) mais, très souvent, la 
date et, beaucoup plus rarement, le lieu de l'établissement de l'acte, 8) des indications 
supplémentaires sur les différentes personnes impliquées dans l'acte, 9) des indications 
sur les motifs ou les modalités de la donation, 10) des éclaircissements sur le sort et les 
obligations de la ou des personnes faisant l'objet de la donation, 11) des clauses destinées 
à assurer la protection de cette ou ces personnes, 12) des détails sur la procédure et les 
règles suivies pour l'établissement de l'acte. Enfin, pour être complet, il faut ajouter que 
parfois le document prend la forme d'une lettre adressée par le consacrant à la divinité. 
1) Le nom des personnes de statut peregrin est normalement accompagné du 
patronyme. Font exception les hiérodules (ou affranchis) de la Mère des Dieux et 
l'unique esclave-donatrice, qui n'ont qu'un simple idionyme, dans un seul cas suivi 
probablement du nom de l'ancien maître (n° 117 : Θεοδότη είερόδουλος Μητρός 
Θεών Αυτόχθονος ή πριν Συνφόρου)1, et pour une raison difficile à déterminer 
Eukarpos, Ptolémas et Artémidora, donateurs d'une servante, qui pourtant semblent être 
des frères de condition libre2. Avec le seul idionyme apparaît aussi l'économe de la cité 
de Béroia, probablement, lui aussi, affranchi ou même esclave3. Les citoyens romains 
portent, en plus du cognomen, faisant fonction d'idionyme, le nom gentilice, précédé 
dans de rares cas du praenomen. Le patronyme d'après la formule onomastique grecque 
n'est pourtant pas oublié et figure après le cognomen précédé - à une exception près4 -
de la formule ό πριν, très souvent après la généralisation de la formule onomastique 
romaine consécutive à l'édit de Caracalla, mais aussi avant5. 
Nous avons déjà examiné l'origine géographique et sociale des donateurs consacrants. 
Reste à relever un petit nombre de questions juridiques les concernant. Sur 121 cas où 
l'identité des donateurs peut être établie, 111 sont le fait d'une seule personne, mais 10 
impliquent la participation de plus d'une, sans qu'il soit toujours possible de déterminer 
les rapports que celles-ci entretiennent entre elles. Popillios Antigonos et Popillia 
Sambatis6, qui partagent le même patronyme, sont très probablement frère et sœur. Il en 
est probablement de même d'Eukarpos, Ptolémas et Artémidora7, quoique leur patronyme 
ne soit pas indiqué. Ailleurs il s'agit de toute une famille nucléaire - Klaudios Soter avec 
sa femme et ses enfants8 - ou d'un homme avec sa mère9. Mais quel est le rapport entre 
Aurélios Lysimachos et Aurélia Nikopolis, qui durent rendre leur servante à la déesse qui 
1 . Cf. aussi n° 56, avec le commentaire. 
2. N°17. 
3. N°78. 
4. N° 129; cf. n° 119 : ό το πριν. 




9. N° 59. Voir aussi n° 146. 
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les tourmentait1, ou entre Aurélios Pyrichos et {Cleopatra2 ou encore entre Démétrios fils 
de Dionysios et Pasithéa fille de Zosimos3 ? Le plus probable est qu'il s'agit d'époux, 
mais ce n'est qu'une conjecture. En tout cas, ces actes confirment qu'en Macédoine aussi, 
comme dans beaucoup d'autres régions grecques et, en particulier, en Thessalie et en 
Epire voisines, existait en fait, au moins depuis l'époque classique, la notion de la 
copropriété à l'intérieur de la famille, rendant souhaitable, sinon indispensable, pour 
toute aliénation le consentenent de l'ensemble des membres de la famille, exprimé le plus 
souvent par le verbe συνευαρεστώ (nos 36 et 134)4. Légèrement différent est le cas 
d'Aurélia Drakontis qui procéda à une série de donations sur ordre de son mari Aurélios 
Marianos5. Enfin, Ladoma fille d'Amyntas offrit à la déesse son propre fils Paramonos en 
présence et avec le consentement de celui-ci, mais dans ce cas le contexte est tout 
différent6. 
Sur les 96 des 111 donations effectuées par une seule personne dont le sexe peut être 
déterminé, presque la moitié (47) sont le fait d'hommes, et à peu près autant (49) de 
femmes. Ce qui est encore plus remarquable c'est que ces dernières, à une exception près, 
se passent toutes de l'intervention d'un kyrios ou tutor et cela indépendamment de leur 
statut juridique. En effet, sur ces 49 donatrices, 32 sont des citoyennes romaines, 11 des 
citoyennes de Béroia ou d'autres cités macédoniennes, une de statut indéterminable, 
quatre des hiérodules et même une esclave! 
Déjà un acte de vente d'Amphipolis d'époque classique laissait supposer que la femme 
macédonienne7, tout comme sa consœur épirote ou thessalienne8, pouvait disposer de ses 
biens sans avoir besoin de la tutelle d'un kyrios. Rien d'étonnant que les macédoniennes 
d'époque impériale puissent en faire autant. Que les hiérodules aient disposé du même 
droit était connu depuis longtemps par d'autres affranchissements par consécration 
macédoniens et ce fait joua un rôle certain dans la controverse sur la nature de ces actes, 
dans la mesure où il semblait indiquer que des personnes consacrées à la divinité 
obtenaient un statut de liberté9. La constatation que même une esclave pouvait posséder 
des esclaves et - surtout - en disposer librement10 réduit la portée de cet argument, mais 
en même temps confirme de façon éclatante que la coupure infranchissable entre liberté 




4. Sur la Thessalie, voir Babakos, Πράξεις, avec les remarques de P. Kussmaul, ZRG 80 (1963), 405-411 ; 
sur l'Epire, voir Cabanes, "Bouthrôtos" 201-203; idem, Epire 413-23. Pour le terme συνευαρεστώ, cf. 
EKMl 49. 
5. N° 75. D. Mulliez suggère qu'il pourrait s'agir de l'exécution d'une disposition testamentaire. 
6. N°47. 
7. Hatzopoulos, Àmphipolis24-29, n°III {SEGAI [1991] 557). Quoique les fils de Sostratos soient aussi 
mentionnés, le fait qu'ils figurent après leur mère semble indiquer que c'est elle le contractant principal. 
8. Pour la femme épirote, cf. Cabanes, Epire 407-13; pour la femme thessalienne, Babakos, Πράξεις, cf. 
Gofas - Hatzopoulos, "Skydra" 11. 
9. Cf. Cameron, "Sacral Manumission" 148; Borner, Religion 89-90; Nörr, "Bemerkungen" 630. 
10. N°85. 
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Si l'émancipation des femmes de statut pérégrin s'explique aisément, il ne va pas de 
même pour les citoyennes romaines. Il est vrai que sur un total de trente-deux personnes, 
neuf invoquent le lus (trium) liberorum, qui les dispensait selon le droit romain de 
l'assistance d'un tutor1. Mais que faut-il penser des autres vingt-trois citoyennes romaines 
qui procèdent à des donations sans mention de kyrios ni du Jus (trium) liberorum! 
S'agit-il d'omissions dans la version abrégée des actes, qui a été gravée, ou faut-il croire 
que la mention du ius (trium) liberorum a un caractère nullement substantiel mais purement 
honorifique, "décoratif, serait-on tenté de dire2 ? Le fait que l'on se trouve dans un 
contexte juridique manifestement grec plaide, à notre avis, en faveur de cette dernière 
hypothèse. Aussi est-ce l'unique cas d'Ailia Sotéris, qui offre une servante avec 
l'assistance du tutor auctor Likinios Philippos, qui constitue une anomalie et requiert une 
explication3. Celle-ci pourrait se trouver dans le jeune âge de la donatrice ou, tout 
simplement, dans son désir de ne pas paraître agir seule. 
2) Nous avons déjà vu les différentes appellations de la divinité du sanctuaire de 
Leukopétra. Il est digne d'intérêt que ce n'est pas - ou pas seulement - par une fiction 
juridique que celle-ci est assimilée à une personne, mais que pour les fidèles elle est une 
personne réelle à laquelle on peut aussi bien offrir des esclaves qu'adresser des lettres4. 
3) Les personnes qui font l'objet de la consécration sont désignées par leur nom et, à 
deux exceptions près5, par un substantif les qualifiant (δούλος, δούλη, δουλάρι(ο)ν, 
σώμα, σωμάτιον, θρεπτός, θρεπτή, νεανίσκος, κοράσι(ο)ν, παιδισκη, παις, 
παιδίον, παιδάρι(ο)ν). Lorsque la donation concerne plus d'une personne, un terme de 
parenté désigne les relations qui existent entre elles (υιός, θυγάτηρ, τέκνον, 
άδέλφι(ο)ν, παιδι(ο)ν). Un cas particulier est constitué par la référence généralisante 
aux έπιγεννώμενοι ou έπιγεννηθησόμενοι, lorsque l'objet de la consécration est trop 
jeune pour avoir déjà une descendance. Cette clause, qui vise manifestement à assurer la 
liberté de la progéniture aussi de l'esclave consacrée, indique clairement que les enfants 
des esclaves consacrées, tout comme leur mère, obtenaient un statut de liberté6. 
Autrement la consécration d'un enfant d'hiérodule, comme celui attesté au sanctuaire de 
Pasikrata en Lyncos, n'aurait pas de sens7. Enfin, parfois, surtout lorsque l'homonymie 
crée un danger de confusion, on ajoute le terme παιδι(ο)ν, qui s'oppose aux adultes, à 
l'occasion explicitement désignés comme tels (ανήρ)8. 
1. Fragmentum Dositheanum 15 : millier sine tutoris auctoritate <inter amicos manumittere non potest,> 
nisi ius liberorum habeat; tunc enim <et> vindicta sine tutore potest manumittere; cf. Sijpesteijn, "Χωρίς 
κυρίου" et Käser, Privatrecnt320. 
2. Voir, dans le même sens, Arjava, "Guardianship" 25-30. 
3. N°51. 
4. Nos 69 et 78; cf. aussi n° 115. 
5. No s13et54. 
6. Cf. Ricl, "Consécration" 138. 
7. IGX,2,2, 18c. 
8. Cf. n°12. 
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Le sexe est implicite dans les noms des personnes consacrées. Nous en avons 
dénombré 77 de sexe masculin et 109 de sexe féminin. Quoique nous manquions 
d'échantillon statistique significatif provenant d'un autre sanctuaire similaire1, on est 
tenté de supposer que cette prépondérance de consécrations féminines n'est pas sans 
rapport avec la personnalité de la déesse et le caractère du culte. Ce que nous verrons par 
la suite sur l'âge des personnes consacrées confirmera cette impression. 
Les termes δοϋλος et σώμα et leurs dérivés, quoique les plus génériques, puisqu'ils 
peuvent être utilisés sans distinction d'âge - et même de sexe pour le second - , ne sont 
pas les plus populaires, comme nous l'avons déjà signalé. Sur 125 occurrences de 
l'ensemble de ces différents termes que nous avons dénombrées, ils n'en représentent que 
24. 11 est aussi à noter que le terme σώμα s'emploie toujours au pluriel, surtout pour 
qualifier un nombre important d'esclaves. Extrêmement rare (deux occurrences peut-être 
datant de la même année 171) est le terme νεανίσκος, ce qui ne nous permet pas de 
déceler la nuance particulière qui s'y attache. Plus fréquents sont les termes 
θρεπτός-θρεπτή (8 occurrences), qui se réfèrent à la relation de la personne consacrée 
avec un père ou une mère nourriciers indépendamment de l'âge et peut-être aussi du 
statut légal exact, quoique dans deux cas au moins la condition servile de la personne 
consacrée semble certaine2. On ne peut pas dire grande-chose du tenne παις, qui 
n'apparaît que trois fois pour des enfants mâles, dont l'un âgé de six ans. En revanche, 
nos documents distinguent nettement dans leur usage les deux termes pourtant proches 
de παιδί(ο)ν et de παιδάρι(ο)ν, attestés respectivement treize et quatorze fois. Le 
premier est utilisé pour des personnes indifféremment de l'un ou de l'autre sexe, mais 
toujours très jeunes, n'ayant pas atteint l'adolescence. Les âges attestés sont de un, deux, 
trois, cinq, six, sept, huit (trois fois), dix et quatorze ans. A l'inverse, le second n'est 
employé que pour des personnes du sexe masculin, mais sans considération d'âge, lequel 
varie entre cinq et cinquante ans (5; 5; 10; 12; 20; 25; 50 ans). Une opposition plus 
subtile, mais qui en partie se traduit par une différence d'âge, s'observe entre les termes 
παιδίσκη et κοράσι(ο)ν, dont nous avons dénombré trente-cinq et vingt-six occurrences 
respectivement. Le premier est utilisé pour des personnes dont l'âge varie entre 18 et 40 
ans (18; 20; 20; 23; 25; 25; 28; 30; 30; 40), alors que les personnes qualifiées de 
κοράσια ont entre cinq et vingt ans (5; 5; 6; 7; 8; 8; 10; 10; 12; 12; 12; 12; 18; 20; 20; 
20; 20). Si l'on ajoute à cela que les paidiskaiapparaissent souvent avec leurs enfants, ce 
qui n'est jamais le cas de korasïa, ou, mieux, que c'est le seul tenue utilisé pour désigner 
une esclave ayant des enfants3, il devient clair que le critère entre les deux catégories est 
la maturité sexuelle sanctionnée par la maternité. C'est en fonction de ces constatations 
que nous avons traduit δοϋλος et σώμα, ainsi que leurs dérivés par "esclave", νεανίσκος 
par "jeune homme", θρεπτός et θρεπτή par les périphrases "fille" ou "garçon que j'ai 
élevé(e)", παις par "garçonnet", παιδί(ο)ν par "enfant", παιδάρι(ο)ν par "garçon", 
1. Au sanctuaire de Ma-Mère des Dieux à Edessa on dénombre 18 personnes de sexe masculin et 14 
personnes de sexe féminin consacrées à la déesse. 
2. Nos 55; 134; cf. nos 19 et 39. 
3. Les seules exceptions concernent les désignations collectives σώματα, σωμάτια, δοΰλοι. et le cas unique 
d'une θρεπτή. 
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παιδίσκη par "servante" et κοράσι(ο)ν par "fillette" ou "jeune fille" selon l'âge. Dans 
une autre étude nous avons essayé d'expliquer le fait qu'une majorité des personnes 
consacrées sont des fillettes dont l'âge ne dépasse pas le seuil de la puberté1. 
4) La transaction conclue dans nos documents est exprimée par quatre verbes : 
δωροϋμαι, χαρίζομαι, άνατίθημι (άνατίθεμαι) et στηλογραφώ, les trois premiers 
étant équivalents, les deux premiers mettant en valeur le caractère gracieux de l'acte et le 
troisième insistant sur sa connotation religieuse. Le quatrième verbe, en revanche, décrit 
la gravure de l'acte ou plutôt d'un extrait de celui-ci. Cette distinction est particulière-
ment nette dans les documents n° 26, n°35 et n° 83, où les verbes στηλογραφώ et 
χαρίζομαι, άνατίθεμαι et στηλογραφώ, et δωροϋμαι et στηλογραφώ sont tous les 
deux utilisés respectivement. Aussi, le document n° 26 ne laisse aucun doute que la 
gravure de l'acte n'était pas obligatoire et que, par conséquant, le nombre des consé-
crations effectués était bien supérieur à celui des cas documentés epigraphiquement. 
Dans quelques cas, où il ne faut voir qu'une simple variante, pour la consécration d'une 
personne, au lieu d'un verbe, est employé le substantif δώρον2. 
5-6) L'invocation de la Bonne Fortune apparaît au début de cinq documents3 et la 
salutation ευτυχώς dans seulement trois4, sans raison particulière apparente. Seul peut-
être l'acte n° 107 se distingue des autres par la présence à la fois de l'invocation et de la 
salutation et par sa gravure calligraphique. Le curateur du sanctuaire par lequel il est daté 
porte le titre d'àξιoλoγώτατoς, qui caractérise à Béroia les macédoniarques. Faudrait-il 
chercher dans cette particularité la solennité inhabituelle des formes ? 
7) Pour des raisons pratiques, qui sont évidentes, la date est un élément autrement 
fréquent des actes. Cent-vingt-sept de nos cent-quatre-vingt-quatorze documents ont 
sûrement comporté une date et c'est seulement au sujet de six affranchissements par 
consécration que nous pouvons affirmer qu'ils avaient été gravés sans aucune indication 
de date5. Et même dans quatre de ces cas, on ne peut pas être sûr que la date des 
documents gravés au-dessus d'eux ne se rapportât pas aussi à ceux-là. 
Le classement chronologique des actes a été rendu possible par l'indication chiffrée de 
la date de leur rédaction et/ou par la mention du nom du prêtre (ou de la prêtresse) et/ou 
de celui du curateur du sanctuaire6. L'indication chiffrée est donnée d'après l'une des 
deux - ou des deux à la fois - ères utilisées en Macédoine depuis la répression de la 
révolte d'Andriskos et la réduction du pays en province romaine. La première, que nous 
1. Hatzopoulos, Cultes 116-18. 
2. Nos 13; 16; 17; 25; 54; 146; cf. nos 41; 158. 
3. Nos 6, 14, 31, 60 et 107. 
4. Nos 44, 107 et 115. 
5. Nos 128-131, 133 et 134. 
6. Parmi les documents suffisamment conservés 32 sont datés par une année (ère nationale ou ère auguste 
ou les deux), le prêtre éponyme et le curateur, 23 par l'année seule, 18 par l'année et le prêtre éponyme, 
12 par l'année et le curateur, 10 par le prêtre seul, 9 par le prêtre et le curateur et 5 par le curateur seul. 
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appelons ère "nationale", commence le 1er Dios (octobre) 148 avant J.-C. et la seconde, 
ère "actiaque" ou "auguste" le 1er Dios 32 avant J.-C. A Leukopétra, l'ère de référence 
est l'ère auguste. La date donnée d'après elle peut apparaître seule sur les documents, ce 
qui à trois exceptions près1 n'est pas le cas de la date d'après l'ère nationale, qui, quand 
elle est présente, vient toujours en deuxième position, introduite par l'indication τοΰ 
καί. La position secondaire de l'ère nationale se trahit aussi par le fait qu'elle comporte 
dans plusieurs cas des erreurs2. 
Si la mention du prêtre et/ou du curateur nous a servi d'indication chronologique, il 
n'est pas pour autant sûr que telle fut l'intention des rédacteurs des actes. En ce qui 
concerne plus particulièrement les curateurs, cette éventualité semble exclue. En effet, 
sur seize (ou dix-sept) curateurs connus, quinze (ou seize) hommes et une femme, huit au 
moins ont rempli leur charge pour plus d'un an : Ailios Epigénès et Ailios Kassios 
pendant au moins deux, Aurélianos Asklépiadès pendant au moins trois, Aurélianos 
Amyntianos pendant quatre, Aurélia Sapphô pendant au moins cinq, Ioulianos 
Démétrios3 pendant au moins six, Kominios Hieronymos pendant au moins sept et 
Ioulianos Endémos pendant au moins huit ans. 
Il faut souligner que dans les cas énumérés ci-dessus, tout comme dans les cas où une 
seule année d'office des curateurs est attestée, il s'agit de minima, la chronologie de 
succession des curateurs connus permettant d'envisager des durées bien plus longues, ne 
descendant pas, sauf dans un cas unique, en dessous de quatre ans. Seul Klaudios 
Epaphroditos n'a pu assumer la charge de curateur pour plus de deux ans entre 
Anthestios et Aurélios Amyntianos, mais il est possible que la brièveté de la durée de ses 
fonctions soit due à une cause accidentelle4. Il est évident que des durées d'office aussi 
longues - fussent-elles fixes ou variables - ne pouvaient servir, au moins par elles-
mêmes, de repères chronologiques. 
Le pouvaient-elles en combinaison avec l'indication du nom du prêtre ou de la 
prêtresse ? A première vue la succession de ceux-ci, quoique plus serrée que celle des 
curateurs, n'est pas pour autant beaucoup plus régulière. Sur trente-deux prêtres et 
prêtresses, neuf hommes, vingt-et-une femmes et deux de sexe indéterminable, une 
(Ailia Orestinè) a assumé les fonctions de prêtresse durant deux années non consécutives 
et en compagnie de trois curateurs différents (Kominios Hieronymos, Aurélianos 
Asklépiadès et Aurélia Sapphô), deux semblent être restés en charge pendant deux 
années consécutives (Aurélia Sapphô et Ioulianos Démétrios), deux autres pendant trois 
années (Ailia Kléopatra et Aurélia Salloustianè), alors que dans deux cas, deux prêtres 
1. Nos 2, 73 et 104. 
2. On peut dénombrer au moins deux cas d'erreurs certaines (nos 2 et 93) et quattre omissions (nos 71, 87, 88 
et 89) de la date selon l'ère "nationale" malgré la presence de l'indication τοΰ καί, alors qu'on ne peut 
constater que deux erreurs certaines de date d'après l'ère auguste (nos 81 et 84). Sur les ères 
macédoniennes, voir Tod, "Macedonian Era I" 206-217; idem, "Macedonian Era Π" 54-67; idem, "Era 
Reconsidered" 382-97; Papazoglou, "Emploi" 15-28 (en serbe avec un résumé en français). 
3. S'il est identique à Ioulios Démétrios dit Brizeinos (cf. le commentaire du n° 71). 
4. Cf. aussi le cas de Poplios Ailios Kassios, dont les fonctions de curateur sont attestées pour les années 
252/3 et 253/4, mais qui a peut-être assumé ces fonctions aussi en 251/2, ainsi que dans une partie de 
l'année 250/1. 
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différents se succèdent dans la même année (Aurélia Epigone et Kallistion d'une part et 
Ailia Ammilla et Kominia Philistè de l'autre). 
Mais si l'on y regarde de plus près, on constate que dans les deux cas où les fonctions 
d'un prêtre ou d'une prêtresse s'étendent sur deux années macédoniennes, celles-ci ne 
sont pas attestées au-delà du mois Dios, premier mois de l'année macédonienne. Ainsi, 
Aurélia Sapphô, prêtresse depuis au moins le mois Péritios de l'an auguste 265, occupe 
encore ses fonctions le 30 Dios de l'an auguste 266 et Ioulianos Démétrios, prêtre depuis 
au moins le 2 Aïdonaios de l'an auguste 270, l'est encore le 18 Dios 271. Or, la situation 
inverse se présente dans les cas où deux prêtres différents se succèdent dans la même 
année. Ainsi, Aurélia Epigone, encore prêtresse le 20 Dios de l'an auguste 219 (335 de 
l'ère nationale) ne l'est plus le 30 Panémos de la même année, ayant été suivie par 
Kallistion. De même, Ailia Ammilla, encore prêtresse au mois Dios de l'an auguste 224, 
ne l'est plus le 1er Aïdonaios de la même année, ayant été remplacée par Kominia 
Philistè. Or, il n'est pas vraisemblable qu'elle soit restée en fonction pour deux mois 
seulement. Ces deux séries d'irrégularités opposées peuvent se résoudre, si on pose en 
règle que la succession à la prêtrise de la Mère des Dieux Autochtone ne coïncidait pas 
avec le commencement de l'année civile le 1er Dios, mais avait lieu plus tard, entre le 30 
Dios et le 1er Aïdonaios. Les raisons de cet écart pourraient être en rapport avec la 
grande fête du sanctuaire qui avait lieu dans la deuxième quinzaine du mois Dios et 
pourrait ainsi constituer en quelque sorte le "couronnement" de l'office du prêtre ou de la 
prêtresse de la Mère des Dieux Autochtone. La durée de la prêtrise serait ainsi 
normalement annuelle, ce qui justifierait sa mention dans les actes à la place de la date 
chiffrée, voire à côté d'elle, comme une précision supplémentaire, puisque elle ne 
coïncidait qu'en partie avec cette dernière. 
Reste à expliquer les deux cas où une prêtresse semble avoir occupé ses fonctions 
pendant trois années civiles. Dans le cas d'Aurélia Salloustianè le problème se pose 
uniquement pour l'acte n° 98, étant donné que l'acte n° 96 pourrait dater, tout comme 
l'acte n° 95, du mois Dios et, partant, appartenir à l'année "religieuse"
 240/41. Quant à 
l'acte n° 98, nous soupçonnons une confusion graphique du graveur entre un gamma et un 
epsilon, qui n'aurait rien d'étonnant. Celui d'Ailia Kléopatra ne relève pas d'une 
explication simple. Son maintien à la prêtrise pendant deux années consécutives (ans 
augustes 216 et 217) est certain. Quant à son maintien encore au mois Dios de l'année 
218, il a son explication dans la règle que nous venons d'établir. Il semblerait 
qu'exceptionnellement, pour des raisons qui nous échappent, Ailia Kléopatra ait assuré 
ses fonctions pendant deux années consécutives. Son cas serait comparable à celui 
d'Ailia Orestinè dont l'itération de la prêtrise a été provoquée par des circonstances que 
nous ignorons. Cependant, en ce qui concerne au moins Ailia Kléopatra, une autre 
explication serait envisageable. Entre 171/2 et 187 nous ne connaissons le nom que de 
deux prêtres, Aurélios Sopatros et Ailia Kléopatra, dont le premier est crédité de sept 
actes et la seconde de quatre. D'autre part, la première mention certainement datée de 
curateur ne survient qu'en octobre 187, en même temps que celle de la première prêtresse 
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dont le mandat fut assurément annuel1. Ne pourrait-on pas penser qu'au tout début du 
fonctionnement du sanctuaire il n'y avait pas encore de curateur et que les prêtres, tels 
Aurélios Sopatros et Ailia Kléopatra, restaient en fonction pour plus d'un an ? Ce serait la 
popularité du sanctuaire comme lieu d'affranchissement par consécration et l'augmentation 
correspondante de son prestige et de son importance qui auraient incité les autorités de 
Béroia à réglementer le mandat des prêtres en le rendant annuel et à leur adjoindre un 
curateur disposant d'un mandat plus long. 
Le lieu de l'établissement de l'acte n'est indiqué que quatre fois. Dans le premier cas, 
il s'agit du sanctuaire de Leukopétra lui-même désigné par la périphrase (n° 63 : εν 
Αύ[τ]όχθονι επί τη θεώ). Dans le second et le troisième, c'est Béroia qui est désignée 
comme endroit où l'acte a été dressé et où le donateur a fait certifier sous seraient qu'il 
avait suivi la procédure légale pour la donation de son esclave à la Mère des Dieux2. Le 
quatrième cas semble présenter une situation analogue. Le donateur dresse un acte à 
Aigéai ou, plutôt, écrit une lettre de cette localité, établissant qu'il avait suivi la 
procédure légale en exposant l'acte de donation dans le temple des Césars, vraisembla-
blement à Béroia3. 
8) Certains actes fournissent des éléments supplémentaires d'identité pour les 
personnes qui y figurent. Ainsi le nom des maîtres est souvent accompagné de l'ethnique 
(nos 3; 41; 116 : Βεροιαΐος; n° 73 : Αιγαίος; n° 134 : Εορδαία; n° 45 : Κυρραϊος; n° 13 : 
Κυζικηνός) et/ou d'un "démotique" ou d'une indication d'origine ou de domicile au 
moyen d'un toponyme (n° 12 : οντά εν Άλ(α)ιβέοις; n° 106 : κάτοικων εν Άλεβία 
κώμη της Έλημίας; η° 5 : Βεροιαία οικούσα εν Κυνέοις; η°31 : Βεροιεος οίκων 
εν Κυνέοις; η° 84 : Βαιροιαϊος οίκων εν Αύράντω χωρίψ Αυρηλίου Νεικάνορος; 
ιι° 100 : Βιστύρριος οικών εν Έλημία; η°65 : οικοΰντες ρεγιώνι Έλημιωτών κώμη 
Δουρέοις; η°93: Δρογεάτης οίκ(ώ)ν εν Βάρη Νικίο, χωρίψ τω γεγενημ(έ)νω 
Κλαυδίου Μα(ρ)κ(έ)λλω; ιι° 94 : [—]ΒΑΡΕΑ κώμη Έορδέων; η° 118 : οικών κώμη 
Καννωνέας; η° 53 : Κυνάστης; η° 71 : οικούσα εν Μιεζέοις τόποις; η° 105 : [οίκων εν 
κώμη(;)] της Όρδέ[ας]), que nous avons discutés en détail ailleurs4. 
Les consacrants sont aussi parfois - mais plus rarement - identifiés par leur 
profession ou leur état. Nous en avons déjà parlé. Ce sont des hiérodules5 de la déesse, ou 
des affranchis6, dans un cas avec la précision qu'il s'agit d'une allumeuse de lampes 
(n° 39 : ίερόδουλος Μητρός Θεών και λυχνάπτρια), un vétéran (n° 95 : βετρανός), 
un prétorien (n° 41 : στρατιώτης ήβοκατος πραιτωριανός), la fille d'un bouleute de 
Kyrrhos7, et l'économe de Béroia (n° 78 : οίκον[όμ]ος της Βεροιαίων πόλεως). 
1. Ν°20. 
2. N o s 9 9 e t l l 5 . 
3. Ν° 103. Sur les Kaisareia, voir Hänlein-Schäfer, Veneratio Augusti. 
4. Hatzopoulos, "Χώρα" 60-66. 




La description de l'identité de la personne consacrée peut être beaucoup plus détaillée. 
Il y a d'abord l'indication de l'âge, qui peut varier entre un et soixante ans et que nous 
avons déjà discutée en détail. Elle est le plus souvent introduite par la formule ώς ετών, 
trahissant une connaissance seulement approximative de ce renseignement. Le caractère 
approximatif de l'âge est attesté par le fait que sur 56 cas, 34 chiffres indiquent un 
nombre d'années se terminant par zéro ou cinq. Peut figurer aussi une indication sur 
l'origine et le mode d'acquisition. La seule origine indiquée (17 fois) est l'origine 
macédonienne, introduite par l'expression γένει - correspondant à la formule latine 
natione- suivie du ctétique (μακεδόνικος). La variante φωνή de cette formule, attestée 
à Skydra, indique que le critère principal pour la détermination de la "nationalité" était la 
langue, en l'espèce sans doute la koinè, teintée de quelques idiomatismes dialectaux1. Il 
est remarquable que la totalité des esclaves dont l'origine est mentionnée sont des 
Macédoniens. C'est une indication claire qu'au moins dans les milieux qui fréquentaient 
le sanctuaire de Leukopétra, l'approvisionnement en main-d'œuvre servile se faisait 
localement. La naissance d'enfants de mère esclave (οικογενεΐς), ainsi que l'exposition 
ou la vente d'enfants d'origine libre en bas âge devait en être la source principale2. 
En revanche, le mode d'acquisition se subdivise en deux grandes catégories. 
Premièrement la personne consacrée peut appartenir au maître consacrant, parce qu'elle 
est née à la maison d'une sienne esclave. Elle est alors qualifiée d' οϊ,κογενής (13 fois) 
ou par la périphrase "né(es) de ma servante (ou mon esclave) une telle" (4 fois) et dans un 
cas les deux procédés sont combinés : (n° 116 : κοράσιον ετών IB ονόματι Αύρηλίαν, 
γένι μακεδονικώ, οικογενές, το γεννηθέν εκ δούλης μου Αλεξάνδρας). L'autre 
possibilité est que la personne consacrée a été acquise par achat. Nos documents utilisent 
alors une périphrase avec le verbe acheter (onze fois αγοράζω et une seule πιπράσκω). 
Deux fois c'est le seul fait de l'achat qui est indiqué (n° 24 : ov ήγόρα[σε]; n°124 : 
άτινα ήγόρασε); une autre fois il est dit que l'achat est fait dans le but d'une offrande à 
la déesse (n° 59 : το και ήγόρασα Μητρί Θεών Αύτόχθονι); quatre fois il est précisé 
qu'il s'agissait d'enfants achetés à la naissance et encore sanguinolants (εξ αίματος); six 
fois on indique aussi le propriétaire précédent à qui l'achat a été fait (n° 69 : παρά 
Αυρηλίου Φορτουνάτου και Κλαυδίου Σωτηρος; η°73: παρά Άτιλίου κέ 
Κασάνδρας Έγέων; η° 78 : εκ της Κλεωγ[....] του Άπολλοδώρο[υ τοϋ Όδ]υσέως; 
η°86:δν ήγόρασα (έ)ξ αίματος παρά Μ. Νεικάνδρου; η° 118 : παρά Θεοδότης; 
η° 93: εν Πελεγονικη παρά Αύρηλίας 'Ιουλίας επί βεβεωτη Αύρηλίω Ούαλερίω 
τω (π)ρίν Φιλίππου). Dans cette dernière formule, qui est la plus développée, outre le 
nom de la venderesse, on précise le lieu où avait eu lieu l'achat, ainsi que l'identité du 
propriétaire antérieur, garantissant la légalité de l'acquisition par le consacrant. 
Une façon un peu moins directe pour les maîtres d'établir leurs droits sur les 
personnes consacrées par eux est l'indication du fait qu'ils les ont élevées (dans un cas 
1. Voir à ce propos, Hatzopoulos, "Artémis" 411-12; cf. Gofas - Hatzopoulos, "Skydra" 9. 
2. Cf. l'expression ήγόρασα εξ αίματος; voir aussi Gofas - Hatzopoulos, "Skydra" 9-10. Sur le 
tarissement progressif des sources extérieures d'approvisionnement des esclaves dans le monde grec à 
partir du milieu du deuxième siècle av. J.-C, voir Westermann, Slave Systems 32-34, Biezunska-
Malowist, Esclavage II 21-27, et de Ste Croix, Class Struggle 229-2,1. 
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cette indication est combinée avec la mention de l'achat). A cet effet, on peut soit utiliser 
un verbe (n° 16 : ην ανέθρεψα τω ονόματι της θεοϋ; η°39: ο ήγόρασα εξ 
αϊματ[ος] και άν[έθ]ρεψα; η° 71 : δν έθρεψα εξ εματος; η° 128 : δ λαβών εξ 
εματος άνεποιησάμην) ou bien - douze fois en tout - de faire état de la relation entre le 
parent nourricier et le "nourrisson" (τη θρεψάση; τω θρέψαντι,; θρεπτόν; θρεπτήν). 
9) Les motifs et les modalités de la consécration présentent, comme il est naturel, une 
assez grande variété. Il n'est pas nécessaire de revenir ici sur les motivations des fidèles 
que nous avons déjà discutées. En revanche, nous ne pouvons pas passer sous silence 
quelques consécrations qui se sont faites dans des conditions particulières. Tel est le cas 
de la donation de Phlauios Eutrapélos1. Il semble que celui-ci ait emprunté 1.000 deniers 
pour acheter un esclave nommé Phélix. Comme il ne pouvait rembourser ses créanciers, 
il conclut une convention avec le sanctuaire, d'après laquelle ce dernier assuma 
l'obligation de rembourser les créanciers d'Eutrapélos, qui, en contrepartie, lui offrit la 
totalité de ses avoirs, y compris ses esclaves. Cependant, jusqu'à sa mort, ceux-ci 
devaient rester auprès de lui, à l'exception des jours de fête de la déesse, quand ils 
devaient offrir leurs services au sanctuaire. 
Le cas d'Ioulia fille d'Enthadion a en commun avec celui de Phlauios Eutrapélos le 
motif de la dette et les problèmes de son remboursement2. C'est parce qu'elle avait perdu 
quatre autres jeunes esclaves qu'Ioulia avait voué Symphoros à la Mère des Dieux depuis 
son enfance. Maintenant son vœu prend effet par l'offre de Symphoros au sanctuaire. 
Cependant, le mari d'Ioulia, Alexandras fils de Pyrroulas, avait emprunté 125 deniers à 
une certaine Kallitychè. Afin que personne ne puisse contester les droits du sanctuaire 
sur Symphoros, sa maîtresse fournira au sanctuaire, en plus de l'acte prouvant qu'elle 
l'avait acheté, la reconnaissance de dette contractée par son mari, que la créancière lui 
avait rendue au moment du remboursement. 
Le même souci de prévenir toute contestation sur son droit de disposer librement de 
son esclave Ménoitas, qu'elle avait voué à la déesse depuis qu'il était bébé, caractérise 
aussi le texte rédigé par Ailianè Kosmia, qui déclare qu'elle ne l'avait ni vendu ni offert 
ni mis en gage3. 
D'une opération complexe témoigne aussi l'acte sous forme de lettre par lequel 
Klaudia Euboulè offrit au sanctuaire cinq de ses esclaves4. Son mari Klaudios Agathon 
avait fait plusieurs emprunts auprès du sanctuaire. Klaudia Euboulè avait dû les garantir 
sur ses esclaves, en y déposant comme gage les actes d'achat qui en constituaient les 
titres de propriété. Aussi, quand elle décida de les offrir au sanctuaire, probablement 
parce qu'elle ne voulait pas ou ne pouvait rembourser les emprunts de son mari, elle n'eut 
qu'à écrire une lettre à la déesse lui signifiant sa décision. 
A cause de l'état fragmentaire de l'ante sur laquelle elle était gravée, les modalités de 
l'opération par lesquelles Kodratos, l'économe de la cité de Béroia, offrit trois esclaves à 
1. N°12. 




la Mère des Dieux Autochtone restent plus obscures1. La lettre qui tient lieu d'acte de 
donation et qui fut gravée nous apprend que Kodratos, sur ordre de la déesse, avait 
acheté les esclaves en question à un propriétaire dont le nom n'est pas entièrement 
conservé et - quoique l'expression soit lacunaire - qu'il les offrit au sanctuaire. 
L'hypothèse que nous proposons est que Kodratos avait racheté une esclave (avec sa 
descendance), qui avait été consacrée au sanctuaire et qui, ensuite, dans des conditions 
que nous ignorons, avait été indûment réduite de nouveau en esclavage. 
10) Sur cent-neuf actes suffisamment conservés pour pouvoir en juger, le sort des 
personnes consacrées est précisé dans soixante-treize, alors que dans les trente-six autres 
aucune indication n'est fournie à ce sujet. Faut-il attribuer cette omission au souci de 
brièveté de la version gravée ou faut-il y déceler une intention du donateur ? A notre 
avis, il s'agit des deux à la fois, l'omission de ce genre de précisions - sans doute dans un 
souci d'économie - signifiant par défaut que le sort réservé à la personne consacrée 
suivra le régime commun (qui reste à définir) sans dérogations ou dispositions spéciales. 
La disposition la plus simple, presque tautologique avec le fait de la donation exprimé 
par les verbes δωροϋμαι, χαρίζομαι, άνατίθημι, stipule que la personne consacrée 
appartiendra à la déesse (nos 25; 31; 70; 71; 116; 129; 132; 133 : είναι της θεοϋ; 
n° 128 : εσται τη θεώ; nos 84 : είναι Μητρός Θεών ou nos 91; 95 : εΐναι Μητρός 
Θεών Αυτόχθονος). Cette formule peut être développée de plusieurs manières, jusqu'au 
point de rejoindre les clauses de protection, dont il est question plus loin : n° 12 : μηδένα 
είνε κύριον ή την θεόν μόνην; η° 15 : μηδένα κυριώτερον είνε ή την θεόν; 
ιι° 27 : μηδένα κυριώτερον είνε ι μη την θεόν; η° 40 : μηδ[ένα] κυριώτερον [είναι 
της] θεοϋ; η° 43 : μηδένα είνε κυριώτερον ή την θεόν; η° 51 : μηδένα κυριώτερον 
είνε ή μόνην την θεόν; η° 71 : μηδένα δε κυρι(ώ)τερον τοϋ παιδαρίου; η° 90 : 
ουδείς εστε κύριος ή μόνη ή θεός. La même notion peut aussi être exprimée à l'aide 
du substantif εξουσία : n° 14 : την εξουσιαν έχούσης της θεοϋ; n°23: μηδενό(ς) 
έχοντος εξουσιαν ή της θεοϋ; ιι°28: μηδένα [εξουσιαν εχειν ει] μη την θεόν; 
ιι° 30: μηδενός ετέρου εξουσιαν έχοντος ή της θεοϋ; η° 45: δια μηδένα δέ εχιν 
εξουσιαν... ή την θεόν; ιι° 52 : μηδένα έτερον εχιν εξουσιαν ή μόνην την θεόν; 
ιι° 114 : [μη]δένα [εξου]σίαν εχιν [ει μ]ή μόνον την [θ]εόν; η° 107 : μηδένα εξουσιαν 
ει μη μόνον την θεαν εχειν; η° 129 : μηδενός ετέρου αυτών την εξουσιαν έχοντος 
ή μόνης της θεοϋ; η° 130 : ου έ'ξει εξουσιαν μετά την [τε]λευτήν αυτών ή θεός 
μόνη. Dans deux cas les donateurs restreignent le "pouvoir" de la déesse pour prévenir 
d'éventuels abus de la part de ceux qui pourraient prétendre agir en son nom : n° 13 : 
μηδενός εξουσιαν έχοντος πωλεΐν ή άποαλλοτριοϋν κατά μηδένα τρόπον; 
η° 54 : μ(ή) έχοντος [μηδενός?] εξουσιαν άπ[αλλοτριώσαι ?]; η° 83 : μηδενός 
εξουσιαν έχοντος τω όνόμα(τι) το της θεοϋ μήτε πώλησε μήτε άναφοραν όρισε 
μήτε δανίω ύποθέσθε; η° 105 : μηδενός εξουσ[ίαν εχον]τος τω ονόματι της θεοϋ 
μήτε [πω]λήσε μήτε δανίω ύποθέσθαι. La formule μηδενός άντιλέγοντος, qui 
1. Ν°78. 
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apparaît une seule fois, renvoie à la clause de protection assortie d'amende contre un 
éventuel άντιλέγων (cf. les termes αναντίρρητος et αναντιρρήτως utilisés dans des 
documents d'Eordée). Sa pleine signification nous est donnée par un acte de consécration 
à Apollon Lairbénos de Phrygie : μηδενός έχοντος, έξουσίαν άντιπεΐν τη γραφή 
ταύτη ή έφάψασθαι ώς δούλης
1
. 
Plus précises sont les formules qui stipulent la paramonè1 de la personne consacrée 
auprès de la déesse ou l'obligation de service à son égard : n° 33 : προσμ(έ)νων τ[ή] 
θεω τας έθίμους ημέρας (cf. n° 136); η° 83 : όπως προσμένωσιν τας έθίμους 
έορτας πάσας; η° 113 : προσμενούσης τή θεω τας έ(θί)μους έορτάς; η° 12 : 
υπηρετούντα τή θεω τας έθίμους ημέρας; η° 14 : υπηρετούσαν τή θεω; η° 17 : 
υπηρετούσαν τή θεω τας έθίμους ημέρας; η° 20 : α υπηρέτησουσιν τή θεω τας 
έθίμους ημέρας; η° 23 : υπηρετούσαν τας έθίμους ημέρας πάσας; η° 29 : 
υπηρετούσαν τή θεω τάς έθίμους ημέρας πάσας; η°34: ϊν(α) τάς έθ[ίμους] 
ημέρας υπηρέτη; η° 46 : όπως ταΐς έθίμοι[ς] ημέρες και εορτές αυτής συνερχητε 
και υπηρέτη
3
. Malgré les apparences, la formule exceptionnelle, sans spécification 
limitatives de l'obligation de service, υπηρετούσαν τή θεω, ne doit pas avoir une 
signification différente de celles qui restreignent le service dû par la personne consacrée 
"aux jours accoutumés" et doit s'expliquer par un souci de brièveté. Une différenciation 
aussi radicale du sort des personnes consacrées serait difficilement concevable et, en tout 
cas, ne se ferait pas par simple omission et, pour ainsi dire, en passant. 
Dans deux cas, cette obligation semble limitée à la durée de la vie du donateur, mais 
il est probable que cette impression soit le résultat de la confusion de deux formules 
concernant, d'une part, la durée de la paramonè auprès du donateur et, d'autre part, les 
obligations à l'égard du sanctuaire : n° 58 : όπως συνέρχωνται ταΐς έθίμαις ήμέραις 
τον τής ζωής μου [χρόνον]; η° 61 : [δπως ?] συνέρχων[ται ταϊς έθί]μες ήμέ[ραις 
τον τ]ής ζοής [χρόνον]. Ils constituent une transition vers les actes qui énoncent les 
obligations de la personne consacrée aussi bien à l'égard du sanctuaire qu' à l'égard du 
donateurs : n° 19 : υπηρετούντων αυτών τάς έθίμους ημέρας τή θεω τα(ϊ)ς δέ 
λοιπαϊς τή θρεψάση; η° 22 : ϊνα ύπηρετήσουσιν τή θεω ταΐς έθίμαις ήμέραις τον 
δέ λ[οι]πόν χρόνον τή Μαρκελλείνη; η°33: [ύ]πηρετήσι δέ έμοί τον [τ]οϋ [ζήν] 
μου χρόνον προσμ(έ)νων τ[ή] θεω τάς έθίμους ημέρας; ιι°43: π(ρ)ο(σ)μένουσαν 
τάς έθίμους ημέρας, τον δέ κατάλοιπον χρόνον προ(σμ)ενΐ έμοί και Διονυσίω 
τον ζώομεν χρόνον; η° 55 : έφ' φ προσμείνη μ[οι παρά] τον τής ζωής χρόν[ον] 
υπηρετών τή θεω τάς έθίμους έορτά[ς]; η° 62 : όπως (σ)υνέρχωνται ταΐς έθίμαις 
ή(μ)έραις, έφ' ω προσμείνωσίν μοι παρ' όλον τ [ο ν] τής ζωής χρόνον; η° 75 : έφ' 
ω προ(σ)μίνωσιν τή Δρακοντίδι τον τής ζωής χρόνον εξυπηρετούντα ταΐς 
έθίμες εορτές τής θεού; η° 79 : έφ' φ προσμίν[η] μοι τον τής ζοής χρόνον [κ]έ 
1. Ricl, "Καταγραφαί" 181, η° 32 {SEGA5 [1995] 1729). 
2. Sur la paramonè en général, voir les études fondamentales de Westerman, "Paramonè' et Samuel, 
"Paramonè". 
3. La formule exceptionnelle εφ' ω προσμείνη τη Μητρί Θεών τόν τής ζωής χρόνον au n° 59 est 
due sans doute à une confusion du graveur entre μητρί et Μητρί Θεών; voir le commentaire de l'acte. 
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υπηρέτη τη θεώ τες έθίμοις ήμερες; η° 81 : προσμένοντος τώ θρέψαντι τον της 
ζοής χρόνον και υπηρετούντος τη θεώ τάς είθισμένας ημέρας; η° 132 : υπηρετών 
ταΐς έθί[μαις ήμέραις] προσμένοντος αύτοϋ τη Μελίτα ον ζή χρόνον. 
Quatre actes font la distinction entre les droits du sanctuaire sur la personne consacrée 
du vivant du donateur et après sa mort : n° 12 : προσμενοϋσι δέ μοι τον ζώ χρόνον 
υπηρετούντα τη θεώ τας έθίμους ημέρας, μετά δέ τήν εμήν τελευτήν μηδένα 
εΐνε κύριον ή τήν θεόν μόνη ν; η° 71 : υπηρετούντα τη θεώ, προσμένοντα τον 
της ζωής χρόνον μου, μετά δέ τήν εμήν τελευτήν είνε αυτόν της θεοΰ; η° 76 : 
εφ' φ προσμείνη τον της ζοής χρόνον, εφ' φ προ(σ)μένη τω είερώ, μετά δέ 
τήν εμήν τελευτήν είναι Μητρός Θεών Αυτόχθονος; η° 132 : υπηρετών ταις 
έθί[μαις ήμέραις] προσμένοντος αύτοϋ τη Μελίτα ον ζή χρόνον' μετά τήν 
τελ[ε]υ[τήν αυτής] ε[ί]νε της θε[οΰ]. 
Dans un grand nombre d'actes le service à la Mère des Dieux Autochtone n'est 
envisagé qu'après la mort du donateur : n° 21 : χαρίζομαι Μητρί Θεών Αύτόχθονι 
μετά τήν εμήν τελευτήν κέ της συμβίου μου τας έθίμας ημέρας κατά πασαν 
εορτή ν; η° 25 : εφ' φ προσμείνη μοι παρά τον τοΰ ζην χρόνον, μετά δέ τήν 
τελευτήν μου είναι της θεοΰ; η° 31 : προσμίνοντά μοι τον της ζωής χρόνον, μετά 
δ(έ τήν) εμήν τελευτήν ίνε της θεοΰ; η° 51 : ήτις προσμένει μοι τον της ζωής μου 
χρόνον' μετά δέ τήν τελευτήν μου μηδένα κυριώτερον είνε ή μόνη ν τήν θεόν; 
ιι° 70 : ατινα δουλ(ε)ΰσουσιν έμοί εφ5 όσον ζώ, ίναι δέ αυτά μετά τήν εμήν 
τελευτήν της θεοΰ; η° 84 : όπως προσμείνη τω κυρίω τον τής ζοής χρόνον, μετά 
δέ τήν τελευτήν είναι Μητρός Θεών; ιι°91: εφ' φ προσμεί(νη τον) τής ζοής 
χρ(ό)νον, μετ(α δέ τήν) τελευτήν είνε Μητρ[ός Θεών]; η° 95 : όπως προσμείνωσιν 
τω θρέψαντι, μετά δέ τήν τελευτήν είνε αυτά Μητρός Θεών Αυτόχθονος; η° 96 : 
[μετά] δέ τήν [εμήν τελευ]τήν είναι τη [ς θεοΰ]; η° 105 : [εφ' φ προσμ]ένη μοι παρ' 
όλον τον τ[ής ζωής χρόνον' με]τά τήν τελευτήν είναι Μ[ητρός Θεών] 
Αυτόχθονος; η° 106 : όπως προσμείνωσιν μοι παρά τον τής ζωής μου χρόνον, 
μετά δέ ταΰτα είναι αυτά τής θεοΰ; η° 107 : όπως προσμείνη μοι τον τής ζωής 
χρόνον, μετά δέ τήν τελευτήν τήν εμήν μηδένα έξουσίαν ει μή μόνον τήν θεάν 
εχειν; ιι° 116 : εφ' φ προσμίνη μοι παρά τον τής ζωής χρόνον, μετά δέ τήν 
τελευτήν τήν εμήν ίνε αυτό τής θεοΰ; η° 129 : και μετά τήν τελευτήν μου είνε 
αυτά τής θεοΰ αναφαίρετα; η° 130 : ου έξει έξουσίαν μετά τήν [τε]λευτήν αυτών 
ή θεός μόνη. 
Un petit nombre d'actes n'envisage les obligations de la personne consacrée qu'envers 
le donateur: n°37 : εφ' φ προσμείνη μοι τον τής ζωής χρόνον; η° 117 : εφ' ω 
προσμίνωσίν μοι παρά τον τής ζοής χρόνον; η° 118 : εφ' φ προσμίνη μοι τον 
τής ζοής χρόνον; η° 133 : ε[χουσα τήν] χρήσιν αύτο[ΰ τον] τοΰ ζήν χρό[νον]. 
Enfin, dans trois cas l'obligation de paramonè de la personne consacrée est stipulée au 
bénéfice d'un tiers ou du donateur et d'un tiers : n° 21 : χαρίζομε Μητρί Θεών 
Αύτόχθονι μετά τήν εμήν τελευτήν κέ τής συμβίου μου τας έθίμας ημέρας; 
η° 43 : τον δέ κατάλοιπον χρόνον προ(σμ)ενϊ έμοί και Διονυσίω τον ζώομεν 
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χρόνον; n° 56 : ό δε Ζώσας προσμενϊ τη Καλή παρ' όλον τον χρόνον της ζωής 
αυτής χωρίς των εθίμων ημερών της θεοϋ; η° 86 : εφ' φ προσμείνη τη τε νίννη 
μο κέ τω πάππω μου (cf. aussi n° 59). 
L'intérêt de ces formules, lassantes à force d'être répétitives, est que, regroupées par 
catégories, elles font apparaître sans effort la signification et les conséquences réelles de 
ces donations-consécrations. En effet, la comparaison entre l'acte n° 20 et les autres actes 
qui envisagent le sort de la personne consacrée après le décès du donateur, ne laisse 
aucun doute que Γ "appartenance à la déesse" (είναι της θεοϋ) équivaut au service 
rendu au sanctuaire "les jours accoutumés", à l'exclusion de toute autre obligation. Alors 
tout devient clair. En fait, il n'y a que deux situations à envisager. Ou bien la 
consécration est inconditionnelle et la personne consacrée devient immédiatement 
propriété de la divinité, ce qui signifie en réalité qu'elle n'a plus aucune obligation à 
l'égard du consacrant, mais doit seulement à la déesse un service "les jours accoutumés", 
autrement dit surtout les jours de la fête du sanctuaire, ou bien le donateur retient de son 
vivant (ou du vivant d'une tierce personne) Γ "usufruit" (n° 133 : ε[χουσα την] χρήσιν 
αύτο[ϋ]) de la personne consacrée, éventuellement à l'exception du service dû au 
sanctuaire les jours de fête1. Par conséquent, la consécration dans le cas d'esclaves 
équivaut à un affranchissement avec ou sans clause de paramonè2. Cependant, la liberté 
de l'affranchi reste limitée par l'obligation de se rendre au sanctuaire (συνέρχομαι)3 "les 
jours accoutumés". En pratique, dans la société rurale ou semi-rurale des fidèles de la 
Mère des Dieux Autochtone, cette limitation ne devait pas peser exagérément. La preuve 
en est qu'elle était acceptée aussi par des personnes de statut libre que l'on consacrait au 
sanctuaire. La plupart des affranchis, sous leur nouveau statut, continuait à vivre et 
travailler chez leurs anciens maîtres4. Bien plus grave est le fait que les bénéficiaires de 
ce mode d'affranchissement n'accédaient pas à la citoyenneté locale ou romaine, comme 
il ressort du fait qu'ils sont toujours cités par leur seul idionyme, sans patronyme ou 
gentilice. 
11 ) Une variété de clauses était destinée à assurer la protection de la personne con-
sacrée. Ces clauses de protection peuvent se présenter soit sous une forme brève soit sous 
1. Il est significatif qu'il n'y a pas d'obligation de paramonè lorsqu'il s'agit de consécrations dictées par des 
motifs religieux ou effectuées en vue de l'acquittement d'une dette contractée auprès du sanctuaire (sauf 
dans le cas tout à fait particulier de Phlauios Eutrapelos [n° 12]). Dans les deux cas l'ancien propriétaire 
renonce à tous ses droits sur l'esclave. 
2. Si on accepte que les textes gravés conservent fidèlement les clause concernant la paramonè, on peut être 
tenté par une étude statistique de la répartition des consécrations avec ou sans mention de paramonè. Sur 
101 textes suffisamment complets, on en dénombre 64 sans mention et 37 avec mention de paramonè 
(nous incluons dans ces derniers les textes où l'esclave appartiendra à la déesse seulement après la mort 
de son maître). En outre on constate que la fréquence de la mention de paramonè augmente au cours du 
troisième siècle. Sur 36 actes du second siècle, 9 comportent une clause de paramonè, alors que sur 57 
actes du troisième et quatrième siècle 24 comportent cette clause. Autrement dit, le pourcentage des actes 
avec paramonè passe de 25 à environ 42%. 
3. Cf. une consécration inédite à Artémis Digaia Blaganitis découverte à Métochi Prodromou, dans le 
territoire de Aigéai : εφ' ω προσέρχηται τάς έθίμσυς ημέρας. 
4. Cf. Cabanes, "Developments" 124. 
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une forme développée. Dans le premier cas, il s'agit d'un ajectif verbal formé avec Y alpha 
privatif: n° 5 : άνέγκλητος; nos 19, 22, 60, 128 : άνεπέγκλητος; n° 6 : άνεπίλημπτος; 
n° 31 : άνεπίληπτος; n° 129 : αναφαίρετος; n° 14 et peut-être aussi 108 : άνύβριστος. 
Le premier d'entre eux est attesté avec le sens "qui ne se prête pas à la contestation" (cf. 
Platon, Lois 737b). Tel est sans doute aussi le sens de l'adjectif άνεπέγκλητος, quoique 
non attesté auparavant, à en juger du moins d'après la signification du verbe έπεγκαλώ 
"émettre une prétention", "faire valoir ses droits" (sur quelqu'un ou quelque chose), d'où 
"contester" (l'acte de donation), qui est utilisé dans des documents analogues du sanctuaire 
d'Apollon Lairbénos en Phrygie; comme, par exemple, ει τις δέ έ[πεν] καλέσει ταύταις 
περί της καταγραφής'. "Non susceptible d'être saisi dans le cadre d'une contestation" 
doit être le sens d' άνεπίλη(μ)πτος, que l'on retrouve employé de façon analogue dans un 
acte d'affranchissement par consécration d'Eordée récemment publié2. L'adjectif verbal 
se trouve éclairé par des formules développées attestées à Edessa et qui utilisent le verbe 
επιλαμβάνομαι : ο[ς δ5 αν] έπιλάβητε, δώσ[ει] τω ταμείω τω [ίε]ρωτάτω δηνάρια 
Β[Φ ?]3; ος δ' αν βουλή θή <θή > έπιλαβέσθαι αυτής ή των γεννηθέντων εξ αυτής, 
δώσει τω ταμείω (δηνάρια) Σ4; ος δ' αν βουλήθή [έπιλαβ]έσθαι [των δούλ]ων 
τούτων [δώσει τω] ταμείω (δηνάρια) ME5. La même défense contre une éventuelle 
saisie et un enlèvement violent au mépris de la protection divine s'exprime aussi par le 
terme αναφαίρετος. Enfin, le dernier adjectif verbal άνύβριστος nous permet de passer 
à Leukopétra même de la formule brève άνύβριστα (n° 14) à la formule développée avec 
proposition conditionnelle : n° 5 : τοΰτον παρά τόπον μη ύπρισθήνε' αν δέ ύβρείση 
τις παρά τόπον, δώσει Μητρί Θεών (δηνάρια) ΑΦ; η° 10 : αί,άν τις ύπρείση και 
απόσπαση δώσει δ(ηνάρια) (Α)Φ. La jimctura ύπρείση και απόσπαση indique 
clairement que le "mauvais traitement" évoqué par ces textes signifie l'usage de violence 
pour la réduction de la personne consacrée en esclavage. La formule avec le verbe 
αποσπώ se rencontre aussi dans un emploi similaire à Edessa : oç δ' αν βουλή θή 
άποσπάσαι αυτό, δώσει τω ταμιείω (δηνάρια) ΕΦ6. 
La formule développée consiste en une proposition conditionnelle et son apodose, 
prévoyant l'amende dont serait passible celui qui revendiquerait comme esclave une 
personne consacrée à la divinité. Outre le verbe υβρίζω, que nous avons déjà examiné, le 
verbe le plus fréquemment employé est αντιποιούμαι : n° 116 : ει δέ τις 
άντιποιήσητε, δώσι τη θεω προστίμου (δηναρίων) μυ(ριάδας) IB άπλας; η° 117 : 
ει δέ τις άντιποιήσητε τούτων δοίω σωμάτων, δώσι τω ίερωτάτω ταμίψ 
(δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ κέ αυτή τή θεω (δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ; η° 118 : ι 
δέ τις άντιποιήσητε, δώσι τή θεω (δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ; (cf. n° 111 : [ει] δέ 
τις άντιποιήσετ[αι]). Deux autres formules qui renvoient à la stipulation faisant de la 
déesse l'unique maîtresse des personnes consacrées (cf. plus haut : μηδένα κυριώτερον 
1. Ricl, "Καταγραφαί," 184-85 (cf. 193), n° 39 (SEG45 [1995] 1736). 
2. Nigdélis - Souris, '"Απελευθερωτική" 70. 
3. Papagéorgiou, "Θεά Μα" 72, n° A6. 
4. Inédit. 
5. Inédit. 
6. Vavritsas, "Επιγραφές" 60-62, n° 13; cf. BullEpigr 1988, 835. 
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είναι) sont : n° 76 : εάν δέ τις έπανέλθη κυριώτερος τοϋ προγεγραμμένου, δώσι 
τω ειερω δηνάρια χείλια μονά κατά την άπόφασιν την Τερτυλλιανοϋ Άκυλάου; 
η° 95 : ει τις κυριώτερος (θέλ)η και βούλη<τη>τε, δώσι υπέρ της παιδίσκης 
(δηνάρια) Α, υπέρ τώ(ν) παιδιών (δηνάρια) Φ, κατά τή(ν) άπόφασιν την 
Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα τοϋ γεναμενου ανθυπάτου; ιι° 96 : [ει δέ τις εθέλει] και 
βούλετε κυριώτερ[ος είναι, δώσει τη θεω (δηνάρια) Α κατά την άπό]φασιν 
Τε[ρτυλλιανοϋ Ακύλα]. Enfin, une autre formule avec le verbe αντιλέγω, qui renvoie 
à l'objectif αναντίρρητος et à l'adverbe αναντιρρήτως, vise à prévenir toute 
contestation : n° 31 : ô άντιλέγων δώσι προστίμου ίς το ταμϊον δηνάρια μύρια 
πεντάκις χίλια. 
Si on laisse de côté un emploi incertain du verbe [έν]οχλώ (n° 111), il ne reste à 
examiner qu'une dernière formule de protection d'interprétation délicate : n° 51 : ταύτης 
δέ της παιδίσκης και (δηνάρια) IP άνατιθέμην μεμαρτυρωμένην. Le verbe 
μαρτυρόω-μαρτυρώ n'est pas attesté par ailleurs. Il faut sans doute y reconnaître un 
doublet de μαρτυρέω-μαρτυρώ plutôt qu'une forme aberrante de μαρτύρομαι. Le sens 
"témoigner" et, au passif, "faire l'objet d'un témoignage" découle d'un autre acte1, où 
deux servantes ont fait l'objet d'une attestation autographe : ας και δια χειρός 
μεμαρτυρωμέν(α)ς. Ce qui est attesté dans les deux cas est le droit de propriété sur les 
personnes consacrées. Dans ces conditions μεμαρτυρωμένην ne peut s'accorder qu'avec 
παιδίσκη. Il convient donc de corriger une confusion de cas banale, de lire 
μεμαρτυρωμένη(ς) et d'interpréter cette forme comme un génitif absolu faisant office de 
protase d'une subordonnée "cette servante faisant l'objet d'un témoignage", c'est-à-dire 
"si cette servante fait l'objet d'un témoignage". L'apodose de la conditionnelle semble 
constituée -quoique l'hyperbate soit curieuse- par l'infinitif du verbe άνατίθημι dont 
on retrouve la forme dialectale dans un acte d'affranchissement par consécration 
contemporain de Skydra2. 
Les clauses de protection ne constituent pas une particularité des actes de Leukopétra. 
On les rencontre aussi sur les documents similaires d'Edessa, comme nous l'avons déjà 
vu, de Béroia3, de Kyrrhos4, d'Eordée5 et de Lynkos6. Elles utilisent tantôt les mêmes 
formules, comme dans les cas que nous avons signalés, et tantôt des variantes de celles-
ci, tel l'adjectif αναντίρρητος (ou l'adverbe con-espondant αναντιρρήτως), qui indiquent 
la défense de toute contestation (cf. μηδενός άντιλέγοντος), ou les adjectifs αλύπητος 
(?), άνεπίληπτος, ou bien des conditionnelles avec les verbes άπτομαι, επιλαμβάνομαι, 
έλλαμβάνομαι, αποσπώ et πειράζω, dont le sens n'est pas éloigné de celui d'ύßpίζω7. 
Dans tous les cas le but est d'assurer le mieux possible la protection des personnes 
consacrées. La menace d'amende contre celui qui oserait élever des prétentions à 
1. N°90. 
2. Voir à ce propos, Hatzopoulos, "Artémis" 410-11. 
3. EKMl 50. 
4. Panayotou - Chrysostomou, "Bottiée-Almopie" 379-81, n° 11. 
5. EAMnos 116-17; Nigdélis - Souris, '"Απελευθερωτική" 70. 
6. 7(7X2,2, 18a. 
7. Cf. Ricl, "Καταγραφαί," 193, n. 37. 
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l'encontre d'une de ces personnes constituait sans doute l'arme la plus efficace. Le 
sanctuaire, qui avait un intérêt moral - sinon financier - à ne pas permettre que des tiers 
s'approprient des personnes qui lui étaient consacrées, est presque toujours le bénéficiaire 
des amendes. Dans un cas il est stipulé que l'amende sera versée "au trésor"1, sans qu'il soit 
clair s'il s'agit de celui de Béroia ou bien du fisc romain, et dans un autre cas - très tardif-
deux amendes sont prévues, l'une destinée au sanctuaire et l'autre au fisc impérial2. 
Les montants des amendes ne sont en général pas purement dissuasifs, mais bien 
réalistes, en rapport avec le prix des esclaves, et suivent naturellement la courbe de 
l'inflation. Dans deux actes de 170/71 et 171/2 respectivement il est de 1500 deniers, 
vraisemblablement trois fois le prix théorique moyen d'un esclave3. Dans un acte de 225 
il est de 1.000 deniers4. Un acte de 230 semble suggérer que ce montant, a été fixé par la 
"décision" du gouverneur Tertullianus Aquila en 212/33, alors qu'un autre acte, de 241, 
semble confirmer cette information, tout en fournissant le renseignement supplémentaire 
qu'un montant moindre était prévu pour les enfants en bas âge. Aussi pour les deux 
enfants de l'esclave âgés respectivement de six et de deux ans, le montant est de 500 
deniers6. Mais en 277/8 (?) le montant a été multiplié par dix et s'élève à 10.000 deniers7. 
C'est manifestement la conséquence de l'inflation qui sévit à cette époque. En 309 (plutôt 
que 311), il a atteint les 120.000 deniers8 et deux ans plus tard, en 311, les 250.000 
deniers! C'est le montant stipulé pour une fillette9, alors que pour une esclave adulte et 
son fils de quatorze ans il s'élève à 500.000 deniers, 250.000 pour le sanctuaire et 
250.000 pour le fisc impérial10. 
Nous pensons que les montants des amendes énumérés jusqu'ici sont réalistes et en 
rapport avec les prix courants des esclaves, dont ils représentent, comme nous l'avons 
signalé, le double ou le triple". A côté de ceux-ci il y a deux actes, de 192/3 et de 208/9 
respectivement12, qui prévoient des amendes manifestement dissuasives n'ayant aucun 
rapport avec les réalités économiques de Γépoque : 15.000 deniers le premier et 100.000 
deniers le second. Il est probable qu'avant la réglementation de Tertullianus Aquila en 
212/3, le montant de l'amende était laissé à la discrétion (et à la fantaisie) de chaque 
donateur, qui pouvait opter soit pour une amende réaliste soit pour une amende purement 
dissuasive. La nonne imposée par le gouverneur romain a duré aussi longtemps que l'ont 







7 N ° I H 
8. N°116. 
9. N°118. 
10. N° 117. Cf. Darmezin, Affranchissements!! 136-41; Gofas - Hatzopoulos, "Skydra" 8, n. 37. 
11. Cf. Westermann, Slave Systems 101. 
12. Nos31 et 51. 
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12) La procédure et les règles suivies pour l'établissement d'un acte de donation 
apparaissent avec plus ou moins de détails dans un nombre de documents. Il en ressort 
clairement que dans tous les cas l'acte juridique de la donation s'effectue au moyen d'un 
document écrit dont le texte gravé est le plus souvent un extrait. Un examen d'ensemble 
de tous les actes de donation de personnes de la Macédoine romaine permet de dissiper 
une certaine confusion qui règne à ce sujet à cause du flottement dans l'emploi des 
termes techniques afférents. 
Le terme le plus fréquent utilisé à Leukopétra dans ce contexte est ώνή. On l'y 
rencontre dix fois. C'est un document que l'on pose (τίθημι), dépose (κατατίθεμαι), 
entrepose (άποτίθεμαι), consacre (άνατίθημι), qu'on donne (δίδωμι), qu'on remet 
(παραδίδωμι) ou qu'on fournit (παρέχομαι), ί 'ώνή est donnée, remise ou fournie à la 
déesse (n° 33 : την ώνήν έδωκα τη θεώ; n° 45 : τούτου δε και την ώνήν 
παρέξομαι τη θεω; η° 55 : ού και την ώ[νήν παρέδωκα ?]; η° 69 : ών και τάς 
ώνάς παρέσχον σοι... ας και εδωκά σοι), ou alors elle est entreposée auprès de la 
déesse (n° 73 : ης και την ώνήν τη κυρία άπεθέμην; ιϊ° 98 : άπεθέμην δέ και την 
ώνήν), ou, encore mieux, elle est déposée dans ses bras (n° 3 : και τήν ώνήν 
κατεθέμην εις τάς άν[κάλας της θεοΰ]; η°93: ήντινα ώνήν τη αυτή ημέρα 
εθηκα εις τας άνκάλας της θεοΰ). Cette même expression est employée une fois avec 
le substantif ασφάλεια, (n° 63 : ών κέ τας ασφαλείας άπεθέμ[η]ν εις τας άνκάλας 
της θεοΰ). Άσφάλειαι est la traduction grecque du tenne juridique romain cautiones, 
qui désigne le reçu signé par un débiteur. Ce même document est aussi désigné à 
Leukopétra par le terme général χειρόγραφον (n° 45 : τούτου δέ και τήν ώνήν 
παρέξομαι τη θεω και χειρόγραφον εφ' φ ή ν <Ε> ό άνήρ μου δεδανισμένος, 
Αλέξανδρος Πυρρούλου, επί (δηνάρια) ΡΚΕ, α και άπέδωκεν Ιουλία του 
Ένθαδίωνος Καλλιτύχη σύν τέκνω, δια μηδένα δέ εχιν έξουσίαν τοΰ 
προγεγραμμένου παιδαρίου ή τήν θεόν). Il ressort clairement de ce dernier texte 
que la reconnaissance de dette, récupérée par le débiteur après remboursement, était 
remise au sanctuaire comme protection contre une éventuelle revendication de l'esclave 
par le créancier, puisque sa possession constituait la preuve que la dette était éteinte. 
On avait pensé que ώνή désignait l'acte de donation lui-même assimilé à une vente, 
fictive ou pas1. En fait, cette interprétation est contredite par l'unique document 
macédonien parvenu jusqu'à nous, portant cet intitulé (άντίγραφον ώνή ς) et concernant 
une esclave2. Il s'agit bel et bien d'un acte d'achat et non pas d'une donation. En outre, il 
est significatif que pour la moitié (quatre sur neuf) des actes de Leukopétra utilisant ce 
terme il est dit que l'esclave consacré avait été acheté par son maître. En revanche, il 
n'est jamais question d' ώνή dans tous les cas où l'esclave est qualifié d'oίκoγεvήç. La 
conclusion évidente est qu'à Leukopétra le terme ώνή conserve sa signification 
habituelle en grec d'"acte d'achat" (qu'on traduit conventionnellement par "acte de 
vente"). Ce titre de propriété devait être remis au sanctuaire comme sécurité pour 
prévenir une revendication éventuelle de la part de l'ancien maître lui-même ou d'un 
1. Cf. Cameron, "Sacral Manumission" 146-48. 
2. Gofas - Hatzopoulos, "Skydra" 3. 
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tiers, étant donné que ce document servait de sûreté réelle pour des emprunts, comme il 
ressort du document n° 69'. Le fait, comme nous le verrons par la suite, que 1'ώνή était 
déposée au sanctuaire en même temps que l'acte de donation n'a pas été sans créer une 
certaine confusion entre les deux documents, qui apparaît au n° 93, où l'expression έστω 
δ' έπειτα καθώς ή ώνή περιέχει se rapporte à l'acte de donation, et peut-être 
inversement au n° 94, où le terme καταγραφή, dont il est question plus loin, renvoie 
probablement au titre de propriété, c'est-à-dire à l'acte d'achat (n° 94 : ών την 
κα[ταγραφ]ήν παρέδωκα τη θεω τη σήμερον ημέρα κατά την άπόφασιν τη [ν 
Τερτ]υλιανοϋ Ακύλα)2. 
Si le ternie ώνή désignait l'acte d'achat-titre de propriété, comment s'appelait alors 
l'acte de donation ? A Leukopétra, la donation se dit δωρεά3 et le document écrit qui 
l'établit πιττάκιον δωρεάς4 ou plus simplement πιττάκιον5. Ce document, sous forme 
de tablettes, qui exposait en détail les conditions dans lesquelles la donation était faite, 
était soumis à de strictes règles de publicité, au moins depuis la réglementation de 
Tertullianus Aquila. C'est ainsi qu'un document6 mentionne τα νόμιμα πάντα κατά 
τήν άπόφασιν τήν Τερτυλλιανοΰ Ακύλα accomplis par la donatrice. De la combi­
naison des documents n° 99, 100, 103 et 106 (cf. aussi nos 108 et 115) il ressort que les 
tablettes devaient rester exposées pendant une période d'au moins 10 jours en un lieu 
public - à Béroia apparemment au Caesareum - et ensuite être déposées au sanctuaire de 
la déesse en même temps que l'acte d'achat, s'il s'agissait d'un esclave acheté. Toute 
personne intéressée disposait d'un délai de 20 jours supplémentaires, donc au total trente 
jours, pour faire opposition à la consécration. Le respect de cette règle aussi bien que le 
droit de propriété sur l'esclave pouvaient faire l'objet d'une preuve par témoins. Aussi 
dans le document n° 99 le consacrant fait-il certifier sous serment qu'il avait exposé la 
tablette de donation pendant dix jours consécutifs et dans le document n° 90 il certifie par 
écrit son droit de propriété sur deux de ses servantes nées d'une sienne esclave7. 
A Béroia même l'acte de donation reçoit aussi le nom de γραμμάτειον ("document 
écrit")8, terme que l'on retouve à Edessa9. Dans cette dernière ville on rencontre aussi 
1. Cf. Petsas, "Επιγραφές" 295-97. 
2. Hatzopoulos, Cultes 66-61. Ma position au sujet de καταγραφή dans BuIlEpigr 1988, 835, était erronée; 
cf. Ricl, "Καταγραφαί" 187, ei EKMl 13. 
3. Nos 6; 7; 31; 60; 104. 
4. N°99. 
5. Nos 103; 106; 108; 115. Mirkovic, "Katagraphe" 19-20, comprend ce terme comme "officiai 
acknowledgement" ou "official confirmation of the completed katagraphe"', mais cette interprétation est 
contredite par l'ensemble du dossier macédonien et en particulier par les consécrations à Dionysos 
Pseudanor {EKMl 53, 54 et 56), dans lesquelles le contexte ne laisse aucun doute que πιττάκιον, tout 
comme γραμμάτειον, signifie l'acte de donation (ώς το π[ρο]τεθέν πιττάκιον της δωρεάς 
περιέχει). 
6. Ν°87. 
7. Cf. Petsas, "Επιγραφές" 302. 
8. EKMl 53-54. 
9. Inédits. 
58 INSCRIPTIONS DE LEUKOPETRA 
dans le même sens le substantif καταγραφή ("acte de transmission de propriété")1, qui 
correspond au verbe καταγράφω2, utilisé comme équivalent de δωροϋμαι ou χαρίζομαι. 
A Edessa les verbes δίδωμι, παραδίδωμι, τίθημι, άποτίθημι sont employés indiffé-
remment avec les substantifs ώνή, καταγραφή ou γραμμάτειον témoignant, au mieux, 
d'une assimilation, au pire, d'une confusion dans l'usage quotidien entre acte de donation 
et titre de propriété. Un problème particulier est posé par le terme κατοχή, qui se 
rencontre à Edessa3, mais aussi en Eordée4 et en Lyncos3. Dans la première localité son 
emploi est indistinguable de celui d' ώνή et de καταγραφή (έδωρήσατο παιδάριον... 
και [τήν] κατοχήν παρέδωκεν). En Eordée la formule est inhabituelle : παρεδωκα 
τετράδι τοΰ Δίου μηνός τήν ΚΥΡΙΕΑΝ ΚΑΤΟΧΗ άναντίρρητον. Les premiers 
éditeurs ont corrigé κυρί<ε>αν κατοχή (ν) et compris que la donatrice avait transmis 
son droit de propriété. Dans une étude, E. Voutiras a contesté le bien fondé de cette 
correction et, retenant la leçon de la pierre, a lu κυριέαν κατοχή, interprétant cette 
expression comme voulant dire que le droit de propriété (κυριεία) était transmis libre de 
toute hypothèque6. L'auteur de l'étude ne pouvait évidemment connaître l'inscription 
d'Edessa toujours inédite, mais, à notre avis, n'a ni tenu suffisamment compte de l'autre 
acte, émanant de la même donatrice, gravé sur la même pierre, seulement de onze jours 
postérieur au document sous examen, ni, surtout, évoqué l'acte de Lyncos. Dans le 
premier on retrouve le verbe παρεδωκα, mais sans complément d'objet, suivi de la date 
au lieu de l'adjectif αναντίρρητος de l'adverbe correspondant : παρεδωκα τοϋ Διός 
μηνός πεντεκεδεκάτη αναντιρρήτως. Cette correspondance des deux formules semble 
aussi signifier leur équivalence. Dans les deux actes, c'est la propriété de l'esclave qui est 
transmise. Dans l'acte de Lyncos, la donatrice déclare avoir remis le titre de propriété et 
la κατοχή (ης κέ τήν ώ[νήν] και τήν κατοχήν παρεδωκα). Le parallélisme avec la 
remise du titre de propriété, qui est mis sur le même plan, ne laisse pas de doute qu'il 
n'est pas question de quelque notion immatérielle, mais d'un document7. Cette conclusion 
évidente est maintenant confirmée par l'acte d'Edessa, où il est aussi question de la 
remise d'un document (και [τήν] κατοχήν παρέδωκεν). Ce document ne peut être 
l'acte d'achat, puisque l'esclave d'Edessa n'est pas un esclave acheté et que l'acte de 
Lyncos mentionne expressément 1'ώνή à côté de la κατοχή. D'autre part, ce doit être un 
1. Papagéorgiou, "Θεά Μα" 70-71, n° A2; peut-être aussi 71, n° A3; Vavritsas, "Επιγραφές" 57, n° 6; 60, 
n° 12; 60-62, n° 13; 62, n° 14; ainsi que trois actes encore inédits. Pour les termes καταγράφω et 
καταγραφή, voir Taubenschlag, Law242-44 et aussi Ricl, "Καταγραφαί" 187. La théorie de Miroslava 
Mirkovic, "Katagraphe", qui semble interpréter ce terme comme signifiant l'enregistrement d'un transfert 
de propriété, est démentie par les documents d'Edessa, dans lesquels καταγραφή, κατοχή et γραμμάτειον 
sont employés indifféremment pour désigner l'acte de donation. 
2. Papagéorgiou, "Θεά Μα" 71, n°A3; 73, n°B10; Vavritsas, "Επιγραφές" 60-62, n° 13; cf. BullEpigr 
1977,270. 
3. Inédit : και [τήν] κατοχήν παρέδωκεν. 
4. EAMxfWl. 
5. IGX2,2, 18a. 
6. Voutiras, "Bemerkungen" 233-34 et BullEpigr 1988, 832. 
7. Cf. Darmezin, Affranchissements II 135. L'auteur qui, à l'époque, ne connaissait ni l'acte d'Eordée ni 
celui d'Edessa, avait envisagé une autre solution : κατοχή serait un document attestant les droits des 
enfants sur l'esclave. 
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document par lequel s'opère la transmission de propriété, si l'équivalence entre les deux 
formules d'Eordée est admise. Par conséquent, le document remis en même temps que Γ 
ώνή et désigné par le terme de κατοχή ne peut être que le document transmettant la 
propriété, autrement dit, l'acte de donation lui-même appelé ailleurs καταγραφή, 
γραμμάτειον ou πιττάκιον (δωρεάς)1. Tous ces documents divers étaient conservés 
dans les archives du sanctuaire2 sous la garde du prêtre (ou de la prêtresse) et du 
curateur, à qui ils étaient remis3. 
Enfin, il faudrait évoquer la référence fréquente (19 fois en 40 ans, entre 212/3 et 
252/3)4 à la "décision" (άπόφασις)5, ou -une fois, l'année même de son proconsulat 
macédonien - "ordre" (κέλευσις), du gouverneur Tertullianus Aquila6. Ce personnage a, 
grâce à Chr. Habicht, été identifié avec le consulaire et λογιστής du même nom d'Attaleia 
en Pamphylie7. Son mandat en Macédoine coïncide avec la date charnière de la promul-
gation de la Constitutio Antoniniana et de l'extension de la citoyenneté romaine à tous les 
habitants libres de l'Empire8. Il est possible que le règlement qu'il édicta ait visé à pallier 
les contradictions entre le nouveau statut des personnes et le maintien de pratiques d'affran-
chissement selon les vieilles normes juridiques locales. Malheureusement, nos textes 
semblent rattacher la formule κατά τήν άπόφασιν Τερτυλλιανοϋ Ακύλα à des clauses 
chaque fois différentes des actes, de sorte qu'il ne nous est pas possible de déterminer en 
quoi précisément consistait cette άπόφασις. Cependant, la clause qui prévoit une 
amende de mille deniers contre ceux qui essaieraient de réduire en esclavage une personne 
consacrée pourrait faire exception, étant donné que ce montant est par deux fois 
nommément attribué à Γάπόφασις de Tertullianus Aquila. Il est aussi intéressant de 
noter que deux clauses absentes des actes jusqu'au début du Illème siècle deviennent plus 
ou moins systématiques à partir de 218. Il s'agit de la mention de l'origine de l'esclave et, 
à une exception près9, du mode de son acquisition, c'est-à-dire s'il était né à la maison de 
son maître ou s'il avait été acheté. L'édit du gouverneur anonyme sur la vente d'esclaves 
découvert à Béroia10, qui stipule, entre autres, l'enregistrement de l'acte d'achat par lequel 
ils ont été achetés, s'il n'est pas le document même auquel nos actes font allusion et dont 
1. Il est intéressant de noter qu'à l'époque romaine le mot κατοχή a servi à traduire le terme légal romain 
possessio. Voir Taubenschlag, Law 174 et, dans un contexte différent, EAM186, L. 7-8. 
2. Cf. IGX, 2, 2, 233 : ών και τήν ώνή[ν ύ]πογραψαμένη εθηκε[ν π]ρος τα έτερα γράμματα [τ]ής 
θεοΰ. 
3. Ν° 90: ήτις εδόθη Ίουλιανω Δημητρί,ω τω ίερεϊ; η° 80 : ...χαρίζομαι δι' Έλίου Έπιγένους 
προνοοϋντος...; cf. Ricl, "Consécration" 133. 
4. Nos 63, 68, 72, 76, 79, 83, 84, 86, 87, 89, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 100, 105 et 119. 
5. La nature exacte de cette décision n'est pas claire. S'agit-il d'une simple sententia du gouverneur ou d'une 
décision incluse dans Γ edictumprovinciale du proconsul, comme le pense Sarikakis, "Αρχοντες II 106 ? 
6. Si κέλευσις a le sens d'un ordre spécifique concernant la consécration d'un esclave (voir le commentaire 
du n° 65) et n'est pas un autre terme désignant la décision, la première référence à ce dernier ne daterait 
que de 217/8. 
7. IGRRIII 474. Sur Tertullianus Aquila voir, en dernier lieu, Horsley - Mitchell, Pisidia 74-75, n° 44. 
8. Sur la Constitutio Antoniniana voir Burasélis, Δωρεά, avec bibliographie. 
9. N° 130. 
10. EKMl 13. 
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les clauses concernant les affranchissements par consécration auraient fait partie, nous 
donne une idée du genre des questions que celui-ci visait à régler. 
En conclusion, au sujet des donations-consécrations de Leukopétra et aussi des autres 
sanctuaires macédoniens, je ne puis que répéter ce que j'écrivais avec D. Gofas dans 
notre commentaire de l'acte de vente d'une esclave de Skydra1 et qui maintenant se trouve 
confirmé par l'analyse judicieuse des nouveaux documents de Phrygie due à Marijana 
Ricl2 : "S'agissait-il de simples consécrations ou d'authentiques affranchissements ? A 
cette question il n'est pas possible de donner une réponse simple. Du point de vue formel, 
certes, il s'agissait de donations, comme le montre la terminologie même des actes, mais 
en fait, les conséquences pratiques dépendaient des conditions concrètes de chaque 
donation. Les obligations des personnes consacrées à la divinité se limitent à l'offre de 
services pendant les "jours coutumiers", c'est-à-dire, principalement, durant les quelques 
jours de fête du sanctuaire chaque année. Pour une personne libre, cette obligation 
constituait une certaine - quoique minime - limitation de liberté. Pour un esclave, en 
revanche, la situation était différente. Ce qui importait pour lui, c'était la conséquence 
négative de la donation : il cessait d'appartenir à son maître et sa hiérodulie se limitait au 
service de quelques jours par an, dont il vient d'être question, ce qui constituait une 
amélioration indubitable de sa situation et équivalait presque à un affranchissement. En 
fait, cependant, étant donné que fréquemment la donation était assortie d'une clause de 
paramonè, les esclaves consacrés restaient au service de leurs maîtres jusqu'à la mort de 
ces derniers. Cette clause était souvent dictée aussi par des raisons d'ordre pratique, 
puisque les personnes consacrées étaient en majorité des enfants non pubères, incapables 
de vivre seuls". C'est ainsi que s'explique l'emploi fréquent du terme ελεύθερος et de ses 
dérivés en relation avec des actes qui formellement sont des donations3. 
1. Gofas - Hatzopoulos, "Skydra" 6-7. 
2. Ricl, "Καταγραφαί" 194-95 : "Ces nouveaux éléments permettent, à mon avis, de clore la discussion sur 
le statut des esclaves consacrés dans le temple de Lairbénos. Suite à leur consécration, ces derniers 
acquéraient de toute évidence la liberté et le statut d'Jn'eros : l'apposition d'une inscription ayant pour but 
de rendre public l'acte de consécration et de garantir à l'esclave concerné que sa liberté, nouvellement 
acquise, ne serait pas remise en question de la part d'un tiers. Cette inscription constituait donc pour lui 
d'une sorte de "légitimation" et nous pouvons supposer qu'il en recevait, lui aussi, une copie, manuscrite 
identique à celle qui était déposée dans les archives du temple, dont l'existence est assurée par les 
inscriptions n° 21 et 24-25. Le nouveau statut de ιερός και ελεύθερος signifiait pour l'ex-esclave l'accès à 
la catégorie des hommes libres et l'acquisition de tous les privilèges sous-entendus par un tel statut; d'autre 
part, le statut d'Jn'eros lui imposait certaines obligations, non précisées dans nos inscriptions de Phrygie; nous 
pouvons supposer que ces devoirs ne différaient beaucoup des tâches dont devaient s'acquitter les esclaves 
consacrés dans les sanctuaires de Macédoine, et consistaient en un service périodique dans le sanctuaire lors 
des jours de fête." Voir aussi le texte très important ibid. 179-80, n° 30 (SEG45 [1995] 1727). 
3. EAMn° 59ß : και είναι έλευθέραν ναού; ΕΚΜΙ 48 : [άφίησι]ν άπελευθέραν; 49: δώρον εδωκεν 
θεά... και νϋν βουλομένης σού τινας των ιδίων θρεπταρίων έλευθερώσαι; SEG37 (1987) 540 : τ[ά 
δε επίλο]ιπα τα εξ α[ύτής έπιγεννώ]μενα ίνε [απάντα έλε]ύθερα; Delacoulonche, "Berceau" 29 et 
180, n°29; Vavritsas, "Επιγραφές" 60-62, n° 13; cf. BullEpigr 1988, 835 et Ricl, "Consécration" 136-38. 
D. Mulliez rappelle opportunément qu'il n'y a pas d'opposition entre propriété juridique de la divinité et 




Les inscriptions de Leukopétra nous ont révélé le nom de plus de 430 personnes. Ce 
sont les maîtres-consacrants avec leur famille et les esclaves et autres dépendants 
consacrés qui forment les groupes les plus homogènes. Les premiers sont dans leur 
écrasante majorité - plus de neuf dixièmes - originaires de Béroia même et tout au plus 
des unités politiques voisines. Us fournissent donc un échantillon représentatif de 
l'onomastique des classes moyennes de la région des gorges de l'Haliacmon. Mais les 
esclaves aussi sont dans leur grande majorité originaires de Macédoine, ce qui est 
souvent expressément indiqué, alors qu'une origine non macédonienne n'est jamais 
signalée. En outre, il est fort probable que leur nom, surtout de ceux qui étaient nés à la 
maison, leur avait été donné par leurs maîtres. On trouvera des remarques sur des noms 
particuliers dans le commentaire des inscriptions dans lesquelles ils apparaissent. Ici je 
me bornerai à quelques remarques d'ensemble, qui complètent les excellents chapitres 
d'Argyrô Tataki dans son livre magistral sur la prosopographie et la société de Béroia1, 
écrit à une époque où l'ensemble du matériel de Leukopétra n'était pas accessible à 
l'auteur. En particulier, je ne m'étendrai pas sur l'onomastique romaine qui est examinée 
dans le nouvel ouvrage du même auteur Roman Presence in Macedonia, à paraître 
prochainement. 
Les 175 noms personnels (idionymes de la formule onomastique grecque ou 
cognomina de la formule onomastique romaine) de consacrants et de leur famille 
suffisamment conservés pourraient être répartis - avec une certaine marge d'erreur due à 
l'absence de critères de répartition absolument sûrs - aux catégories suivantes : 1) noms 
indigènes préhelléniques, 2) noms épichoriques macédoniens grecs, 3) noms 
panhelléniques, 4) noms latins, 5) autres noms étrangers. 
La première catégorie représente 4% de l'ensemble. Le nom Ammia et son diminutif 
Ammilla totalisent quatre occurrences (3 + 1), soit plus de la moitié sur un total de sept. 
La deuxième forme environ 29,1% du total. Parmi les noms macédoniens 
traditionnels le plus populaire est Philippos (7 occurrences), suivi d'Alexandros et 
Paramonos (6 et 5 occurrences respectivement) et Kassandros (4 occurrences). Bien qu'il 
soit attesté seulement deux fois, le nom féminin Ladoma présente un intérêt particulier. Il 
s'agit d'une forme dialectale inconnue ailleurs du nom Laodama attesté sous la forme de 
Ladama dans la Thessalie voisine. Elle indique que, dans le dialecte grec macédonien de 
la région, la voyelle d'appui dans le voisinage d'un Imi pourrait prendre la forme d'un 
loi {domd- > doma-). Il s'agit d'un phénomène parallèle à celui de la sonorisation en lori 
du phonème Irl. 
Les noms panhelléniques, traditionnels ou récents, forment la catégorie la plus 
nombreuse et représentent environ 49,1% de l'ensemble. Parmi les idionymes 
traditionnels, le plus populaire est Dionysios (5 occurrences), suivi de Posidonios (3 
occurrences). Les noms récents présentent une dispersion encore plus grande. Un seul, 
Zosimos, apparaît deux fois, les autres ne faisant qu'une unique apparition. 
1. Tataki, Berœa 371-405. 
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Les idionymes ou cognomina d'origine latine représentent environ 13,1% du total. Ils 
forment un ensemble très mélangé constitué à la fois de praenomina, nomina gentis et 
authentiques cognomina. Les plus populaires sont Loukios et Ioulia (respectivement 3 et 
2 occurrences). 
Seulement sept consacrants ont des noms ou patronymes étrangers autres que latins 
(4%). Trois d'entre eux, dont le citoyen romain Poplios Ailios Amatokos, portent des 
idionymes thraces. Les quatre autres portent des noms sémitiques : Aphdalos, Maria, 
Pataikia, Sambatis. Cette présence sémitique jette un éclairage, ne serait-ce qu'indirect, 
sur le cadre dans lequel Saint Paul prêcha l'évangile à Béroia. 
Enfin il y a un nom inclassable, Népon. 
Les 178 noms des personnes consacrées suffisamment conservés pour faire l'objet 
d'un classement se répartissent de la manière suivante. 
Les noms préhelléniques ne forment qu'environ 2,8% de l'ensemble et sont représentés 
exclusivement par le nom féminin Ammia (4 occurrences) et son dérivé Ammianos. 
Les noms épichoriques macédoniens grecs forment environ 33,1% du total. Le plus 
populaire parmi eux est Paramonos (8 occurrences), suivi d'Alexandra (7 occurrences), 
Kopria et Alexandras (6 occurrences chacun). Si le pourcentage de cette catégorie de noms 
panni les consacrés ne diffère pas sensiblement de celui de la même catégorie panni les 
consacrants, le choix ne se porte pas sur les mêmes noms. Alexandras/Alexandra est un 
nom presque également populaire dans les deux groupes, mais Paramonos/Paramona 
l'emporte de loin panni les consacrés, ce qui en dit long sur les vœux que formaient les 
maîtres à d'égard de leurs esclaves dans un cadre juridique où la paramonè jouait un rôle 
primordial. D'autre part, Philippos, le nom épichorique le plus populaire panni les 
maîtres, est rarement porté par les esclaves (une occurrence, à laquelle on pourrait 
ajouter deux occurrences de Philippas). En revanche, Kopria/Kopryl(l)os totalise huit 
occurrences, indiquant que les noms des esclaves étaient choisi dans un registre que l'on 
pouvait qualifier de plus populaire. 
Les noms panhélleniques constituent environ 56,2% de l'ensemble. Ils présentent une 
dispersion comparable à celle de la catégorie correspondante du groupe des consacrants. 
Parmi les idionymes traditionnels se distinguent ceux d'Hermès (4 occuiTences), nom qui 
reflète assez fidèlement la rapidité dans l'exécution des tâches que les maîtres attendaient 
de leurs serviteurs, et de Nikè (3 occurrences). Parali les noms récents, se détache de loin le 
groupe formé de Zosimè (4 occurrences), Zosas (1 occurence), Zosimianè (1 occurence) 
et Zosimos (4 occuiTences). Faut-il mettre en rapport la popularité de cette famille 
d'anthroponymes avec l'inquiétude des consacrants au sujet du sort de leurs esclaves et 
autres membres de leur maisonnée, dont on trouve l'écho dans certains actes de donation1 ? 
Les noms d'origine latine ne représentent que 7,3%. Il s'agit de 13 nomina gentis et 
cognomina, dont aucun n'est porté par plus d'une personne. 
Enfin, il n'y a qu'un seul nom étranger, le nom sémitique Sambatis. 
1. Nos 45, 46, 47 et 53. 
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Si on compare la répartition des différentes catégories dans les deux groupes, on 
constate que la plupart des noms préhelléniques subsistent sous formes de vestiges, sans 
doute par tradition familiale chez les consacrants, mais seul l'idionyme Ammia reste 
vivant et semble être attribué par choix délibéré. Nous avons vu que le pourcentage des 
noms épichoriques traditionnels est plus élevé parmi les consacrés et semble profiter du 
regain de popularité dAlexandre le Grand, qui atteint son apogée dans la première moitié 
du IIle siècle. En revanche, les noms d'origine latine sont de moitié plus rares parmis les 
consacrés, ce qui reflète peut-être le moindre contact de ce groupe avec les milieux 
romains ou romanisés. La même explication vaut sans doute aussi pour l'extrême rareté 
de noms d'origine étrangère autre que latine. 
Au total, on constate que durant le quatrième siècle de la domination romaine les 
populations rurales ou semi-rurales du territoire de Béroia et des unités politiques 
voisines qui fréquentaient le sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone retenaient dans 
une proportion écrasante, variant entre 78 et 89%, leurs habitudes onomastiques grecques 
et dans une proportion appréciable, entre 29 et 33%, leurs traditions épichoriques 
macédoniennes. Cette proportion se trouverait augmentée si on y ajoutait les vestiges 
onomastiques préhelléniques, dont le caractère "étranger" n'était sans doute plus perçu, 
comme n'était plus perçu le caractère "étranger" de la divinité "autochtone" dont on 
célébrait le culte à Leukopétra. Seuls deux noms d'origine latine, Ioulia et Loukios, 
semblent avoir été vraiment adoptés, alors que la grande vague de noms sémitiques, qui 
ne fait que poindre, est encore une chose de l'avenir. 
NOTICE SUR LA LANGUE 
DES INSCRIPTIONS DE LEUKOPETRA 
Les inscriptions de Leukopétra nous fournissent un ensemble unique par son 
homogénéité dans l'espace, le temps et le niveau de la langue, qui constitue notre 
meilleure source pour la connaissance de la koinè parlée en Grèce métropolitaine sous le 
Haut Empire. Les deux centaines de textes entiers ou fragmentaires que nous a livrés le 
sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone ont été rédigés par les habitants des pentes 
méridionales du Mont Bermion et des pentes septentrionales des Monts Piériens, de part 
et d'autre des gorges de l'Haliacmon, dans un rayon d'environ 25 kilomètres autour du 
sanctuaire, sur une durée de 170 ans ou d'environ sept générations. Les documents, 
malgré leur caractère formulaire, n'en portent pas moins l'empreinte de l'origine "middle" 
et "lower middle class" de leur rédacteurs ou leurs commanditaires. En outre, l'idiome 
dans lequel ils sont rédigés, tout en illustrant la koinè "internationale" de son époque, 
n'est pas entièrement exempt de caractères locaux rappelant l'ancien dialecte macédonien 
et, en même temps, annonçant les dialectes néohelléniques des temps modernes. 
Les phénomènes linguistiques des inscriptions grecques de Macédoine ont été étudiés 
par Anna Panayotou dans sa thèse de doctorat La Langue des inscriptions grecques de 
Macédoine, Vie s. a.C. - Vile s. p.G. (Université de Nancy 1990). L'auteur avait eu accès 
au dossier de Leukopétra, mais n'avait fait état que des documents publiés alors, qui 
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permettaient cependant de dresser un tableau assez complet et valable pour l'ensemble du 
corpus de ce sanctuaire. Malheureusement, cette thèse reste encore inédite. Toutefois, ses 
conclusions principales peuvent être lues dans une série d'articles écrits par son auteur 
seule ou en collaboration avec le directeur de sa thèse Cl. Brixhe1. A l'excellent ouvrage 
de ce dernier, Essai sur le grec anatolien au début de notre ère (Nancy 1984), la présente 
notice est grandement redevable. Par ailleurs, j'ai moi-même abordé quelques questions 
concernant des phénomènes linguistiques des inscriptions de Leukopétra soit dans des 
articles2 soit dans le corpus des inscriptions de Βéroia3. 
A. Phonétique 
Si l'on met de côté quelques vestiges plus ou moins fossilisés de l'ancien dialecte grec 
de Macédoine, les inscriptions de Leukopétra témoignent d'une phonétique qui, à 
quelques nuances près, est celle de la plupart des dialectes grecs modernes. 
LES VOYELLES 
Les confusions graphiques et les déviations par rapport à la norme orthographique 
commises par les rédacteurs et/ou les graveurs indiquent que le grec parlé à l'époque 
dans la région des gorges de l'Haliacmon possédait un système de six voyelles 
isochrones, ///, lyl, lui, lei, loi, lai, en voie de simplification encore plus grande par la 
neutralisation de l'opposition entre lyl et / / / au profit de ce dernier, déjà très avancée 
sinon achevée, et la fermeture de lei et de loi entraînant la neutralisation, déjà entamée, 
de l'opposition entre lei et /// d'une part et loi et lui de l'autre. A ces voyelles simples il 
faut ajouter deux diphtongues, laul et /eu/ en voie de monophtongaison soit par 
consonantisation du second élément (law/, lewl et puis lavi ou lati et levi ou lefl), soit 
par son amuissement {la I, lei). 
Le phonème lei continue principalement l'ancien *lel du grec commun normalement 
noté par un epsilon et l'ancienne diphtongue */ail, notée normalement par le digramme 
alpha-iota, mais réduite depuis longtemps en une simple voyelle, comme l'attestent de 
très nombreuses confusions graphiques, dont on trouvera les références dans les indices'*'. 
1) Epsilon au lieu à'alpha-iota : χαρίζετε (= χαρίζεται), ύπρισθήνε (= ύβρισθήναι), 
χαρίζομε (= χαρίζομαι), Άλ(α)ιβέοις (= Άλεβαίοις), κέ (= καί), είνε (= είναι), 
δωροϋμε (=δωροϋμαι), ημέρες (=ήμέραις), πεδίσκη (= παιδίσκη), δίκεον 
(= δίκαιον), πεδάρι(ο)ν (= παιδάριον), ίνε (= είναι), Έλίας (= Αίλίας), Έλίου 
(= Αιλίου), Βεροιεος (= Βεροιαΐος), παράμεινε (= παραμεϊναι), πεδί(ο)ν (= παιδίον), 
εορτές (= έορταΐς), [Άπε]λλέου (= Άπελλαιου), έθίμες (= έθίμαις), Πατεκία 
(= Παταικία), εματος (= αίματος), Μιεζέοις (= Μιεζαίοις), Έγέων (= Αιγαίων), 
άγοράσε (=άγοράσαι), δωρισθε (= δωρεισθαι), πώλησε (=πωλησαι), ορίσθε 
1. Panayotou, "Φωνητική" 5-32, eadem, "Εξέλιξη" 13-31; eacieni, "Γλώσσα" 181-94; Brixhe -
Panayotou, "Le macédonien" 205-20. 
2. Hatzopoulos, "Artemis"; idem, "Le macédonien". 
3. EKMl, p. 504-10. 
4. Cf. Threatte, Grammarl 294-99. 
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(= ώρίσθαι), ύποθέσθε (= ύποθέσθαι), άνατίθομε (= ανατιθεμαι), Κεκιλλιανός 
(= Καικιλλιανός), χαρίζεστε (= χαρίζεσθαι), βεβεωτη (= βεβαιωτή), Έορδέων 
(= Έορδαίων), εστε (= εσται), βούλη<τη>τε (= βούληται), βούλετε (= βούλεται), 
άντιλήφθε (= άντειλήφθαι), άπεσφραγίσθε (= άπεσφραγίσθαι), Κεσαρείου 
(= Καισαρείου), άντιποιήσετε (= άντιποιήσεται), δωρεΐτε (=δωρεϊται), άναφέρετα 
(= αναφαίρετα). 
2) Alpha-iota au lieu d'epsilon : Άπαιλλαίου (= Άπελλαίου), αίάν (= εάν), 
Άλ(α)ιβέοις (= Άλεβαίοις), ίαιρωμένης (= ίερωμένης), ναία (=νέα), Βαιροιαίος 
(= Βεροιαΐος), Αιγαιαΐς (= Αιγεαίς), αϊταιρον (= έτερον), μήται (= μήτε). 
Dans un certain nombre de cas, le phonème lei résulte secondairement 1) de 
l'ouverture d'un // / provenant a) d'un ancien *le: I du grec commun précédant ou suivant 
un //*/' ou b) d'un ancien */eil2, et 2) de la monophtongaison d'une ancienne diphtongue 
*/e*//3. Ainsi on a ύπερεσίαν (=ύπηρεσίαν), ύπ(α)ιρετοϋντα (= υπηρετούντα), 
ύπερετήσι (= υπηρετήσει), εξυπερετοΰντα (= εξυπηρετούντα), Νηρεΐς (=Νηρηΐς), 
Παρμένεαν (= Παρμένειαν), Εύγένεαν (= Εύγένειαν), Ηδέα (= Ηδεία), Άγάθεαν 
(= Άγάθειαν), Ήράκλεα (= Ηράκλεια), έξαμένη (= εύξαμένη). 
Le phonème loi continue principalement V*/ol du grec commun et un ancien lo:l du 
grec historique, que ce dernier provienne d'une simple voyelle longue ou d'une diphtongue 
à premier élément long *(/o:il) du grec commun, comme en témoignent de nombreuses 
confusions graphiques: Άϊδοναίου (= Άϊδωναίου), [Σ]οτηρίς (=Σωτηρίς), ζοής 
(=ζωής), Ζοήν (=Ζωήν), Ζοΐχην (=Ζωΐχην), Ζοΐχης (=Ζωΐχης), Είσιδόραν 
(= Ίσιδώραν), άπούλο(λ)ον (= άπόλωλα), το (= τω)4. L'omission du second élément de 
l'ancienne diphtongue lo.il dans l'écriture (oméga au lieu d'oméga-iota) est la règle, sa 
notation ne constituant qu'une rare exception5. En revanche, je pense que des graphies 
telles μο (= μου), Νικίο (=Νικίου), Μα(ρ)κ(έ)λλω (= Μαρκέλλου), ou Ίεροκλέως 
('Ιερό κλέους), ne notent pas une prononciation loi d'anciens phonèmes lui, mais, au 
contaire, trahissent la tendance des loi de toute sorte à se fermer et sont en fait des 
graphies inverses6. Cette même tendance explique l'emploi de la lettre omicron pour rendre 
un ancien lui bref du dialecte macédonien, comme dans l'anthroponyme Εύροδίκη. 
Le phonème lyl continue le même phonème de la koinè attique, mais aussi la 
diphtongue lyil du même dialecte. En outre, il est l'aboutissement de l'ancienne diphtongue 
*loil du grec commun, à la suite de la fermeture du phonème I0I, qui avait résulté, dans un 
premier temps, de sa monophthongaison. La neutralisation de l'opposition des anciens lyl, 
1. Cf. des formes telles que ίιπεργυρωμένος (= ύπηργυρωμένος) et Έρακλεώτις, recueillies par Threatte, 
Grammar! 163-64. 
2. Cf. Threatte, Grammarl 318-21. 
3. Cf. Threatte, Grammarl 346-47. 
4. Cf. Threatte, Grammarl 223-33 et 353-67. 
5. La forme ευχάριστη ριωι,ς n'est due qu'à une confusion purement graphique entre les lettres omicron et 
omega. 
6. Cf. Brixhe, Grec anatolien 55-56. 
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lyil et loil est attestée par les confusions graphiques suivantes : ύός (= υιός), ύόν 
(= υίόν), δοίο (= δύο)1. 
C'est le phonème /// qui présente la plus grande variété d'origines et aussi de 
graphies. Il peut continuer un ancien */// ou *//';/ du grec commun, noté normalement 
par un iota, une ancienne diphtongue */ei/, noté par epsilon-iota, un ancien */e:/, noté 
par êta, et l'ancienne diphtongue à premier élément long */e:i/, notée par êta-iota. La 
neutralisation de l'opposition entre ces phonèmes eut comme conséquence des confusions 
graphiques, à la suite desquelles le même phonème /// put être noté par quatre graphèmes 
différents, I, El, H, HI, comme en témoignent les occurences suivantes : 
1) Iota au lieu d'epsilon-iota : ίς (=εις), άποδώσι (= αποδώσει), δώσι (= δώσει), 
προσμίνοντα (= προσμείνοντα), ίναι (= είναι), ίνε (= είναι), ί (= ει), ταμΐον (= ταμεΐον), 
ταμίψ (= ταμείω), προσμενΐ (= προσμένει), δεδανισμένος (= δεδανεισμένος), εχιν 
(=εχειν), Ύγίαν (=Ύγείαν < Ύγιείαν), ύπηρετήσι (= υπηρετήσει), Ποσιδώνιος 
(= Ποσειδώνιος), Ποσιδώνιον (= Ποσειδώνιον), Ποσιδωνίαν (= Ποσειδωνίαν), δινά 
(= δεινά), είερία (= ίερία), γένι (= γένει), προ(σ)μίνωσιν (= προσμείνωσιν), χαίριν 
(= χαίρειν), επιδή (= επειδή), προσμίνη (= προσμείνη), δωρΐσθε (= δωρείσθαι), δανίω 
(= δανείω), περιέχι (=περιέχη), μητροπόλι (= μητροπόλει), άντιλήφθε 
(= άντειλήφθαι), ίθισμένους (= είθισμένους), [έν]οχλείσι (= [έν]οχλήσει), Εύήθειαν 
(=Εύήθειαν). 
2) epsilon-iota au lieu d'un iota : Δείου (= Δίου), Νεικήταν (= Νικήταν), 
Νεικολαΐδος (= Νικολαΐδος), νεανείσκον (= νεανίσκον), ύβρείση (=ύβρίση), ύπρείση 
(=ύβρίση), είεριτεύοντος (= ίερητεύοντος), είερειτεύοντος (= ίερητεύοντος), 
Νεικοπολίου (= Νικοπολίου), Νεικάνωρ (=Νικάνωρ), Νεικάνωρος (= Νικάνορος), 
Νεικόβουλος (= Νικόβουλος), Νεικοβούλου (= Νικοβούλου), Νείκη (=Νίκη), 
Άφροδεισία (= Αφροδισία), Άφροδεισίαν (= Άφροδισίαν), χείλια (= χίλια), 
ε[ίερέως] (= ιερέως), είερωμένου (= ιερωμένου), Είερωνύμου (= 'Ιερωνύμου), Νείκωνα 
(= Νίκωνα), Μαρκελλείνα (= Μαρκελλίνα), Σαβεί[ν]αν (= Σαβίναν), τρειών (= τριών), 
είερωμένης (= [ερωμένης), ε[ίερητευούσης] (= ίερητευούσης), ειερητε[υ]ούσης 
(=ίερητευούσης), Όρεστείνης (=Όρεστίνης), Όρεστείνη (=Όρεστίνη), τειμώμενος 
(= τιμώμενος), πολείτης (= πολίτης), παιδάρειν (= παιδάριν), Βριζεϊνον (=Βριζΐνον), 
είερω (= ίερω), έπειμελουμένου (= έπιμελουμένου), Είουλιανοΐ) (= Ιουλιανού), 
Νεικέρως (=Νικέρως), Νεικοτυχην (= Νικοτυχην), έπεί (=έπί), είερόδουλος 
(= ίερόδουλος), Είσιδόραν (= Ίσιδώραν), Άρτεμεισία (= Αρτεμισία), Αύτοχθονείτιδι 
(= Αύτοχθονίτιδι), Τουφείνης (=Τουφίνης), [Έπαφ]ρόδειτος (= Έπαφρόδιτος), 
Έπαφρόδειτον (= Έπαφρόδιτον), Αύρήλειος (= Αυρήλιος), κουράτορει 
(= κουράτορι)2. 
3) iota au lieu d'eia: είεριτεύοντος (= ίερητεύοντος), ϊ (=ή), ετι (= ετη), 
ίεριτευούσης (= ίερητευούσης), μινός (= μηνός), Παρμόνις (= Παρμόνης)3. 
1. Cf. Threatte, Grammar I 340-42 et 337. Pour le cas particulier de [εμαρτυρο]ποησάμην, voir Brixhe, 
Grec anatolien 50-51. 
2. Cf. Threatte, Grammarl 190-202. 
3. Cf. Threatte, Grammarl 165-70. 
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4) epsilon-iota au lieu à'êta : ίερειτεύοντος (= ίερητεύοντος), είερειτεύοντος 
(= ίερητεύοντος), ίερειτευούσης (= ίερητευούσης), [έν]οχλείσι (= ενοχλήσει). 
5) êta au lieu d'epsilon-iota : δωρήται (= δωρεΐται), οίκογενής (= οί,κογενείς), 
Όρήα (=Όρεία) ' . 
6) êta au lieu de iota : Έρμηόνης (= Ερμιόνης)2. 
7) êta-iota au lieu à'êta : μηινός (= μηνός). 
8) êta au lieu d'êta-iota : c'est la graphie courante, la notation du second élément de la 
diphtongue constituant une rare exception3. 
En outre, le graphème iota ou epsilon-iota sert parfois à noter un ancien phonème lei : 
Άλεβία (= Άλεβαία), Άρτειμεισ[ία] (= Αρτεμισία), έδωρησάμηθα (= έδωρησάμεθα). 
Les deux premières occurrences trahissent sans doute la tendance à la fermeture des 
voyelle médianes lei et loi, dont il a été déjà question. La troisième pourrait être 
d'origine morphologique et s'expliquer par l'analogie de la première personne du 
singulier έδωρησάμην. 
Le phonème lui, noté par le digramme omicron-upsilon, continue principalement le 
même phonème de la koinè attique, qui, a son tour, était l'aboutissement de la 
monophtongaison de la diphtongue /oui et de la fermeture du phonème lo:I. Cependant, 
des graphies telles que μο (= μου), Νικίο (= Νικίου), Μαρκέλλω (= Μαρκέλλου), 
Ίεροκλέως (='Ιεροκλέους) et, inversement, νεουτέρου (= νεωτέρου), ύπηρετήσουσιν 
(= υπηρέτησωσιν), qui ne s'expliquent pas toutes par des confusions morphologiques 
entre génitif et datif ou futur de l'indicatif et subjonctif aoriste, trahissent une neutrali-
sation de l'opposition entre les phonèmes loi et lui, qui tout en plongeant ses racines 
dans le passé dialectal du parler, annonce déjà les dialectes néogrecs de la Grèce du 
Nord, caractérisés par la fermeture des voyelles médianes en position atone4. (Pour un 
cas où la lettre omicron est utilisée pour rendre un ancien lui du dialecte macédonien, 
voir ci-dessus le paragraphe sur le phonème loi). 
Le phonème la I, noté par un alpha, continue à la fois le même phonème de la koinè 
attique, mais aussi le phonème *la: I du grec commun, qui dans l'ancien dialecte grec de 
Macédoine, contrairement à l'attique, avait retenu son timbre originel. On le rencontre 
aussi bien dans le radical que dans les terminaisons des noms propres : Άδύμου, 
Άμμίλλας (mais aussi Άμμίλλης), Λαδόμα (= *Λεωδάμη), Λαδόμας (= *Λεωδάμης), 
Μενοίταν (= *Μενοίτην), Άμύνταν (= Άμύντην), Μελίταν (= Μελίτην), Άντιγοναν 
(= Άντιγόνην), Παραμόναν (= Παραμονή ν), Φίλα (= *Φίλη), Άνδρίσκα 
(= *Άνδρίσκη)5. La faculté d'utiliser des formes flexionnelles reposant sur des anciens 
la:/ affecte même des noms d'origine latine Κελερίνας (= Κελερίνης), 'Ακύλα 
(= Άκύλου). Enfin, il peut être le résultat de la monophtongaison d'une ancienne 
diphtongue lau I, comme dans άτη ou άτοϋ6. 
1. Cf. Threatte, Grammarl 170-71 et 202-205. 
2. Cf. Threatte, Grammarl 165-70. 
3. Cf. Threatte, Grammarl 353-67. 
4. Cf. Brixhe, Grec anatolien 55-56 et 69. 
5. Cf. Panayotou, "Φωνητική" 11-12. 
6. Cf. Threatte, Grammarl 344 et 383-84. 
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Comme nous l'avons déjà annoncé, les inscriptions de Leukopétra reflètent un parler 
possédant deux diphtongues, leul et /au/, notées respectivement par epsilon-ypsilon et 
alpha-ypsilon, en voie de monophtongaison. Ces diphtongues continuent les mêmes 
phonèmes de la koinè attique, mais aussi parfois des créations propres à l'ancien dialecte. 
Tel est le cas de la diphtongue du toponyme Αΰραντον (< "AFpavxov)1 et de 
l'anthroponyme Κλευπάτρα (< Κλεοπάτρα)2. Enfin, le digramme alpha-ypsilon peut à 
l'occasion être utilisé pour noter la séquence - au- du latin (Φλαύιος). Cependant, la 
graphie alternative Φλαβίου indique que le phonème noté là ou dans d'autres mots par le 
digramme alpha-ypsilon - comme, d'ailleurs par le digramme epsilon-ypsilon - n'était 
plus une diphtongue, mais devait être prononcé, sinon déjà lavi {levi) - ou lati (lefl), 
du moins lawl {lewl). Cette évolution atteint les deux anciennes diphtongues en toute 
position, à moins que la monophtongaison ne fut déjà obtenue par l'amuissement du 
deuxième élément de ces diphtongues comme dans les formes άτη (= αύτη), άτοϋ 
(= αύτοϋ), έξαμένη (= εύξαμένη)3. 
Le vieux dialecte macédonien, comme la plupart des dialectes de la Grèce du Nord, 
aussi bien anciens que modernes, étaient sujets à la syncope des voyelles atones. Ainsi les 
inscriptions de Leukopétra ne connaissent-elles que la forme syncopée (Ύπερβερταίου) 
du mois macédonien Hyperbérétaios. De même, des formes telles Λυκολέναν (< 
Λυκολέαιναν) ou Έγεων (< Αΐγεαίων) sont à comparer à la forme dialectale du IVe 
siècle av. J.-C. άρχινεύσασαι (<*άρχινεεύσασαι< *άρχινεΡεύσασαι)4. A ce cas de 
syncope d'origine dialectale s'ajoutent plusieurs autres cas qui reflètent la tendance bien 
connue à la syncope de la voyelle thématique Ιο Ι au nominatif et accusatif singulier de la 





Le fléchissement de l'opposition entre sourdes et sonores, qui était un des traits 
caractéristiques de l'ancien dialecte macédonien se manifeste aussi dans les inscriptions 
de Leukopétra. A côté de formes héritées telles Ξανδικου (= Ξανθικοϋ), Γορπιαίου 
(= Καρπιαίου), on rencontre "Αφδαλος (= sans doute "Αβδαλος) et ύπρισθήνε 
(= ύβρισθήναι), ύπρείση (= ύβρίση), témoignant que cette tendance était toujours 
active6. 
Un autre trait hérité de l'ancien dialecte macédonien se manifeste par la substitution, 
devant la sifflante sourde notée par sigma, du signe de l'ancienne aspirée {thêta) par celui 
de l'occlusive sourde correspondante {tau): χαρίζεστε (= χαρίζεσθαι). C'est la 
conséquence de l'aspirantisation précoce dans le dialecte des anciennes aspirées7. 
1. Voir Hatzopoulos, "Χώρα" 64. 
2. Cf. Panayotou, "Φωνητική" 24. 
3. Cf. Brixhe, Grec anatolien 58-60. 
4. Voir Hatzopoulos, Cultes 41 -46. 
5. Cf. Threatte, Grammar! 395-407. 
6. Voir Hatzopoulos, "Artémis" 406-410; idem, "Le macédonien" 235-37. 
7. Méndez Dosuna, Dialectes 392-94. 
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D'autres phénomènes, en revanche, se rencontrent en plusieurs dialectes et en 
particulier dans la koinè. Tel est le cas du redoublement de la sifflante sourde devant 
occlusive, comme dans Φιλίσστην, πεδισσκην, Άσσκληπιοδώραν et ύπρισσθηνε 
(= ύβρισθήναι), où le thêtane doit pas faire illusion1. 
De même, l'assimilation de l'occlusive par l'aspirante qui la suit, manifeste dans la 
graphie Σαφφοΰς (Σαφφώς), qui alterne avec Σαπφούς (Σαπφώς), représente une 
tendance générale de la koinè2. 
La tendance à la gemination expressive, caractéristique de l'ancien dialecte 
macédonien, cède la place à la simplification des consonnes doubles, qui caractérise une 
grande partie de la koinè3. Ainsi, "Αμιλλα et Άμίλας alternent avec Άμμίλας et 
Άμμίλης, 'Αμία avec Άμμία, Τερτυ λιανού avec Τερτυλλιανοϋ, Κασάνδρας avec 
Κασσάνδραν, γενηθέν avec γεννηθέν, επιγενηθέντα avec des formes du même verbe 
à géminée, προγεγραμέ(νου) avec προγεγραμμένου, et on écrit Κομόδψ, άλο, 
παρησίαν, πεδί Νίκων {<pedin Nikon) et πεδί μο[υ] (<pedim mu). On peut se 
demander si les formes du verbe στηλογραφώ à géminée (στηλλογραφώ), de loin 
majoritaires, relèvent du même phénomène ou si elles continuent un trait dialectal (< 
στήλλη, forme atticisante de *stalla<*stalna), qui a connu une certaine diffusion en 
dehors de la Macédoine. 
Un problème particulier est posé par la notation de la nasale devant occlusive. Faut-il 
chercher une signification phonétique dans la généralisation de la graphie avec nu, au 
lieu de gamma, devant la vélaire sourde (άνκάλας, άνένκλητον, άνεπένκλητον) ? Et 
que penser de l'alternance du mu et du nu devant les labiales notées par pi, bèta ou phi 
(άνεπίλη[πτον], Σενπρώνιος, mais Σαμβατίς et Σανβατίδα ou Σύμφορος, Σύμφορον 
mais aussi Συνφόρου et Συνφέρουσαν) ? En revanche, d'autres graphies ne laissent pas 
de doute sur la débilité de la nasale : Λέοτα (= Λέοντα), 'Αλέξαδρος, Άλεξάδρου et 
peut-être aussi Μητρί Θεώ κατ' εύχήν4. 
Β. Morphologie 
L E NOM 
La koinè écrite - et aussi probablement parlée - à Leukopétra et dans la région de son 
rayonnement avait hérité de l'ancien dialecte macédonien, comme nous l'avons vu plus 
haut, des noms propres masculins et féminins de la "première déclinaison" ayant 
conservé en toute position le timbre lai de leur voyelle finale, qui, dans le dialecte 
attique et ensuite la koinè, sauf devant Irl ou voyelle, s'était fermé, d'abord en Ι ε: Ι et 
ensuite en ///. Ainsi, on a non seulement au nominatif Λαδόμα, Φίλα, Άνδρίσκα, 
Θεοφίλα, et à l'accusatif Άμύνταν, Μεν[οί]ταν, Μελίταν, Άντιγόναν, Παραμόναν, 
mais aussi au génitif Λαδόμας, 'Αμμίλλας, formes qui se propagent aussi aux 
anthroponymes d'origine latine (Κελερίνας). 
1. Cf. Threatte, Grammarl 590. 
2. Cf. Threatte, Grammarl 544. 
3. Cf. Brixhe, Grec anatolien 31 -33. 
4. Cf. Brixhe, Grec anatolien 34-36. 
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Héritée aussi de l'ancien dialecte, puisque on la retrouve dans la glosse κλώδωνες, 
doit être la déclinaison à élargissement Ini que l'on observe dans le génitif Δούληνος de 
l'anthroponyme Δούλης1. 
Par ailleurs, la langue des inscriptions manifeste les grandes tendances de la koinè 
contemporaine. Ainsi, la syncope de la voyelle thématique loi au nominatif-accusatif, 
qui aboutit phonétiquement à la constitution d'une déclinaison imparisyllabique 
(παιδίν/παιδίου, Άλέξις/'Αλεξίου), affecte par analogie des noms propres en -ις de la 
"troisième déclinaison" et cause la formation sur ce modèle d'un génitif tel que 
Νεικοπολίου (nominatif Νεικόπολις)2. De même, sur le modèle de la première 
déclinaison, où au nominatif Ευρυδίκη, Λαδόμα s'oppose un génitif Ευρυδίκης, 
Λαδόμας, des génitifs Σαπφώς ou Μητρώς concurrencent les vieux génitifs en -ους3· 
En fait, le poids du modèle de la "première déclinaison" se fait sentir sur toute la 
déclinaison athématique. La débilité de la nasale finale entraîne des graphies inverses, 
telles Άγαθημερίδαν, θυγατέραν, alignant ce cas sur le modèle de la "première 
déclinaison", ce qui à son tour entraîne un nominatif θυγατέρα (θυγατέρα Ελένη), qui 
est déjà celui du grec moderne. Encore plus précoce avait été l'alignement des thèmes à 
sifflante4. D'après les noms propres présentant des génitifs tels Πελιγένου, on en arrive à 
utiliser des génitifs thématiques du type βρέφου du nom commun βρέφος5. 
L'ADJECTIF 
La ruine de la déclinaison des thèmes à sifflantes est encore plus nette dans les 
adjectifs. Ainsi οικογενής est devenu une forme figée et quasiment indéclinable : 
κοράσιον... οικογενής; κοράσιν... άδέλφιν μακεδόνικα, οίκογενής, παιδίσκην 
οί,κογενής, σώματα οίκογενής (voir, cependant, κοράσιον οΐκογενη). 
Une autre tendance qui annonce le grec moderne affecte les adjectifs thématiques 
épicènes au masculin-féminin, qui désormais présentent un féminin distinct formé sur la 
"première déclinaison". Ainsi les formes nouvelles d'accusatif et de datif pluriel εθίμας 
et έθίμαις concurrencent les formes anciennes έθίμους et έθίμοις et la forme έπιχρύσας 
est la seule que connaissent nos inscriptions6. 
Enfin, on constate, à Leukopétra aussi, comme ailleurs en Macédoine, la réfection des 
adjectifs ordinaux sous l'influence analogique des cardinaux. Aussi lit-on διακοσιαστοϋ 
au lieu de διακοσιοστοϋ. 
LE PRONOM 
Les innovations que l'on peut constater dans le pronom se limitent à l'emploi 
sporadique à l'accusatif du démonstratif/article au lieu du relatif : τον ζώ χρόνον, τον 
1. Cf. Kretschmer, "Literaturbericht" 229-30 et Hatzopoulos, Cultes 80 et BullEpigr 1988, 812; 1989, 430 
et 447; 1990,454; 1991,397; 1993,364. 
2. Cf. Brixhe, Grec anatolien 67. 
3. Cf. Brixhe, Grec anatolien 76. 
4. Cf. Brixhe, Grec anatolien 65-66. 
5. Cf. Brixhe, Grec anatolien 69. 




, et à la réfection du système du réfléchi par l'extension aux autres 
personnes des formes de la troisième : ομολογώ έαυτήν...2. Un cas particulier est 
constitué par l'expression redoublée αύτη άτη. Enfin, on constate la neutralisation de 
l'opposition entre άλλος et έτερος, dans Μάρκελλ(ον)... και άλο παιδίον ονόματι 
Πανηγυριάρχην. 
L E VERBE 
De l'ancien parler macédonien les textes de Leukopétra ne conservent que l'infinitif 
dialectal des verbes athématiques : άνατιθέμην au lieu d'ava™0évai\ Il est aussi 
probable que le recours au radical ζω- au lieu de ζη- (ζώομεν) pour la formation du 
verbe signifiant "vivre" doive être également imputé à l'ancien dialecte macédonien. Par 
ailleurs, la morphologie du verbe présente un état avancé de l'évolution qui, de la koinè 
hellénistique, mène aux parlers néogrecs. Après l'élimination de l'optatif, l'évolution 
phonétique aidant, le désinences du subjonctif tendent à se confondre avec celles de 
l'indicatif. Dans la koinè les formes du présent des deux modes étaient prononcées de la 
même façon, sauf à la deuxième et troisième personne du pluriel de la voix active et à la 
troisième personne du singulier et la deuxième du pluriel de la voix médio-passive. De 
même, les formes de l'aoriste du subjonctif étaient prononcées de façon identique avec 
les formes correspondantes du futur de l'indicatif, à l'exception des personnes déjà 
signalées ci-dessus. En fait, dans un parler comme la variante macédonienne de la koinè 
caractérisée par la fermeture des voyelles moyennes lei et loi, la neutralisation des 
tonnes tendait à devenir complète. Cela explique l'emploi des tonnes du futur de 
l'indicatif là où l'on attendrait un subjonctif aoriste : ϊνα υπηρέτησουσιν, ou, 
inversement, le recours aux formes du subjonctif là où la syntaxe exige l'emploi de 
l'indicatif: ει... βούλητε, ει άντιποιήσητε4. 
Par ailleurs, le parler des inscriptions de Leukopétra suit la tendance de la koinè, qui 
au parfait, au plus-que-parfait et au futur antérieur généralise les foraies composées. 
Ainsi, à côté de κατωνομάκι et, peut-être, έστηλογ[ράφητο], on lit ην... δεδανισμένος 
au lieu de δεδάνεισται. 
La généralisation des désinences de l'aoriste premier dans le langage parlé, dont 
témoignent des tonnes telles que γεναμένου, γεναμένην, au lieu de γενομένου, 
γενομένην entraînent par réaction la création de formes "hyperconectes", telles 
έχαρισόμην au lieu de έχαρισάμην, προσμίνοντα au lieu de προσμ(ε)ίναντα, ou même 
au parfait άπούλολον au lieu de άπόλωλα5. 
La fonne υπηρετών au lieu d'ύπηpετoϋv pour un neutre du participe présent trahit 
une confusion d'ordre morphologique entre les deux genres plutôt qu'une confusion 
phonétique entre loi et lui, improbable sous l'accent. 
1. Cf. Threatte, Graimnarïl 331 -32. 
2. Cf. Threatte, Grammarll 326-27 et Brixhe, Grec anatolien 81 -82. 
3. Cf. Hatzopoulos, "Artemis" 410-11. 
4. Cf. Brixhe, Grec anatolien 89-94. 
5. Cf. Brixhe, Grec anatolien 85. 
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Enfin, la langue de nos inscriptions participe à l'évolution tendant à l'élimination de la 
flexion athématique des verbes. Aussi peut-on lire la forme quasi-thématique άνατίθομε 
au lieu de άνατίθεμαι attendu1. 
C. Syntaxe 
La lecture des textes de Leukopétra ne laisse pas de doute que leurs rédacteurs n'aient 
été que moyennement instruits. Peut-être plus encore que les entorses à l'orthographe ce 
sont les inconséquences syntactiques qui révèlent le niveau d'instruction des fidèles mais 
aussi du personnel du sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone. Celles-ci sont parfois 
dues à la simple étourderie, comme dans εγράφη δε ί(ε)ρωμένου παρόντων Άνθεστίου 
και Τουφίνης, ou ταύτης δέ της παιδίσκης... μεμαρτυρωμένην, ou encore 
Αύρ(ή)λιος Παράμονος τοϋ πριν Παραμόνου au lieu de ô πριν Παραμόνου attendu. 
C'est la position privilégiée du nominatif dans le système flexionnel du nom qui 
entraîne souvent dans les listes d'anthroponymes la rupture de la syntaxe. Aussi peut on 
lire : χαρί[ζο]με... σώματα τα ύπογεγραμ[μένα] Σελήνη ν, Πολυξένη ν, Ά φ [ ], 
Παράμονος, Νεικάνωρ, Άλέ[ξανδρος], Μενναΐς, Νείκη, Άφροδεισία, Άντ[ίοχος], 
παιδίον Άντίοχος, άνήρ Λύκος, παιδί[ον] Λύκος, Άλεξανδραν, ou στηλλογραφώ 
παιδίσκην μου Εύγένεαν συν τέκνοις Φιλήτη, 'Αλέξανδρος, Φίλων, ou χαρίζομε 
σώματα τα υπάρχοντα μοι Φίλιππον, Μελίταν, πεδί Νίκων, Σωζόμενος, 
Μελίτων; ou encore Νείκην... θυγατέρα ταύτης 'Αλεξανδραν... ύός ταύτης 
Παράμονος... θυγατέρα Ελένη... ύός 'Αλέξανδρος, ou, enfin, παιδίσκην Ζωσίμην... 
και ταύτης παιδία Μάρκελλ(ον)... και άλο παιδίον ονόματι Πανηγυριάρχης. 
Dans d'autres cas les inconséquences syntactiques pourraient s'expliquer par l'évolution 
phonétique et, en particulier, par la fermeture du phonème loi, qui a entraîné la neutrali-
sation de l'opposition entre le génitif et le datif singulier de la flexion thématique, comme 
dans οίκων εν Βάρη Νικίο, χωρίω τω γεγενημ(έ)νω Κλαυδίου Μα(ρ)κέλλω. 
Ailleurs c'est l'incapacité des rédacteurs de manier correctement des tournures, telles 
le génitif absolu, ou des cas, tel le datif, apparemment déjà en train de sortir du langage 
parlé, qui explique des maladresses comme δωροΰμε... θρεπτήν Άλεξανδραν 
προσμενούσης τη θεω τάς έ(θί)μους ημέρας ou εν Βέροια τη μητροπόλι της 
Μακεδονίας και δις νεωκόρου, à moins que cette dernière confusion entre le génitif 
et le datif ne soit d'origine phonétique, comme dans l'exemple cité précédemment. 
Quoi qu'il en soit, l'obsolescence du datif ne doit pas faire de doute2. Comme 
complément de lieu sans indication de mouvement εν avec le datif est concurrencé par 
εις et l'accusatif, normalement réservé à l'expression du mouvement : χειρόγραφα ις α 
οφείλω au lieu de εν οίς οφείλω attendu. Même le datif simple comme complément 
d'objet indirect tend à être éliminé au profit de εις avec l'accusatif, comme dans δώσι ις το 
ταμϊον. L'effort de correction des rédacteurs produit parfois des tournures maladroites 
telle άνέθηκα δώρον τη κυρία Μητρί Θεών Αύτόχθονι κνήμας έπιχρύσας εν 
οίς και δούλους έχαρισάμην. 
1. Cf. Brixhe, Grec anatolien 85. 
2. Cf. Brixhe, Grec anatolien 95-100. 
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Un cas à part est constitué par l'emploi de la préposition επί avec le datif comme 
complément temporel : επί ιέρεια Αιλία Όρεστείνη; επί κουρατόρει Άρσενίω 
και Ιέρεια Εύβούλη; επί επιμελητή Πο(πλίφ) Αιλίω Πελιγένει. L'emploi de cette 
tournure dans deux textes du IVe siècle av. J.-C. permet de penser qu'il s'agit d'une 
survivance de l'ancien dialecte macédonien1. 
Intéressant aussi est l'emploi de l'article avec le génitif patronymique, qui annonce des 
usages neogrecs : 'Ιουλία τοϋ Ένθαδίωνος au lieu d' 'Ιουλία Ένθαδίωνος. 
Un autre type d'inconséquence syntactique est le mélange de la première et de la 
troisième personne dans les actes : 'Ιουλία Ένθαδίωνος... χαρίζετε... κατωνομάκι... 
τούτου δε και την ώνήν παρεξομαι; Αύρηλία Δρακοντίς ομολογώ... εφ' φ 
προσμείνωσιν τη Δρακοντίδι; 'Ιουλία Κοπριά Νουννία ή λέγουσα εχιν... μετά δε 
την έμήν τελευτήν; Αυρήλιος Ποσιδώνιος προέθηκεν πιττάκια... α ήγόρασα...; 
Ζώσιμος Λυκολέοντος έχαρίσατο... ο λαβών εξ αίματος άνεποιησάμην; Αυρήλιος 
Λέοντας Παραμόνου δωρεΐτε... άτινα ήγόρασε... και μετά τήν τελευτήν μου εινε 
αυτά της θεοΰ. Dans les deux premiers cas au moins, où les consacrants sont domiciliés 
à Aigéai et Kyrrhos respectivement, il se pourrait que la confusion des personnes 
provienne de l'adaptation de documents épistolaires aux formules des actes de 
consécration et de la rédaction et de la gravure du texte final en dehors de la présence et 
de la surveillance des maîtres affranchisseurs. 
Enfin, le recul de la subordination au profit de la parataxe, caractéristique de la langue 
populaire de cette période, apparaît dans des asyndètes, telles ομολογώ χαρίζομαι ou 
ομολογώ διδωμι à côté de ομολογώ κεχαρίσθαι, ομολογώ χαρίζεσθαι ou ομολογώ 
δωρϊσθε. Il pourrait s'agir déjà d'un signe d'affaiblissement de l'infinitif qu'on répugne à 
employer. On hésite à interpréter de la même façon une phrase comme 'Ιουλία Κοπριά 
Νουννία ή λέγουσα εχιν τριών τέκνων δίκαιον δωρϊσθε αυτή Μητρί Θεών 
Αύτόχθονι κοράσιν..., qui pourrait s'expliquer par l'omission par le graveur d'une partie 
du texte. 
D. Vocabulaire, dérivation et formation des mots 
Pour terminer, il faudrait signaler la présence du terme local, propre à la Macédoine, 
νίννη pour désigner la grand-mère. Dans le domaine de la dérivation, est remarquable la 
persistance de la fomiation d'ethniques et démotiques avec la terminaison -στης, dont 
témoigne la forme Κυνάστης, dérivé du nom de la koinè Κυναΐοι. En ce qui concerne la 
formation des mots, on retiendra la présence des noms féminins dont le nominatif est en 
-ου, tel Φιλού, parallèlement aux noms en -ώ, sans qu'il soit possible de déterminer s'il 
s'agit ou non d'une simple variante phonétique2. 
1. Hatzopoulos, Cultes 55-57. 
2. Cf. Brixhe, Grec anatolien 75-76. 
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METHODE DE PRESENTATION 
A première vue les inscriptions découvertes au sanctuaire de la Mère des Dieux 
Autochtone à Leukopétra pourraient être classées en deux grandes catégories 
diplomatiques : affranchissements par consécration et dédicaces. En fait, le classement 
est loin d'être aussi simple. Le formulaire de ce que nous appelons les affranchissements 
par consécration peut aussi bien servir pour la consécration d'une personne libre, au sujet 
de laquelle la notion d'affranchissement n'aurait pas de sens1, ou, inversement, pour la 
donation d'un revenu pécuniaire, également éloignée de toute notion d'affranchissement2. 
Et comment classer un acte stipulant à la fois une donation de personnes et d'objets3 ? 
Il est évident que les fidèles qui fréquentaient ce sanctuaire de la chora de Béroia ne 
suivaient pas nos règles classificatoires. Pour eux, armures précieuses, argent, esclaves, 
enfants, jarres, autels, statues, stèles et plaques votives étaient des offrandes exprimant 
au même titre leur vénération pour la Mère des Montagnes, la Mère des Dieux 
Autochtone. Les affranchissements, qui finissent par occuper une place si importante dans 
notre documentation, au point de réclamer une réglementation de la part du gouverneur de 
la province de Macédoine, ne constituent probablement, comme nous avons essayé de le 
montrer ailleurs4, qu'un développement secondaire. En dehors des affranchissements par 
consécration proprement dits5, il y a des ex-voto simples6, une consécration de revenu7, 
une consécration de revenu combinée avec des affranchissements8, une consécration de 
personne libre9, trois consécrations d'objets combinées avec des affranchissements10 et 
plusieurs textes incertains". 
Dans ces conditions, il nous a semblé préférable de ne pas tenter de séparer 
artificiellement ce que les auteurs de ces textes traitaient comme un tout et de nous 
contenter d'un simple classement chronologique, qui permettra au lecteur de suivre la vie 
du sanctuaire pendant les quelque 171 ans de son existence qui sont épigraphiquement 
documentés. Aussi une première partie du catalogue des inscriptions est-elle constituée par 
les 118 textes datés soit par les ères macédoniennes soit par le nom du prêtre et/ou du 
curateur (dans quelques rares cas aussi par leur position sur des membres architecturaux). 
Suivent 9 textes également datés à l'origine, mais dont l'état de conservation ne permet plus 
de reconnaître la date. Dans une troisième et dernière partie viennent les 68 textes qui 




4. Hatzopoulos, Cultes 113-19. 
5. Nos 1, 3, 5, 6, 7, 9-11, 13-34, 36-39, 42-46, 51-65, 67-87, 103, 142-149. 




10. Nos 12,40,41. 
11. Nos 4, 48-50, 88, 102, 104, 122, 124, 127, 135, 160-194. 
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Chaque numéro comporte : (a) une brève description du support de l'inscription (ou y 
renvoie, lorsqu'il s'agit d'un membre architectural décrit ci-dessous), qui, loin de 
prétendre à l'exhaustivité, vise essentiellement à compléter la documentation photo-
graphique à la fin du volume, que nous avons voulue aussi complète que possible, (b) la 
bibliographie, si l'inscription a déjà fait l'objet d'une publication, la date, si elle est 
connue, (c) le texte transcrit en miniscules selon les conventions épigraphiques tradition-
nelles1, (d) l'apparat critique, (e) la traduction et (f) un bref commentaire destiné à 
rappeler, spécifier ou compléter les remarques générales exposées dans l'introduction. 
Nous n'avons pas voulu encombrer l'apparat critique par les lectures divergentes des 
publications antérieures, étant donné que celles-ci consistaient soit en des éditions provi-
soires des auteurs du présent ouvrage eux-mêmes, soit en dérivaient et que personne d'autre 
n'avait procédé à l'établissement des textes en travaillant directement sur la pierre ou sui-
des estampages. Aussi, la présente publication doit être considérée comme Veditio princeps 
des inscriptions du sanctuaire de Leukopétra. Enfin, la question de l'évolution de l'écriture 
n'a pas été abordée dans ce mémoire, étant donné que notre collègue J. Touratsoglou 
consacre un volume spécial à l'évolution de l'écriture en Macédoine pendant la période 
romaine, dans lequel les inscriptions de Leukopétra occupent une place importante. 
Enfin, une note sur la translittération des noms propres. Nous avons suivi les règles 
habituelles de transcription du grec en caractères latins, tout en sachant qu'elles sont 
purement conventionnelles et très éloignées de la réalité phonétique de l'époque de nos 
textes. Par souci de cohérence, nous les avons suivies, même lorsqu'il s'agissait de noms 
d'origine étrangère, car nous avons voulu éviter, aussi bien la création de formes 
hybrides, tels Publius Aelius Amatokos (= Πόπλιος Αί'λιος Άμάτοκος), que 
l'adoption de distinctions arbitraires entre noms "assimilés" et devant retenir leur forme 
grecque (par exemple Ioulia = 'Ιουλία = Iulia) et noms restés "allogènes", dont on 
devrait rétablir la graphie latine. Il en résulte parfois des formes quelque peu surprenantes, 
comme, par exemple, Phlabios (= Flauius = Φλάβιος), mais ce ne sont que la rançon 
inévitable de toute application rigoureuse d'une règle. 
ELEMENTS D'ARCHITECTURE 
ET AUTRES SUPPORTS A INSCRIPTIONS MULTIPLES 
En l'absence d'un rapport détaillé ou d'un journal de la fouille et dans l'impossiblilité 
de mener à bien une étude architecturale des monuments, qui, entre autres, nécessiterait 
une intervention sur le terrain pour la mise au jour des éléments incomplètement dégagés 
ou manquants, nous nous sommes résignés à nous contenter d'une description sommaire 
des supports des inscriptions, accompagnée de dessins indiquant la place de chaque 
texte, chaque fois que ces supports en comportaient plusieurs. La description de ces 
supports (colonnes, chambranles, tables, autels, etc.) sera donnée une fois pour toutes au 
début du catalogue, alors que celle des supports de textes individuels (plaques, stèles, 
bases, autres petits objets) ne sera pas dissociée de ces derniers. 
1. Voir Robert, Carie 9-14. 
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A. Membres architecturaux 
La façade du temple comportait à l'origine quatre colonnes dont trois seulement ont 
été entièrement ou partiellement retrouvées. Quoiqu'on ne puisse exclure que certains 
fragments aient appartenu à la quatrième colonne, il est plus probable que celle-ci n'a 
jamais été retrouvée. 
Colonne n° I (deuxième à partir de la gauche sur le plan). Colonne de marbre blanc 
sans cannelures, endommagée par endroits au sommet et à la base. Hauteur : 3,48. 
Diamètre : 0,41 au sommet, 0,47 à la base. [Fig. X et XXXVII] 
Colonne n°II (première à partir de la gauche sur le plan). Colonne de marbre blanc 
presque complète, consistant en plusieurs fragments recollés de taille diverse. Mêmes 
dimensions que la précédente. La surface postérieure de la colonne, qui était en contact 
avec le mur méridional du pronaos, est pratiquement vierge. [Fig. XI et XXXVIII] 
Colonne n°III. Colonne de marbre blanc, incomplète en haut et en bas, consistant en 
plusieurs fragments jointifs recollés. Hauteur (conservée) : 1,87. Diamètre : 0,45 (en haut). 
L'architecte A.M. Kountouras assignait à cette colonne la troisième place à partir de la 
gauche sur le plan, mais le fait que sa surface postérieure soit restée pratiquement 
anépigraphe indique plutôt qu'elle était en contact avec le mur septentrional du pronaos 
et que, par conséquent, elle occupait la quatrième place à partir de la gauche. [Fig. XII et 
XXXIX] 
L'architrave. Des trois blocs de l'architrave ne sont conservés que l'extrémité gauche 
du bloc gauche et deux fragments non jointifs du bloc médian, qui portent une partie de 
la dédicace du temple. Celle-ci était gravée sur la troisième face à partir du bas et juste 
au-dessous du couronnement. Dimensions des fragments portant la dédicace : fr. 1 : 
0,19 χ 0,75 χ 0,63; fr. 2 : 0,25 χ 0,63 0,58. [Fig. XVI-XVII] 
Ante droite. Ante de marbre blanc consistant en un grand nombre de grands et petits 
fragments jointifs, qui ont été recollés. Un évidement d'une largeur de 0,11 et d'une 
profondeur de 0,06 le long de la tranche gauche de la face principale, ainsi que des 
mortaises pratiquées sur la face principale et sur la tranche droite, assuraient sa fixation. 
Hauteur : 2,35. Largeur : 0,54. Epaisseur : 0,20. Inscriptions sur la face principale et sur 
la face étroite (droite) donnant sur le pronaos. [Fig. XV et XLI] 
Ante gauche. Ante de marbre blanc reconstituée à partir d'un grand nombre de 
fragments formant aujourd'hui trois ensembles, dont les deux sont conservés dans le 
jardin et le troisième (ainsi qu'un petit fragment non recollé) dans la réserve du Musée. 
Des mortaises pratiquées sur la face principale et sur la tranche droite assuraient sa 
fixation. Hauteur : 2,35. Largeur : 0,62. Epaisseur : 0,20. Inscriptions sur la face 
principale et sur la face étroite (droite) donnant sur le pronaos. [Fig. XIII-XIV et XL] 
B. Pièces mobiles 
Les fouilles du sanctuaire ont aussi mis au jour les monuments inscrits suivants : 
quatre autels, trois plateaux de table et quatre supports de table, auxquels il faut ajouter 
une très grande stèle sur laquelle étaient gravées plusieurs inscriptions. 
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Auteln°I. Autel de marbre blanc consistant en cinq fragments jointifs recollés, avec 
couronnement horizontal. Dimensions : Hauteur : 0,86. Largeur : a) tronc : 0,405 (en 
haut) - 0,415 (en bas); b) couronnement: 0,485; c) base: 0,51. Epaisseur: 0,35 
(couronnement : 0,42; base : 0,45). Inscriptions sur la face principale et sur les faces 
latérales gauche et droite. [Fig. XVIII et XLII] 
Autel n°II. Autel de marbre blanc, incomplet en haut. Dimensions : Hauteur totale 
(conservée) : 0,91 (base 0,19). Largeur : 0,47 (en haut) - 0,52 (en bas). Epaisseur : 0,41 
(en haut) - 0,44 (en bas) (base : 0,52). Inscriptions sur la face principale et sur la face 
latérale gauche. [Fig. XX et XLIII] 
Autel n°111. Autel de marbre blanc, à fronton inscrit, brisé aux angles supérieurs, 
consistant en quatre fragments jointifs et recollés. Dimensions : 0,90 χ 0,64 χ 0,42. 
Inscriptions sur la face antérieure. [Fig. XIX et XLIV] 
Autel n°IV. Autel de marbre blanc avec couronnement horizontal décoré de 
palmettes, incomplet le long de l'arête arrière gauche et brisé le long de l'arête gauche 
antérieure. Dimensions : Hauteur totale : 1,00 (base : 0,26; couronnement : 0,23). Largeur : 
0,39 (base : 0,43; couronnement : 0,47). Epaisseur : 0,35 (base : 0,35; couronnement : 
0,41). Les trois premières lignes de l'inscription sur le couronnement et les trois autres 
sur la face antérieure. [Fig. XXI] 
Plateau de table n°I Plateau de table de marbre blanc, consistant en six fragments 
jointifs, dont les trois recollés. Il manque une partie du côté large et du centre du plateau. 
Sur la surface inférieure du plateau et à 0,10 de l'extrémité des deux côtés étroits, deux 
bandes perpendiculaires aux côtés larges hautes de 0,02 et larges de 0,23. Dimensions : 
0,15 χ 1,48 χ 0,80. Les inscriptions sur la face des deux côtés larges et d'un côté étroit. 
[Fig. XXIIetXLVI] 
Plateau de table n°II. Plateau de table en marbre blanc, consistant en deux fragments 
jointifs non recollés, qui préserve partiellement un côté large et un côté étroit. 
Dimensions : 0,18 χ 1,50 χ 0,60. L'inscription sur la face du côté large conservé. [Fig. 
XXIII] 
Plateau de table n°III. Plateau de table en marbre blanc aux bords surélevés, 
consistant en deux fragments jointifs mais non recollés. Dimensions : 0,10 χ 2,63 χ 1,20. 
Sur la surface inférieure du plateau et à 0,42 de l'extrémité des deux côtés étroits deux 
renforcements perpendiculaires aux côtés larges augmentant jusqu'à 0,13 l'épaisseur du 
plateau. Les inscriptions sur la surface du plateau et sur les faces de deux côtés larges. 
[Fig. XXIV-XXV et XLVII] 
La fouille du sanctuaire a mis au jour quatre supports de table. Un d'entre eux (n° I) 
peut très probablement être attribué à la table n° I. Deux autres (nos II—III) appartiennent 
probablement à la table n° III. L'état de conservation du plateau de la table n° II ne 
permet pas de lui attribuer avec certitude le support restant (n° IV). 
Support de table n°I. Support de table en marbre blanc. Les tranches latérales portent 
un décor sculpté en relief aboutissant à une patte de lion. Dimensions : 0,80 χ 0,91 χ 
0,145. [Fig. XXVI etXLVIII] 
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Support de table n°II. Support de table de marbre blanc consistant en deux fragments 
jointifs qui ont été recollés. La partie inférieure de la face extérieure a été sommairement 
dégrossie à la pointe. Dimensions : 0,66 χ 1,07 χ 0,14. Inscription sur la face extérieure. 
[Fig. XXVIII et XLIX] 
Support de table n°III Support de table en marbre blanc. La face extérieure est 
sommairement dégrossie à la pointe, sauf aux deux angles supérieurs, où des champs 
épigraphiques ont été soigneusement aménagés après une abrasion destinée à effacer les 
textes précédemment gravés. Dimensions : 0,70 χ 1,39 χ 0,18. Inscriptions sur la face 
extérieure. [Fig. XXIX et L] 
Support de table n°IV. Stèle rectangulaire de marbre blanc, remployée comme 
support de table. Lors du remploi une tranche d'environ 0,03-0,04 a été enlevée sur le 
côté droit, enfin de permettre le dégagement d'un pied de table grossièrement réalisé à 
l'angle inférieur droit. La surface inscrite est grossièrement dégrossie à la pointe. 
Dimensions : 0,61 χ 0,70 (0,67 à la naissance du pied) χ 0,10. [Fig. XXVII et LI] 
Stèlen01 Stèle de marbre blanc avec tenon de fixation, brisée diagonalement de haut, 
à droite, vers le bas, à gauche. La surface inscrite était déjà partiellement écaillée lors de 






Fragment de calcaire brisé de toutes parts. Dimensions : 0,155 χ 0,093 χ 0,065. Haut. 




[ ]T€ [ ] 
[ ]ΓΟΡΚ/ [-—] 
[ ]HNTÇ[ ] 
4 [ ]MHNA[ ] 
b(?) 
[— έτους ...] σεβ(αστου) το[ϋ και —] 
[— ό δείνα] νέος χα[ρίζ ] 
Fr. a, 1. 3 : [έτους] ΓΟΡ (τοϋ) κα[ί....] ? Pour l'omission de l'article, cf. les nos 5, 92 et 95. 
Fr. a : ... en l'an auguste 173(Ί), qui est aussi'(?)... 
Fr. b : ... en l'an auguste... qui est aussi... un tel le jeune fais (t>u fait) don... 
Il est probable que ce fragment ait comporté au moins deux textes, le premier 
s'étendant aux quatre premières lignes et le second aux deux lignes suivantes. Si notre 
interprétation de la deuxième ligne, fondée sur la présence d'un trait au-dessus des lettres 
ΓΟΡ, est exacte, elle nous livrerait la date, l'an 173 de l'ère auguste, ce qui ferait de ce 
texte le plus ancien de la série. La forme des lettres est compatible avec cette date. Du 
deuxième texte on reconnaît les vestiges de la date et une partie de la formule de la 
consécration. 
N°2 
Sur la face principale de l'autel n° I, au-dessus de l'inscription n° 53. Haut, des lettres : 
1. 1-4 : 0,04; 1. 5 : 0,05; 1. 6 : 0,03; interi. : 0,02. 
Bibliographie : Petsas, "Βωμός" 321 et 327, n°4 et fig. 1-3 {SEGAI [1992] 615); cf. 
Petsas, "Κατάταξη" 1262-63, 1265-66, fig. 2 et 4; BullEpigr 1994, 399, n° 4. 








Ti béri a Klaudia Prokla, à la Mère des Dieux en signe de reconnaissance; en l'an 293 
(393), au mois Apellaios. 
Le chiffre de la date résulte d'une erreur du lapicide, qui a gravé un tau à la place du 
sigma. La forme des lettres, le formulaire et surtout la position de ce texte par rapport 
aux autres textes datés et gravés sur les autres faces de ce même autel ne laissent, en 
effet, aucun doute que l'inscription date non pas du milieu du Ille, mais du milieu du Ile 
siècle. Aussi, bien qu'habituellement l'ère non spécifiée soit l'ère d'Actium, dans ce cas 
particulier on doit considérer qu'il s'agit de l'ère "nationale" (cf. nos 73 et 104). 
Une Κλαυδία Πρόκλα est mentionnée dans l'acte n° 26 (cf. Tataki, Berœa 193, 
n° 701). Il s'agit vraisemblablement de la même personne. Un autel analogue portant une 
dédicace et des affranchissements a été découvert à Blaganoi près d'Aigéai (voir Petsas, 
"Μήτηρ" 239, n. 21 et pi. 17, Hatzopoulos, "Artémis" 397-98 et SECil [1987] 540). 
N°3 
Plaque de marbre blanc brisée en quatre morceaux, maintenant recollés, incomplète 
en bas. Dimensions : 0,25 x 0,29 x 0,02. Haut, des lettres : 0,02; interi. : 0,05. 
Inédit. 
septembre 170 (plutôt que 172) 
('Έ)τους ένό(ς) διακοσιαστοϋ 
σεβαστού (τ)οϋ και Θ IT, 
Ύπερβερταίου · KG •' Εύάρε-
4 στος Νεικολαΐδος Βεροι-
αΐος έχαρισάμην Μητρί 
Θεών Αύτόχθονι κορά-
σιον ονόματι Φιλίσ-
8 στην, ώς • ετών · £, 
ου και την ώνήν κα-
τεθέμην εις. τάς. αν-
[κάλας της θεοϋ]. 
L. 1 : CTOYC6NOO sur la pierre. L1upsilon final du demier mot de la ligne était sans doute gravé en 
ligature au-dessus de Y omicron, à l'endroit où un éclat est parti. L. 2 : ΙΟΥ sur la pierre. Le premier chiffre 
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de la date à la fin de la ligne, gravé initialement comme un epsilon, a été corrigé en thêta. Ni l'un ni l'autre 
chiffre ne correspond à l'an 201 de l'ère auguste; le chiffre attendu serait ZIT. L. 11 : Pour la restitution, cf. 
n°* 63 et 93. 
En l'an auguste 201, qui est aussi 317 (315, 319), le 25 du mois Hyperbérétaios; je, 
Euarestos fils de Nikolai's, citoyen de Béroia, ai offert à la Mère des Dieux Autochtone 
une fillette du nom de Philistè, âgée d'environ cinq ans, dont j'ai déposé l'acte d'achat 
entre les mains de la déesse. 
Euarestos est un nom déjà connu à Béroia (voir Tataki, Berœa 155, n° 472 et EKMI 
28). Le nom Nikolai's y est aussi attesté {EKMl 122). La mention de l'ethnique de Béroia 
est rare dans nos documents, ce qui est normal, étant donné que le sanctuaire de la Mère 
des Dieux était situé dans le territoire de cette cité. On a l'impression que sa mention 
témoigne en règle générale d'une certaine insécurité des consacrants sur leur statut de 
citoyens. En effet, elle est souvent le fait des habitants de la chora, en dehors du centre 
urbain, ou de personnes dont la filiation ne semble pas absolument régulière, comme c'est 
le cas d'Euarestos, qui ne peut pas faire état de son patronyme. Le nom de la personne 
consacrée, Philistè, est déjà connu à Leukopétra (nos 30-35) et Béroia (EKMl 149). 
La consécration d'enfants jeunes est fréquente. Nous avons essayé de les expliquer 
dans un autre travail (Hatzopoulos, Cultes 116-19). Comme il arrive souvent, l'âge est 
indiqué de façon approximative. 
Ώνή, littéralement "acte d'achat" est un tenue difficile à interpréter. Il peut signifier 
l'acte d'achat justifiant le droit du maître à disposer librement de l'esclave, mais aussi, par 
extension, le document par lequel le maître cédait ses droits sur l'esclave à la divinité. 
Dans certains documents on constate une confusion entre ces deux notions et les termes 
qui les expriment (voir Introduction, p. 56-59, ci-dessus). L'expression εις τάς άγκάλας 
της θεοϋ se retrouve dans d'autres documents (nos 63 et 93). 
N°4 
Fragment inférieur de base ou de plateau de table d'offrandes. Dimensions : 0,05 χ 
0,54 χ 0,30. Haut, des lettres : 0,02 (1. 2). 
Inédit. 
décembre 170 
[---] Ι Ο Σ . . . . . w[ ] 
έτους · BC · Άϊδοναίο[υ]. 
Il n'est pas sûr que la première ligne, gravée en lettres de plus grand module, appartienne au même texte. 
... l'an 202, au mois Aïdonaios. 
Si ce fragment appartient bien à une table d'offrandes, il ne peut s'agir que de la table 
n° II. 
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N°5 
Sur la face latérale gauche de l'autel n° I, au-dessus de l'inscription n° 10. Les deux 
premières lignes sont gravées sur la moulure du couronnement. Haut, des lettres : 0,015; 
interi. : 0,005. 
Bibliographie : Petsas, "Βωμός" 321, 326, n° 1 et fig. 2 et 4 {SEGAI [1992] 609); cf. 
Petsas, "Μήτηρ" 237; idem, "Επιγραφές" 285-86, 291 et 303; Tataki, Berœa 163, 
n° 527 et 151-52, n° 456; Papazoglou, Villes 147, n. 40; Hatzopoulos, "Χώρα" 63 (pour 
Κυνέοι); Petsas, "Κατάταξη" 1262-63 et fig. 1; BullEpigr 1994, 399, n° 1. 
mai 171 
"Ετους BC σεβαστού (του) και ΘΙΤ, μηι-
νός Δαισίου όκτωκαιδεκάτη' 
Ζωσίμη Δουληνος Βε-
4 ροιαία οίκοϋσα εν Κυνέοις 
χαρίζετε νεανεΐσκον ονό­
ματι Έρμήν άνένκλητον" 
τούτον παρά τόπον μη ύπρισ-
8 ν σθηνε" αν δέ ύβρείση τις παρά 
τόπον, δώσει Μητρί Θεών 
(δηνάρια) ΑΦ. 
L. 1 : του a été omis par haplographie après σεβαστού (cf. nos 1, 92 et 95). Le chiffre ΘΙΤ, au lieu de 
HIT est sans doute dû à une erreur de calcul, comme au n°3. L. 1-2 : Pour la graphie μηι|νός, voir 
l'Introduction, p.67, ci-dessus. 
En l'an auguste 202, qui est aussi 318 (319), le 18 du mois Daisios; Zosimè fille de 
Doulès, citoyenne de Béroia, résidant à Kynaioi, offre un jeune homme du nom 
d'Hermès, sans conteste. Que personne ne le moleste outrageusement, mais si quelqu 'un 
le moleste outrageusement, celui-là donnera à la Mère des Dieux 1500 deniers. 
Δουληνος, génitif du nom Δούλης, d'origine préhellénique (cf. Papazoglou, Actes 
VII 163). Kyneoi est une κώμη de Βέροια; cf. nos31 et aussi 53. Ύπρισθηνε, forme 
"hypercorrecte" pour ύβρισθηναι. Ici, Γυβρις, dont on veut protéger Hermès, est la 
saisie de corps par un revendicateur et la réduction en esclavage. Pour l'expression παρά 
τόπον, qui ne se présente qu'ici, cf. Epictète 3.21.13 et l'adjectif άτοπος, de sens 
identique. Pour les amendes dans les actes de Leukopétra, voir l'Introduction, p. 55, ci-
dessus. 
N°6 
Plaque de marbre blanc brisée à gauche et en bas. Dimensions : 0,21 x 0,16 x 0,025. 
Haut, des lettres : 0,02; interi. : 0,005. 
Inédit. 
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mai (plutôt qu'avril) 172 (?) 
[Άγαθη] τύχη. 
[Έτους ΓΣ (?) Δαι]σίου" 
[ή δείνα, τριώ]ν τέκνων 
4 [έχουσα δίκαιο]ν, έχαρισό-
[μην παιδίον (?)] ονόματι 
[τον δείνα Μη]τρΙ Θεών 
[Αύτόχθονι] άνεπίλην-
8 [πτον. Έγράφη] ή δωρεά αΰ-
[τη ίερωμέ]νου Αύρηλί-
[ου Σωπάτρο(?)]υ, [έ]πιμελ[ου]-
[μένου (ou -ης) — ] . 
L. 2 : l'étendue de la lacune convient plutôt à la restitution proposée qu'à ['Αρτεμισίου. L. 8 : cf. n° 31; 
εΟόθη est également possible (cf. n° 60). L. 9-10 : la restitution, dont dépend aussi la restitution de la date, 
est probable, car Aurélios Sopatros est le seul curateur portant ce gentilice et dont nous connaissions le 
cognomen. 
A la Bonne Fortune. En l'an 203 (?), au mois de Daisios;je, une telle, possédant le ius 
trium liberorum, ai offert un enfant (?) du nom d\x\\ tel à la Mère des Dieux Autochtone 
sans possibilité de contestation. Cette donation a eu lieu Aurélios Sopatros (?) étant 
prêtre, un(e) tel(le) étant curateur (-trice). 
Pour l'expression τριών τέκνων δίκαιον, voir Introduction, p. 41, ci-dessus. 
Έχαρισόμην, forme "vulgaire" résultant de la confusion entre les désinences de 
l'imparfait et de l'aoriste, courante à Leukopétra. Άνεπίλημπτος, adjectif verbal formé 
sur έπιλαμβάνω (voir aussi n° 31). Aurélios Sopatros, s'il s'agit bien de lui, est le 
premier prêtre connu du sanctuaire. Pour le problème de la date et de la durée de son 
mandat, voir Introduction, p. 45-46, ci-dessus. 
N°7 
Sur la tranche droite de l'ante gauche, au-dessous de l'inscription n° 23. Haut, des 
































[γράφ]η ή δ -
ωρ[ε]ά αυ­
τή ίε'ρω-




L. 1 : ΓΡ est manifestement une erreur pour ΓΣ; pour des erreurs de ce type cf., par exemple, les nos 2 et 
13. Il est possible que le lapicide ait fait une tentative de correction. L. 2 : CCG sur la pierre. L. 6-7 : les 
lacunes sont dues à une mortaise. L. 16-19 : il est difficile de préciser le nombre exact des lignes qui 
manquent. L. 10-11 : ON|MATI sur la pierre. L. 28-29 : ε|[δόθ]η est également possible. 
En l'an auguste 203 (103); je, Noumerios Dellios Epigonos, ai offert à la Mère des 
Dieux Autochtone une servante du nom de Doxa et son enfant du nom de...; cette 
donation a été rédigée (?) Aurélios Sopatros étant prêtre. 
C'est la première inscription gravée sur un élément architectural du temple. Il est 
intéressant de noter qu'elle a été gravée avant le creusement de la mortaise qui a effacé 
une lettre aux lignes 6-7, alors que les autres inscriptions gravées sur les antes tiennent 
compte des mortaises. 
INSCRIPTIONS DATEES 87 
N°8 
Plaque de marbre blanc brisée en haut, à droite et à l'angle inférieur gauche. 
Dimensions : 0,20 χ 0,225 χ 0,025. Haut, des lettres : 0,015; interi. : 0,01. 
Inédit. 
171/2 (?) 
Έπί ε[ίερέως Αυρηλίου] 
Σωπάτρ[ου, έτους ΓΣ (?) σε]-
βαστοϋ τ[οϋ και ΘΙΤ (?)]. 
vacat 
Aurélios Sopatros étant prêtre, en l'an auguste 203 {!), qui est aussi 319 (?). 
N°9 
Sur la tranche d'un des côtés étroits du plateau de table d'offrandes n° I. Haut, des 
lettres : 0,015-0,022; interi. : 0,01-0,016. 
Inédit. 
171/2 (?) 
Μηχρί Θεώ[ν Αύτόχθονι] 
Εύροδίκη Βείθυος ΖΩΕ[ ] 
άτινα αποκατέστησα τη θεω ΚΑ[ ] 
4 Αύ·ρ·(ηλίου) Σωπάτρου Ι[ ]. 
L. 2 : Ζώσ[ιμον] ou Ζωσ[ί.μην] ou Ζωσ[αν], suivi d'au moins un autre anthroponyme et peut-être d'un 
verbe signifiant la consécration. L. 3 : κα[τ' επιταγήν] ? L. 4 : ε [του ς —] ? 
A la Mère des Dieux Autochtone, je, Eurodikè, fille de Beithys, (offris) Zos[—] (et)... 
que j'ai restitués à la déesse sur ordre (?), Aurélios Sopatros (étant prêtre)... 
La graphie Eurodikè reflète le maintien de la prononciation lui dans le dialecte 
macédonien du phonème devenu lyl en attique. Cette forme se lit aussi dans un texte 
similaire de Skydra {SEG2 [1924] 396). B(e)ithys, un nom indigène fréquent, surtout en 
Macédoine orientale, est déjà attesté à Béroia comme nom d'esclave {EKM\ 31). Pour 
des situations comparables, où des esclaves sont rendus au sanctuaire après une 
intervention de la déesse, cf. l'Introduction, p. 31-32, ci-dessus, et les nos 34, 65, 78 et 101. 
N°10 
Sur la face latérale gauche de l'autel n° I, à la suite du n° 5. Haut, des lettres : 1. 1-8 : 
0,015-0,025; 1. 9 : 0,03-0,04; interi. : 0,005. 
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Bibliographie : Petsas, "Βωμός" 322 et 327, n° 6, fig. 2 et 4 {SEGAI [1992] 613); cf. 




πτήν χαρίζετε Μητρί Θε-
4 ών άνυπόθηκον" αιάν 
τις ύπρείση και απόσπαση, 
δώσει δ(ηνάρια) (Α)Φ. 
Είεριτεύοντος Αύρη-
8 λίου Σωπάτρου νεου-
τέρου. 
L. 6 : ΛΦ sur la pierre. L. 9 : cette ligne a été gravée avec des lettres sensiblement plus grandes. 
Néréis fille de Nikopolis offre Zosimè, la fille qu'elle a élevée, à la Mère des Dieux, 
grevée de nulle hypothèque (?). Si quelqu'un la moleste et l'arrache (du sanctuaire), il 
paiera 1500 deniers. Aurélios Sopatros le jeune étant prêtre. 
Cette inscription gravée à la suite du n° 5, probablement par le même lapicide, ne lui 
est que légèrement postérieure. Pour Νεικοπολίου, génitif de Νεικόπολις, cf. Πορίου, 
génitif de Πόρις, (BullBpigr 1994, 410). Άνυπόθηκος (cf. aussi n° 140) est un adjectif 
extrêmement rare, qui ne se rencontre en dehors de Leukopétra que dans une inscription 
de Kos (SEG 13 [1956] 442) et - c e qui est significatif- en compagnie de l'adjectif 
αναντίρρητος (ou άναντίλεκτος). Aussi n'a-t-il peut-être pas d'autre signification que 
"sans conteste". Pour ύπρείση, cf. n° 5. 
Bien que ce soit l'unique fois où Aurélios Sopatros soit appelé "le jeune", il n'y a pas 
de doute, étant donné la date du texte, qu'il s'agit de la même personne, appelée 
simplement Aurélios Sopatros dans les actes n° 6-9 et 11-12. 
Sur la fermeture de l'ancien /o;/en macédonien dans le mot νεουτέρου, voir Brixhe -
Panayotou, "Le macédonien" 214. 
N ° l l 
Sur la face principale de l'ante droite, entre les inscriptions n° 34 et n° 130. Haut, des 










Je, Hermas fils d'Hermadion, offre un jeune homme du nom d'Oualès (Valens), 
Aurélios Sopatros étant prêtre. 
N°12 
Sur la face antérieure de l'autel n° III, au-dessus de l'inscription n° 27. Haut, des lettres : 
0,02; interi. : 0,002. 
Bibliographie : Petsas, Praktika 1975, 88-89, et pi. 87b {SEG 27 [1977] 294; 
Vermaseren, CCCA VI 189); cf. G. Touchais, BCH 102 (1978) 714 et fig. 146; 
Papazoglou, "Affranchissement" 174 (et 174-75 pour la clause de παραμονή); Petsas, 
"Μήτηρ" 238, n. 19, 20 et fig. 12; idem, "Επιγραφές" 305; Papazoglou, Villes 251; 
Tataki, Berœa 294-95, n° 1314, 270, n° 1166, 256, n° 1086, 248, n° 1028, 233, n° 918, 
228, n° 889, 233, n° 922, 111, n° 202, 218, n° 830, 96, n° 101, 288, n° 1264, 129, n° 301, 
130, nos 306-307; Hatzopoulos, "Χώρα" 61 (pour Άλαιβέοι-Λεβαία); idem, Institutions 
190 et 105-6,n.3. 
171/2 (?) 
Φλαύιος Εύτράπ[ελ]ρς Μη[τρί Θεών] 
Αύτόχθονι χαρί[ζο]με [τα ύπάρ]-
χοντά μοι πάντ[α τ]α γρα[φόμενα] 
4 οντά εν Άλ(α)ιβέοις ΒΡΟ[.<?Α.] 
σώματα τα ύπογεγραμ[μένα] 
Σελήνην, Πολυξένην, ΑΦ[.£.Φ..] 
Παράμονος, Νεικάνωρ, Άλέ[ξανδρος], 
8 Μενναΐς, Νείκη, Άφροδεισία, Άντ[ίοχος], 
παιδίον Άντίοχος, άνήρ Λύκος, παιδί [ον] 
Λύκος, Άλεξάνδραν, και χειρόγραφα τ[ά] 
υπάρχοντα, ίς α οφείλω δηνάρια χείλια, 
12 α άποδώσι ή θεός, κέ αυτόν Φήλικα, υπέρ ου 
δέδωκα τα χείλια δηνάρια' προσμενοϋσι 
δέ μοι τον ζω χρόνον υπηρετούντα τη θεώ 
τάς έθίμους ημέρας, μετά δέ την έμήν τε-
16 λευτήν μηδένα είνε κύριον ή την θεόν μόνη-
ν. Έχαρισάμην τα έμά πάντα Φλαύιος Ευτ­
ράπελος ίερειτεύοντος Αυρηλίου Σωπάτρου. 
L. 4 : AAAIBeOIC sur la pierre. 
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Je, Phlauios Eutrapélos, offre à la Mère des Dieux Autochtone toutes mes possessions 
sous-men données sises à Alébéoi [—] : les esclaves nommés ci-dessous : Sélénè, Polyxène, 
Aph[—], Paramonos, Nikanor, Alexandros, Mennaïs, Nikè, Aphrodisia, Antiochos, 
Antiochos enfant, Lykos homme, Lykos enfant, Alexandra, et les reconnaissances de 
dettes, d'après lesquelles je dois mille deniers, que la déesse rendra, et Phélix lui-même, 
pour qui j'ai donné les mille deniers; ils resteront auprès de moi pendant la durée de ma 
vie, servant la déesse les jours coutumiers et nul n'en sera maitre hormis la déesse après 
ma fin. Je, Phlauios Eutrapélos, ai offert tous mes biens, Aurélios Sopatros étant prêtre. 
Άλαιβαϊοι (sous-entendu τόποι) représente une forme de la localité de la Haute 
Macédoine appelée Λεβοάη par Hérodote 8.137.1 (cf. n° 106 : Άλεβία). 
Apparemment Phlauios Eutrapélos avait emprunté 1.000 deniers pour acheter Phélix. 
Ne pouvant rembourser cette dette, il passa un accord avec le sanctuaire de la Mère des 
Dieux, selon lequel ce dernier assumait l'obligation du remboursement, recevant en 
contepartie la totalité des biens de Phlauios Eutrapélos. Pour le terme χειρόγραφα, cf. 
n° 45, ci-dessous, et Hatzopoulos, "Consécration" 59-61. Le transfert de propriété ne 
prendra effet qu'à la mort de Phlauios Eutrapélos. Jusqu'alors, les esclaves offerts à la 
déesse seront uniquement astreints à être présents au sanctuaire les jours de sa fête. Il est 
probable que, comme dans les autres cas, l'acquisition par le sanctuaire équivalait à la 
libération des esclaves. 11 semblerait qu'on ait affaire à une combinaison originale de la 
cessio bonorum du droit romain (voir Woeß, "Cessio" 485-529, Buckland, Textbook 643-
45, Pakter, "Cessio" 323-42) et de la consécration de coutume macédonienne. 
Pour la rupture de la syntaxe et le retour au nominatif, senti comme le cas "normal", 
cf. nos 26, 69 et 72. 
N°13 
Sur la colonne n° 1. Haut, des lettres : 0,016-0,027; interi. : 0,01-0,02. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Μήτηρ" 237; idem, "Επιγραφές" 285 et 286; Tataki, 
Berœa 280, n° 1221 et 151, n° 451. 
octobre 173 
Σωτήριχος Σωτηρί-
χου Κυζικηνός • 
Έρμαΐδα δώρον 
4 Μητρί Θεών, 
έτους EC * 
σεβαστού του και ΑΚ(Τ), 
• Δείου Κ, > 
8 μηδενός έξου-
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L. 6 : AKY (421) sur la pierre, mais ce doit être une erreur du graveur pour AKT (321). 
Je, Sotérichos fils de Sotérichos, citoyen de Cyzique, (fais) don d'Hermaïs à la Mère 
des Dieux, en l'an auguste 205, qui est aussi 321 (421), au 20 Dios, nul n'ayant pouvoir 
de la vendre ou de l'aliéner d'aucune manière. 
Cette consécration, qui est la seule d'un citoyen non originaire de Macédoine, est la 
première à avoir été gravée sur une des colonnes du temple. 
N°14 
Sur le support de table d'offrandes n° I, au-dessus de l'inscription n° 15 et à gauche de 
l'inscription n° 57. Haut, des lettres : 0,023; interi. : 0,01. 
Bibliographie : Petsas, Makedonika 7 (1966-67) 345, n° 201 et pi. 54 (SBG24 [1969] 
498a; J.-P. Michaud, BCH94 [1970] 1054-55), J. et L. Robert, BullEpigrl969, 364, n° 1, 
à partir de la photographie publiée par Ph. Petsas, Deltion 21 (1966), Chronika 354 et pi. 
376a (Vermaseren CCCA VI 180); cf. Papazoglou, "Affranchissement" 177-78, pour 
l'expression υπηρετούσαν, Petsas, "Μήτηρ" 244, n° 1 et fig. 2 (traduction en anglais); 




Μητρί Θεών Αύτόχθονι 
Μαρσιδία Μαμαρίς εύξα-
4 μένη έχαρισάμην κοράσιν 
ονόματι Τυχικήν σύν τοις 
έπιγεννωμένοις, υπηρετού­
σαν τη θεω και την έξουσίαν ε-
8 χούσης της θεοϋ, ανύβριστα' 
έτους · AIC · σεβαστού 
τοΰ κέ · ΖΚΤ ·. 
A la Bonne Fortune. Je, Marsidia Mamans, ayant fait un vœu, ai offert à la Mère des 
Dieux Autochtone une fillette du nom de Tychikè, avec sa descendance, afin qu'elle 
serve la déesse, la déesse ayant pouvoir (sur elle), sans que (Tychikè et ses enfants) 
soient molestés; en l'an auguste 211, qui est aussi 327. 
Le nom Μαμαρίς est inconnu par ailleurs. Il pourrait s'agir d'un anthroponyme 
préhellénique formé sur les noms Μα, Μάμα. La foraiule σύν τοις έπιγεννωμένοις 
vise à assurer la condition libre de la descendance éventuelle de Tychikè. 
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N°15 
Sur le même support de table, immédiatement en dessous de la précédente. Haut, des 
lettres : 0,015-0,028; interi. : 0,002-0,013. 
Bibliographie : Petsas, Makedonika 7 (1966-67) 345, n° 201 et pi. 54a (SEG24 [1969] 
498b; J.-P. Michaud, BCH94 [1970] 1054-55; BullEpigr \9Ί \, 401; Vermaseren, CCCA 
VI 181); cf. Ph.M. Petsas, Deltionll (1966), Chronika 354 et pi. 376a; BullEpigr 1969, 
364; Tataki, Berœa 252, n° 1055; 268, n° 1159 et 201-202, n° 730. 
peu après 179/80 et certainement avant 212 
Πετρωνία "Αμιλλα (έ)χαρισόμην Μητρί Θε­
ών Αύτόχθονι κοράσιον Σανβατίδα' μηδένα 
κυριώτερον είνε ή την θεόν' έπιμελου-
4 μένου Κλαυδίου Σωτήρος. 
L. Ι : CXAPICOMHN sur la pierre. 
Je, Petronia Ammilla, ai offert à la Mère des Dieux Autochtone une fillette, Sambatis; 
que personne η 'en soit maître hormis la déesse; Klaudios Soter étant curateur. 
La date résulte aussi bien de la formule onomastique que de la position du texte gravé 
sans autre indication de date immédiatement en dessous du précédent. "Αμιλλα doit 
représenter "Αμμιλλα, diminutif d"Aμμία. Sambatis (voir aussi n° 108) est un nom 
d'origine sémitique (cf. n° 39 : Maria et, peut-être, nos 55 : Aphdalos et 71 : Pataikia). 
N°16 
Sur la colonne n° I, au-dessous de n° 13. Haut, des lettres : 0,012-0,018; interi. : 0,005-
0,011. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 244, 
n° 2; cf. idem, "Επιγραφές" 285; Tataki, Berœa 170, n° 575; 249, n° 1037 et 88, n° 51. 
184/5 
Κοΐντα 'Ιουλίας Μη­
τρί Θεών δώρον παιδίσκην 
Παρμένεαν, ην ανέθρεψα 
4 τω ονόματι της θεοϋ, υπη­
ρετούσαν τας έθίμους ήμ(έ)ρας" 
ί ερωμένη ς Αιλίας Κλευπά-
τρας, έτους FIC 
8 σεβ(αστοϋ). 
L. 5 : HMPAC sur la pierre. 
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Je, Koïnta fille de loulia, à la Mère des Dieux (fais) don d'une servante, Parmeneia, 
que j'ai élevée en la destinant à la déesse, pour qu'elle serve les jours coutumiers; Ailia 
Kleopatra étant prêtresse, en l'an auguste 216. 
Koïnta avait voué Parmenea dès son plus jeune âge à la déesse et l'avait élevée dans 
ce but (voir Introduction, p. 30-31, ci-dessus). Κλευπάτρα, forme du nom Kleopatra 
fréquente à Leukopétra et en Macédoine en général. La prêtresse pourrait être une 
ancêtre de la prêtresse homonyme de 224/5. 
N°17 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 0,013-0,019; interi. : 1. 1-5 : 0,01-0,015; 1. 5-6 : 
0,025. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 244, 
n° 3; cf. idem, "Επιγραφές" 285; Tataki, Berma 155, n° 478, 266, n° 1143, 117, n° 233 
et 88, n° 51. 
184/5 
Ευκαρπός, Πτολεμας και 
Άρτεμιδώρα * Μητρί Θεών δώρον 
παιδίσκην Πράταν υπηρετούσαν τη 
4 θεώ τας έθίμους ημέρας' ίερωμέ-
νης Αίλίας Κλευπάτρας, 
έτους FIC σεβ(αστοϋ). 
L. 3 : la ligature des deux premières lettres du nom de la servante ne permet pas de décider s'il s'agit de pi 
et de rhô ou bien de gamma et de rhô. 
Nous, Eukarpos, Ptolemas et Artémidora, (faisons) don à la Mère des Dieux d'une 
servante, Prata (?), pour qu'elle serve la déesse les jours coutumiers; Ailia Kleopatra 
étant prêtresse, en l'an auguste 216. 
Le nom Πράτα n'est pas autrement connu en Macédoine, mais est la forme attendue 
de Πρώτη dans un dialecte du Nord-Ouest. L'autre solution - Γράτα (Grata) - est moins 
probable. Les anthroponymes d'origine latine se donnent, en effet, très rarement aux 
esclaves mentionnés sur les inscriptions de Leukopétra, et il s'agit alors des noms les plus 
courants, alors que l'anthroponyme Grata, ne semble pas attesté en Macédoine. 
N°18 
Sur l'extrémité supérieure actuellement conservée de la colonne n° III. Haut, des 
lettres : 0,010-0,013; interi. : 1. 1-2 : 0,01; 1. 2-3 : 0,015; 1. 3-5 : 0,01. 
Inédit. 
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185/6 
[ ]OTO[ - ] 
[ ]A χάς έθίμους. 
[ή]μέρας""έτους ZIC vac 
4 επί ιέρειας Αίλίας Κλευ-
πάτρας. 
L. 2 : [ύπηρετοΰντ]α ? 
... les jours coutumiers; en l'an 217, Ailia Kléopatra étant prêtresse. 
N°19 
Sur la colonne n° II, au-dessous du n° 17. Haut, des lettres : 0,014-0,018; interi. : 0,01-
0,015. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 244, 
n° 4; cf. Tataki, Berœa 243-44, n° 1001, 286, n° 1246, 166, n° 546, 187, n° 663, 167, 
n°557et88,n°51. 
octobre 186 
Όφελλία Τροφίμη δωροϋμε Μητρί 
Θεών σώματα 'ίδια άνεπένκλητα Τρο-
φίμην, Θαλάμην, Καλλιτΰχην, Θεόδοτον 
4 συν τοις έπιγεννηθησομένοις υπηρετούν­
των αυτών
 vac
 τάς έθίμους ημέρας τη θεώ, 
τα(ϊ)ς δε λοιπαΐς τη θρεψάση' ίερωμένης Αι(λ)ίας 
Κλεοπάτρας, έτους HIC σεβ(αστοϋ), Δείου. 
L. 6 : TACAEAOIIIAIC sur la pierre (voir le commentaire); dernier mot: AIAIAC sur la pierre. 
Je, Ophellia Trophimè, fais don à la Mère des Dieux Autochtone de mes esclaves, 
Trophimè, Thalamè, Kallitychè, Théodotos, avec leur descendance à venir, sans conteste, 
pour qu'ils servent la déesse les jours coutumiers et le reste (du temps) celle qui les a 
élevés; Ailia Kléopatra étant prêtresse, en l'an auguste 218, au mois Dios. 
Exceptionellement, Ailia Kléopatra semble être restée prêtresse pendant deux années 
consécutives (cf. Introduction, p. 45-46, ci-dessus). A remarquer l'hésitation entre le datif 
(ταΐς... λοιπαΐς) et l'accusatif (τας έθίμους ημέρας) pour l'expression du temps, à moins 
qu'il ne faille soit corriger τας δε λοιπα<ι>ς soit conserver la graphie τας δε λοιπαΐς 
et comprendre λοιπαϊς = λοιπές = λοιπάς, accusatif pluriel avec une terminaison 
commune au nominatif et à l'accusatif, empruntée à la déclinaison athématique. 
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N°20 
Sur la partie supérieure de la colonne n° III. Haut, des lettres : 1. 1-9 : 0,015; 1. 10-11 : 
0,012-0,015; interi. : 1. 1-4 : 0,01; 1. 4-8 : 0,01-0,015; 1. 8-11 : 0,01. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 244, 
n°5; cf. Tataki, Berœa 201-202, n° 730, 219, n° 843, 168, n°561, 121, n°261 et 206, 
n° 754. 
octobre 187 
"Ετους Θ IC σεβ(αστοΰ) τοϋ και £ΛΤ, Δείου HI, 
Κλ(αύδιος) Σωτή[ρ μ]ετα της γυναικός 
και των τ[έκ]νων δωροϋμε Μη-
4 τρί Θεών Α[ύ]τόχθονι κοράσιον 
Μακεδονίαν, έτ(ών) Η, και παιδίον 
ένιαύσιον Θερΐνον, α ύπηρετή-
σουσιν τη θεω τας έθίμους ήμέ-
8 ρας' ου πραθήσονται δέ οΰτε άνα-
φοραν οισουσι[ν]' επί ιέρειας Αύρη(λίας) 
Έπ[ι]γόνης, έπιμ[ε]λουμένου Κο-
μ[η]νίου Είερωνυμου. 
En l'an auguste 219, qui est aussi 335, le 18 Dios, je, Klaudios Soter, avec ma femme 
et mes enfants, fais don à la Mère des Dieux Autochtone d'une fillette âgée de huit ans, 
Makédonia, et d'un enfant d'un an, Thèrmos, qui serviront la déesse les jours coutumiers; 
ils ne seront pas vendus ni n'acquitteront un paiement compensatoire (?); Aurélia 
Epigone étant prêtresse, Kominios Hiéronymos étant curateur. 
Klaudios Soter est sans doute le curateur du n° 15. Aurélia Epigone est la première 
prêtresse dont le mandat est assurément annuel et Kominios Hiéronymos le premier 
curateur sûrement daté. 
Le terme αναφορά, qui apparaît aussi dans le document n° 83 (μήτε πωλήσαι μήτε 
άναφοραν όρισε μήτε δανίω ύποθέσθαι), est aussi attesté dans les actes d'affran-
chissement de Kalymnos (TitCal 152, 153, 171, 176b, 179, 184, 187b, 207). Dans ces 
textes, il désigne la compensation en argent due à l'ancien maître dans le cas où l'esclave 
affranchi ne respecterait pas la clause de paramonè. L'hypothèse que ce tenue est 
employé ici avec le sens comparable de "dédommagement" destiné au maître pour la 
perte de la force de travail de l'ancien esclave est confortée par le fait qu'à Leukopétra le 
tenne αναφορά est utilisée dans deux actes où les esclaves consacrés semblent dispensés 
de l'obligation de paramonè et où, par conséquent, une compensation pécuniaire de 
l'ancien propriétaire serait envisageable (cf. aussi le ternie άποφορά, au sujet duquel on 
trouvera une discussion et bibliographie dans de Ste Croix, Class Struggle 563, n. 9). 
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N°21 
Sur la colonne n° III, au-dessous du n° 20. Haut, des lettres : 1. 1 : 0,019-0,024; 1. 2-
12 : 0,013-0,020; interi. : 1. 1-6 : 0,003-0,005; 1. 6-12 : 0,006-0,009. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 244, 
n° 6; cf. Tataki, Berœa 91, n° 68, 235, n° 932, 202, n° 733. 
juin 188 
"Ετους QIC σεβ(αστοΰ) του (και) €ΛΤ, 
Πανήμου Λ· ' 
Πόπλιο[ς] Αίλιος Άμάτοκος 
4 [Ν]είκωνα τον θρεπτον χαρί-
ζομε Μητρί Θεών Αύτόχθο-
VL μετά την έμήν τελευτήν κέ 
της συμβίου μου τάς έθί-
8 μας ημέρας κατά πάσαν 
έορτήν' εΙερε[ιτε]ύον-
τος Καλλισ[τίωνο]ς, Ε ί -
ερωνύμου γ[ραμ]μα-
12 τευτοϋ. 
L. 1 : και a été omis par le graveur (cf. nos 76 et 95). L. 11-12 : bien que le mot γραμματευτής soit un 
hapax, il doit être préféré à la lecture π[ραγ]ματευτοΰ, qui est la seule autre possible, car on ne voit pas très 
bien comment le curateur du sanctuaire aurait pu être qualifié par ce terme, qui désigne des personnes de 
condition inférieure et souvent servile. 
En l'an auguste 219, qui est aussi 355, le 30 Panémos; je, Poplios Ailios Ama tokos, 
offre, après ma fin et celle de mon épouse, à la Mère des Dieux Autochtone Nikon, le 
garçon que j'ai élevé, pour les jours coutumiers, lors de toutes les fêtes; Kallistion étant 
prêtre, Hiéronymos étant secrétaire. 
Poplios Ailios Amatokos, citoyen romain, a un cognomen d'origine thrace. L'intérêt 
de ce texte réside dans le fait qu'il révèle le sort des personnes offertes à la déesse : ils 
ont l'obligation de se rendre au sanctuaire pour servir le culte les jours de fête (τας 
έθίμας ημέρας κατά πασαν έορτήν), mais par ailleurs ils semblent être libres. 
N°22 
Sur la colonne n° II, au-dessus du n° 17. Haut, des lettres : 0,01-0,015; interi. : 1. 1-3 et 
4-7: 0,01; 1.3-4:0,015. 
Inédit. 
octobre 189 
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Μαρκελλείνα
 vac
 Μάρκου Μητρί Θε­
ών δωροϋμε παιδίσκην Κοπρίαν και ταύτης τέ­
κνα Κόπρυλλον και Σαβεί[ν]αν άνεπένκλητα, 
4 ινα υπηρέτη σουσιν τη θεω ταϊς εθίμαις ημέ­
ρες, τον δε λ[οι]πον χρόνον τη Μαρκελλείνη' έτους 
AKC σεβ(αστοΰ) Δείου Κ, επί ιερέως Κλ(αυδίου) Τερπνού, έπιμελου-
μένου Κομηνίου 'Ιερωνύμου. 
L. 2 : les lettres KHN du mot παιδίσκην ont été rajoutées au-dessus de la ligne. 
Je, Markelhna fille de Markos, fais don à la Mère des Dieux d'une servante, Kopria, et 
de ses enfants, Kopryllos et Sabina, sans conteste, afin qu'ils servent la déesse les jours 
coutumiers et le reste du temps Markelhna; en l'an auguste 221, le 20 Dios, Klaudios 
Terpnos étant prêtre, Kominios Hiéronymos étant curateur. 
Klaudios Terpnos appartient à une famille sacerdotale de Béroia; cf. Tataki, Berœa 
202, nos 731-733 (où la forme Τερτινος et le rattachement de ce prêtre à la donation de 
Πόπλιος Αϊλιος Άμάτοκος sont dus à une erreur de la traduction du texte de 
l'inscription précédente, parue dans Petsas, "Μήτηρ" 244, n° 6) et EKM \ 122 et 127. 
Pour le maintien des prêtrises à l'intérieur d'un cercle social étroit à Béroia, cf. 
Hatzopoulos, Cultes 67, et Introduction, p. 23-24, ci-dessus. Pour la confusion entre le 
futur de l'indicatif et l'aoriste du subjonctif en Macédoine (1. 4 : ϊνα ύπηρετήσουσιν = 
i/va υπηρέτησωσιν), voir Panayotou, "Εξέλιξη" 24-25. 
N°23 
Sur la tranche droite de l'ante gauche, au-dessus du n° 7. Haut, des lettres : 0,013; 
interi. : 0,013. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 245, 









8 σίαν ή της θεοί), 
ύπηρετοΰσαν 
τας εθίμους η ­
μέρας πάσας" 
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12 έπιμελου μεν­




L. 1 : la première lettre du nom de Λύκα a été omise. L. 6 : la dernière lettre de la ligne a été omise. 
Je, Petronia Lyka, fais graver (le don d'J une mienne servante, Zosimè, sans conteste, 
à la Mère des Dieux, pour que personne η 'ait de pouvoir (sur elle) hormis la déesse, pour 
qu'elle serve tous les jours coutumiers; Kominios Hiéronymos étant curateur, en l'an 221, 
au mois Daisios. 
N°24 
Sur la tranche droite de l'ante droite, au-dessus de l'inscription n° 49. Haut, des lettres : 














12 [. ος], Ευκράτου. 
• L. 1-2 : la première lettre de la date donnée selon l'ère actiaque, qui est certaine, est incompatible avec la 
date donnée d'après l'ère "nationale" à la ligne suivante, puisqu'une différence de 116 ans devrait séparer les 
deux dates, ce qui ne serait pas le cas, même si on lisait ΓΛ[Τ] au lieu de ΒΛ[Τ]. L. 12 : il faut sans doute 
reconnaître un génitif du nom Παπάς soit sous la fornie Παπάδος, attestée ailleurs dans le monde grec, soit 
sous la forme *Παπάνος, qui serait attendue en Macédoine, mais qui n'est pas encore attestée. 
En l'an auguste 221 (?), qui est aussi 337 (?) (332 ?); Philippos fils de Philippos fait 
don d'un esclave, Zosimos, qu'il avait acheté... ses enfants Philippos, Papas, Eukratès. 
Les enfants dont il est question sont les fils du donateur, qui ont probablement donné 
leur consentement à la consécration de Zosimos (cf. nos 36 et 134). Le nom Papas se 
rencontre aussi à Edessa (SBG24 [1969] 531,1. 11). 
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N°25 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 1. 1-2 : 0,01-0,016; 1. 3-8 : 0,01; interi. : 1. 1-2 : 
0,01; 1. 2-3 : 0,015; 1. 3-7 : 0,01; 1. 7-8 : 0,015. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 244-45, 
n° 8; cf. Tataki, Bensa 99, n° 116; 165, n° 539, 164, n° 532 et 206, n° 754. 
191/2 
[Ά]λέξανδρος Ήρακλείδου 
δώρον Μητρί Θεών παΐδα 
Ζώσιμον, ετ(ών) F, εφ' φ προσμεί-
4 νη μοι παρά τον τοϋ ζην χρό-
νον, μετά δέ την τελευτήν μου 
είναι της θεοϋ' επιμελουμένου 
Κομενίου 'Ιερωνύμου, 
8 vacat 
έτους TKC σεβ(αστοϋ). 
L. 9 : AKC a été corrigé en TKC. 
Je, Alexandros fils d'Hérakleidès, (fais) don à la Mère des Dieux d'un garçonnet, 
Zosimos, âgé de six ans, à condition qu'il demeure auprès de moi pour la durée de ma 
vie; après ma tin, qu'il appartienne à la déesse; Kominios Hiéronymos étant curateur, en 
l'an auguste 223. 
N°26 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,013-0,016; interi. : 0,011-0,018. 
Bibliographie : Petsas, "Επιγραφές" 283 (SEG 34 [1984] 656; Vermaseren, CCCA 
VI 192), Petsas, "Βωμός" 322 et 327, n° 5, fig. 6 et 7 {SEGAI [1992] 612); voir, aussi la 
traduction en anglais publiée par le même auteur, "Μήτηρ" 245, n° 10; cf. Tataki, Berœa 
206, n° 754, 193, n° 701, 155, n° 477, 289, n° 1269, 98, n° 111, 292-93, n° 1298; Petsas, 
"Κατάταξη" 1263-65; BullEpigr 1994, 399, n° 5. 
191/92(173/4) 
"Ετους TKC, έπιμελουμέ<λουμε>-
νου Κομινίου 'Ιερωνύμου' Κλ(αυδία) 
Πρόκλα στηλλογραφώ παιδίσκην 
4 μου Εύγένεαν σύν τέκνοις Φιλή-
τη, 'Αλέξανδρος, Φίλων, ην έχαρισά-
μην εν τω EC σεβ(αστω) ετει. 
L'inscription a été gravé sur un nouveau champ épigraphique aménagé par l'abrasion d'un texte plus 
ancien, dont quelques traces subsistent au-dessus de la première ligne (1. 1 : [—]0[—]; 1. 2 : [—]ΦΙ[—]). 
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En l'an 223, Kominios Hiéronymos étant curateur; je, Klaudia Prokla, fais graver (le 
don d') une mienne servante, Eugéneia, avec ses enfants Philétè, Alexandros, Philon, 
laquelle j'offris en l'an auguste 205. 
Klaudia Prokla, probablement la même fidèle qui érigea l'autel en novembre 145 
(n° 2), consacra une de ses servantes en 173/4 et fit graver 18 ans plus tard l'acte de 
consécration, sans doute à la demande de cette dernière. Pour la rupture de la syntaxe et 
le retour au nominatif, senti comme le cas "normal", cf. nos 12, 69 et 72. 
N°27 
Sur la face antérieure de l'autel n° III, au-dessous du n° 12. Haut, des lettres : 0,015; 
interi. : 0,005. 
Bibliographie : Petsas, Praktika 1975, 89 et pi. 87b {SEG21 [1977] 295; Vermaseren, 
CCCA VI 190); voir, aussi la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 245, 
n° 13; cf. G. Touchais, BCff 102 (1978) 714 et fig. 146; Tataki, Bensa 81, n° 5, 213, 
n° 804, 87, n° 44 et 206, n° 754. 
191/2 
Άβιλία Λεοντώ, τρει^ών τέκνων δίκεον έ­
χουσα, έχαρισόμην Μη
κ10
τρεί Θ'(ε)ών Αύτόχθονι 
πεδάριον ονόματι Λ^έοτα, ώς ετών · € · κέ 
4 μηδένα κυριώτερον <ΟΝ> vac είνε ϊ μη την θεόν. 
Έχαρισόμην είερωμένης Έλίας Άμίλας, έπιμ-
ελου(μένου) Κομινίου 'Ιερωνύμου. 
L. 2 : la deuxième lettre du mot Θεών n'a pas été gravée. L. 6 : les lettres entre parenthèses n'ont jamais 
été gravées. 
Je, Abilia Léontô, possédant le ius trium liberorum, ai offert à la Mère des Dieux 
Autochtone un garçon du nom de Léon, âgé d'environ 5 ans; que nul ne soit maître (de 
lui) hormis la déesse. Je (Γ) ai offert Ailia Ammilla étant prêtresse, Kominios Hiérony-
mos étant curateur. 
Λέοτα, forme vulgaire, avec chute de la nasale, pour Λέοντα. Pour l'anthroponyme 
féminin Ammilla, voir l'inscription n° 15. 
N°28 
Sur un fragment de colonne, au-dessus du n°36. Dimensions : 0,47 x 0,22 x 0,10. 
Haut, des lettres : 0,015; interi. : 0,005. 
Inédit. 
191/2 
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[ ]OI[ ] 
[—] ου κέ την ών[ήν —] 
[—]ΟΥΔ€ μηδένα [έξου]-
4 [σίαν εχειν ει] μη την θεόν' ε[ίερη]-
[τευούσης Αίλίας] Άμμίλας, έπιμ[ελουμένου] 
[Κομηνίου ΕΙερ]ωνύμου. vacat 
L. 3 : [τούτ]ου δε ? L. 4-5 : on pourrait restituer ε[ίερωμένης], comme sur le document précédent, ou 
encore ε[πί, ίερείας]. 
... dont l'acte d'achat... que personne n'ait de pouvoir (sur lui ou elle) hormis la déesse; 
Ailla Ammilla étant prêtresse, Kominios Hieronymos étant curateur. 
N°29 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,014-0,019; interi. : 0,005-0,008. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 245, 
n° 11; cf. Tataki, Berœa 270, n° 1167, 149, n° 439, 87, n° 44 et 206, n° 754. 
octobre 192 
Σενπρώνιος Άμυντιανος Φλώ­
ρος δωρεϊται Μητρί Θεών Αύτόχθο-
νι παιδίσκην Ένδημίαν ύπηρετοΰ-
4 σαν τη θεώ τας έθίμους ημέρας πά­
σας, ί,ερειτευούσης Αιλίας Άμμί -
λης, επιμελουμένου Κομινίου 
'Ιερωνύμου, άνεπένκλητον, 
8 vacat 
έτους AKC, Δείου. 
Pour les lettres gravées entre cette inscription et le n° 92, voir Incerta et graffiti, à la fin du catalogue. 
Sempronios Amyntianos Phloros fait don d'une servante, Endemia, à la Mère des 
Dieux Autochtone, pour qu'elle serve la déesse tous les jours coutumiers, Ailla Ammilla 
étant prêtresse, Kominios Hieronymos étant curateur, sans conteste, en l'an 224, au mois 
Dios. 
N°30 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 0,015-0,021; interi. : 1. 1- 6 : 0,01; 1. 6-7 : 0,02. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 245, 
n° 12; cf. Tataki, Berœa 88, n° 53, 233, n° 923 et 205, n° 752. 
décembre 192 
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Αιλία Λαίς δωροϋμε Μητρί 
Θεών κοράσιον Νείκην, ώς 
έτ(ών) Ζ, συν τοις έπιγεννηθησο-
4 μένοις, μηδενός ετέρου έξου-
σίαν έχοντος ή της θεοΰ' επί ιέ­
ρειας Κομινίας Φιλί στη ς, 
έτους AKC, Άϊδοναίου Α. 
Je, Ailia Laïs, fais don à la Mère des Dieux d'une fillette, Nikè, âgée d'environ sept 
ans, avec sa descendance, pour que nul autre n'ait pouvoir (sur elle) honnis la déesse; 
Kominia Philistè étant prêtresse, en l'an 224, le premier Aïdonaios. 
Pour la date d'entrée en fonction des prêtres, voir l'Introduction, p. 44-46, ci-dessus. 
N°31 
Sur la colonne n° III. Haut, des lettres : 1. 1 : 0,015; 1. 2-5 : 0,018-0,03; 1. 6-32 : 0,015-
0,019; interi. : 1. 1-2 : 0,005; 1. 2-5 : 0,015-0,020; 1. 5-32 : 0,01. 











χοντα μοι ο ­
νόματι Ζώσι-




16 τά μοι τον της 
ζωής χρόνον, 
μετά δ(έ την) εμήν τε-
λευτήν ίνε της 
20 θεοΰ' ί δ' οΰ, ό αν­
τιλέγουν δώσι 
προστίμου ις το 
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ταμϊον (δηνάρια) μύρια 
24 πεντάκις 
χίλια. Έ γ ρ ά -
φη ή δωρεά 
αΰτη ίερωμέ-





L. 14 : il semblerait que le lapicide ait gravé une ligature maladroite NE suivi d'un Π et d'un I. L. 18 : les 
lettres entre parenthèses ont été omises par le graveur. 
A la Bonne Fortune. Je, Népon fils de Lamyridès, citoyen de Béroia, résidant à 
Kynaioi, ai offert à la Mère des Dieux Autochtone un esclave m'appartenant du nom de 
Zosimos, sans conteste possible, à la condition qu'il demeure auprès de moi pour la durée 
de ma vie et appartienne à la déesse après ma fin; sinon, celui qui s'y opposera donnera 
au fisc une amende de 15.000 deniers. Cette donation a été rédigée Kominia Philistè 
étant prêtresse, Kominios Hiéronymos étant curateur. 
L'anthroponyme Νέπων est inconnu par ailleurs. L'anthroponyme Λαμυρίδης (cf. 
n° 70 : Λαμύρα) dérive de l'adjectif λαμυρός = "vorace", "hardi", "effronté" (cf. Robert, 
Noms 162). Kynaioi est une koinè de Béroia (cf. n° 5 et 53). Pour άνεπίληπτος, voir 
n° 6. L'amende de 15.000 deniers est, contrairement à la règle dans nos actes, dissuasive 
(voir n° 51 et Introduction, p. 55, ci-dessus). 
N°32 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 0,012-0,017; interi. : 1. 1-3 : 0,005-0,01; 1. 3-4 : 
0,01. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 245, 
n° 16; cf. Tataki, Berœa 213, nos 800 et 802 et 205, n° 752. 
192/3 
Λεύκων Λεύκωνος Μητρί Θεών 
Αύτόχθονι χαρίζομαι παιδάριον 
Ζώσιμον, ετών £' * ίερωμένης 
4 Κομινίας Φιλίστης. 
Je, Leukon fils de Leukon, offre à la Mère des Dieux Autochtone un garçon, Zosimos, 
âgé de 5 ans; Kominia Philistè étant prêtresse. 
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N°33 
Sur la face principale de l'ante gauche, au-dessus de l'inscription n° 55. Haut, des 
lettres : 0,018; interi. : 0,005. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 245, 
n° 14; cf. Tataki, Berœa 83, nos 15-16, 150, n° 441 et 205, n° 752. 
192/3 
Άγάθων 'Αγάθωνος Μ[η]-
τρί Θεών Αύτόχθονι [χαρά­
ζομαι παιδίον εμον όνό[ματι] 
4 Έπάγαθον, ώς ετών € , ού 
την ώνήν έδωκα τη θεώ' [ύ]-
πηρετήσι δε εμοί τον [τ]οϋ [ζην] 
μου χρόνον προσμ(έ)νων τ [η] 
8 θεώ τας έθίμους ημέρας' [έχα]-
ρισάμην το παιδιον ίερ[ω]-
μένης Κομινίας Φιλίσ[της]. 
L. 7 : ÜPOCMCNQN sur la pierre. 
Je, Agatnon fils d'Agathon, offre à la Mère des Dieux Autochtone un enfant 
m'appartenant du nom d'Epagathos, âgé d'environ 5 ans, dont j'ai donné à la déesse l'acte 
d'achat; il me servira pour la durée de ma vie, demeurant auprès de la déesse les jours 
coutumiers; j'ai offert l'enfant Kominia Philistè étant prêtresse. 
L'emploi du verbe προσμένω pour décrire les devoirs de la personne consacrée à 
l'égard de la déesse n'est pas rare (cf. nos 43, 59 [?], 76, 83 et 113), ce qui montre bien 
qu'à Leukopétra il ne servait pas uniquement pour décrire les devoirs de l'esclave 
affranchi vis-à-vis de ses anciens maîtres, mais, de façon plus générale, toutes ses 
obligations. 
N°34 
Sur la face principale de l'ante droite, au-dessus de l'inscription n° 11. Haut, des lettres : 
0,02; interi. : 0,01. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 245, 
n° 15; cf. Tataki, Berœa 88, n° 52, 104, n° 152 et 205, n° 752. 
192/3 
(Α)ιλί(α) Κράτεια κατ5 έ-
πιταγήν Μητρός 
Θεών Αυτόχθονος 
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4 παιδίον Άμμίαν εχαρι-
σάμην, Ι'ν(α) τάς έθ[ίμους] 
ημέρας υπηρέτη"
 racè^ì] 
ίερείας Κομινίας Φιλίστη[ς]. 
L. 1 : ΛΙΛΙΛ sur la pierre. L. 5 : ΙΝΛ sur la pierre. 
Je, Ailia Krateia, sur ordre de la Mère des Dieux Autochtone, ai offert une enfant, 
Ammia, afin qu'elle serve les jours coutumiers; Kominia Philistè étant prêtresse. 
N°35 
Plaque de marbre blanc brisée en haut et à gauche. Dimensions : 0,23 x 0,28 x 0,04. 
Haut, des lettres : 0,015; interi. : 0,01. 
Inédit. 
192/3 
[ ]ÇTHN[ ] 
[ ά]νεθόμην [ ] 
[—έ]στηλλογράφη[σα το] 
4 [.ç.4]iON της προσόδου τα[ύ]-
[της] οχλούμενος υπό της θε-
[ο]ϋ" επιμελουμένου Κομε-
[ν]ιου Είερωνύμου, είερειτευ-
8 [ο]ύσης Κομενίας Φιλίστης. 
... j'ai consacré et fait graver... de ce revenu tourmenté par la déesse; Kominios 
Hiéronymos étant curateur, Kominia Philistè étant prêtresse. 
Il s'agit de la consécration d'un revenu - cas unique à Leukopétra (voir, cependant, la 
consécration probable d'une somme d'argent dans l'acte n° 141) - ou d'Une fraction de 
celui-ci (on pourrait, par exemple, restituer [το | προ]ϊον ou [το | τρί]τον) au sanctuaire 
de la Mère des Dieux. On connaît des cas analogues à Edessa, où une naokoros de la 
déesse Ma offrit des immeubles de rapport au sanctuaire {SEG45 [1995] 750) et où une 
hiérodule de la même déesse lui consacra un vignoble dont les revenus serviraient au 
culte (BullEpigr 1977, 270). 
Le terme (έν)οχλώ en tant que cause d'une consécration se retrouve dans un acte de 
Pélagonie {IGX 2, 2, 233; cf. Robert, "Actes" 71-72). Voir aussi nos 65 et 111. Il est 
intéressant de noter que ce même terme est utilisé dans des documents de caractère 
juridique pour signifier les pressions exercées en vue d'un paiement (voir, par exemple, 
IGXX 1, 78, Welles, Correspondence 172 et Robert, Amyzon I, 135-36). 
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N°36 
Sur deux fragments jointifs de colonne brisés de tous côtés, au-dessous du n° 28. 
Dimensions : fr. 1 : 0,47 χ 0,22 χ 0,1; fr. 2 : 0,17 χ 0,15 χ 0,09. Haut, des lettres : 0,025-
0,03; interi. : 0,01. 
Inédit. 
193/4 
ό δείνα Λ]ύκου οι[κών (?) ] 
] δωροΰμ[αι ] 
ονό]ματι Δημ[ ] 
]ΝΑ παιδά[ρια (?) ] 
]ΝΑΝΤ'[ ] 
συ]νευαρεστουντω[ν ' ίερω]-
,ιένης Αίλίας Όρε[στίνης, έπιμελουμέ]-
νο]υ Κομινίου Ίερ[ωνύμου, έτους] 
•6KC· σεβαστ[οϋ ]. 
L. 5 : peut-être [ά]ναντί[ρρητα] ou [ά]ναντι[ρρήτως] (cf. ΕΑΜ117a-b). 
Je, un tel, fils de Lykos, résidant {!)... fais don d'une esclave (?) du nom de Démf—J 
et des garçons (?)... avec le consentement de...; Ailia Orestinè étant prêtresse, Kominios 
Hiéronymos étant curateur, en l'an auguste 225. 
N°37 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 1. 1-3 : 0,02-0,026; 1. 4-11 : 0,017-0,020; interi. : 
0,005. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 245-46, 
n° 17 et fig. 10; cf. Tataki, Berœa 192-93, n° 697, 148, n° 430, 89, n° 55 et 206, n° 754. 
193/4 
Κλαυδία Ηδέα Μητρί 
Θεών δωροϋμαι κο-
ράσιον ονόματι Ε λ έ ­
νη ν, ώς ετών Κ, εφ
5
 φ 
προσμείνη μοι τον της 
ζωής χρόνον" · ίερωμέ-
νης Αιλίας Όρεστείνης, 
επιμελουμένου 
Κομινίου 'Ιερωνύ­
μου, · εν τω EKC 
σεβαστώ ετι. 
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L'inscription a été gravée sur un nouveau champ épigraphique aménagé par l'abrasion d'un texte plus 
ancien. 
Je, Klaudia Hédéa, fais don à la Mère des Dieux d'une jeune tille du nom d'Hélène, 
âgée d'environ 20 ans, à condition qu'elle demeure auprès de moi pour la durée de ma 
vie; Ailia Orestinè étant prêtresse, Kominios Hieronymos étant curateur, en l'an auguste 
225. 
Ηδέα, forme atticisante du nom typiquement macédonien 'Αδέα (voir EKM\ 391). 
N°38 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 0,02-0,03; interi. : 0,005-0,01. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 246, 




μαι Μητρί Θεών 
4 παιδίσκην Γερ-
μάναν, επί ίερεία 
Αιλία Όρεστείνη, 
έτους EKC σεβασ-
8 τοϋ τοΰ και AMT. 
L'inscription a été gravée sur un nouveau champ épigraphique aménagé par l'abrasion d'un texte plus 
ancien. 
Je, Titianè fille d'Alexandros, fais don à la Mère des Dieux d'une servante, Germana, 
Ailia Orestinè étant prêtresse, en l'an auguste 225, qui est aussi 341. 
L'esclave consacrée peut être la mère de la consacrante homonyme qualifiée de νέα 
(n° 85, ci-dessous). Pour la construction επί + nom de l'éponyme au datif, voir nos 65, 79 
(cf. aussi n° 93); voir aussi Hatzopoulos, Cultes 56-57. 
N°39 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 1. 1-4 : 0,03-0,04; 1. 5-13 : 0,02-0,027; interi. : 
0,005-0,01. 
Inédit; cf. Petsas, "Επιγραφές" 285-86; Tataki, Berœa 222, n° 858 et 166, n°553; 
Hatzopoulos, Cultes 117, n. 6. 
193/4 
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Μαρία ίερόδου-
λος Μητρός Θεών 
και λυχνάπτρια 
4 άνατίθημι τη θεώ 
παιδίον ονόματι 
Θεοδότην, δ ήγόρα-
σα εξ αϊματ[ος] και 
8 άν[έθ]ρεψα, ω[ς έ]τών 
τρι[ώ]ν' έτους. [ΕΚΣ] σε­
βαστού του κα[ί ΑΜ]Τ, 
[ερωμένης Αίλ[ίας Ό ρ ε ] -
12 στείνης, έπιμελ[ουμένο]υ 
Κομινιου Ίερω[νύμου]. 
Je, Maria, esclave sacrée de la Mère des Dieux et allumeuse de lampes, consacre à la 
déesse une enfant du nom de Théodotè, que j'ai achetée à sa naissance et élevée, âgée 
d'environ trois ans; en l'an auguste 225, qui est aussi 341, Ailia Orestinè étant prêtresse, 
Kominios Hiéronymos étant curateur. 
Maria, au nom sémitique, est sans doute une ancienne esclave consacrée au sanctuaire 
et attachée au service de la déesse, probablement quelques jours par an ("les jours 
coutumiers"), ce qui ne l'empêche pas de disposer d'un pécule et d'avoir le droit de 
posséder elle-même une esclave (cf. les nos 109, 112, 113, 117, 151 et, peut-être, 56, où 
les donateurs sont aussi des hiérodules, et voir aussi le n° 43, où la consacrante est 
qualifiée d'άπελευθέpα Μητρός Θεών; mais les simples esclaves disposent aussi 
apparemment du même droit; cf. le n° 85). 
L'expression parlante εξ αίματος, pour désigner le bébé à la sortie du ventre de sa 
mère (cf. a sanguine, ex sanguine, sanguinolentus), souvent vendu en vue de sa 
consécration à une divinité, est fréquente dans nos actes (cf. Cameron, "Θρεπτός" 52, 
Roussel, "Affranchissement" 217-23 et BullEpigr 1942, 130). 
N°40 
Plaque de marbre blanc brisée en haut et à droite. Dimensions : 0,26 x 0,215 x 0,035. 
Haut, des lettres : 0,018; interi. : 0,007. 
Inédit. 
193/4 
ι ι ι Ç ι[... ύ]πάρχ[οντα] 
πάντα και δο[ύλους] 
· Β · Άλέξανδρον [ ? . ! ] -
4 μην και μη^ένα] 
κυριώτερον [είναι της] 
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θεοΰ. Έχαρισόμ[ην ί ] -
ερωμένης Έλί[ας Ό ρ ε ] -
8 στίνης, επιμελο[υμένου] 
Κομινίου Ίερων[ύμου]. 
L. 7 : la quatrième lettre avait été omise et a été ajoutée au-dessus de la ligne. 
... tous mes biens et deux esclaves, Alexandros et f—Jmè (6u -mes), et que personne 
η 'en soit maître hormis la déesse. Je (les) ai offerts, Ailia Orestine étant prêtresse, 
Kominios Hiéronymos étant curateur. 
Pour le nom de la seconde esclave, on pourrait penser à Ζωσίμη, Χρήσιμη, 
Θαλάμη ou encore [και Έρ]μήν. Pour le terme υπάρχοντα, voir n° 12. 
N°41 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,014-0,020; interi. : 1. 1-13 : 0,007-0,01; 1. 14-
15 : 0,014. 
Inédit; voir, cependant, la traduction en anglais publiée par Petsas, "Μήτηρ" 244, 
n° 7; cf. idem, "Επιγραφές" 285; Tataki, Berœa 124, n° 275, 206, n° 756, 217, n° 828, 





4 τωριανός, άξίως τει-
μώμενος παρά τω κυ-
ρίψ ημών Μ(άρκω) Αύρηλίω 
Κομόδω, άνέθηκα δώ-
8 ρον τη κυρία Μητρί Θε­
ών Αύτόχθονι κνήμας 
επιχρύσας εν οις και δού­
λους έχαρισάμην Κοπρί-
12 αν και τέκνα αυτής Λύκον 
και Ερμή ν, ών πολείτης 
Βεροιαΐο(ς)' έπιμελουμένου 
Κομινίου 'Ιερωνύμου. 
L. 14 : BePOIAIOO sur la pierre. 
Je, Markos Aurélios Alexandros, soldat evocatus prétorien, honoré dignement auprès 
de notre seigneur Marc Aurèle Commode, ai consacré comme don à (Notre) Dame la 
Mère des Dieux Autochtone des jambières dorées et j'ai aussi offert les esclaves Kopria 
et ses enfants Lykos et Hennés, étant citoyen de Béroia; Kominios Hiéronymos étant 
curateur. 
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Markos Aurélios Alexandras (pour la forme phonétique Άλέξαδρος, avec omission 
de la nasale, cf. n° 57 et EKM\, p. 509) est à la fois citoyen de Béroia et citoyen romain, 
soldat d'élite (evocatus) servant dans la garde prétorienne (pour les soldats macédoniens 
dans l'armée romaine, voir Sarikakis, "Soldats" 431-61, et l'acte n° 95, ci-dessous). Cette 
consécration de jambières est la seule offrande d'objets précieux attestée à Leukopétra. 
La préposition et le pronom relatif εν οις, qui devraient s'accorder avec κνήμας 
έπιχρύσας (au lieu d' επίχρυσους), forment en fait une expression figée signifiant "entre 
autres". 
N°42 





ών Αύτόχθονι παιδίον 
4 ονόματι Τρύφαιναν, ώς 
ετών ·Η· ' ίερωμένης Αί,-
λίας Όρεστίνης, έπιμε-
λουμένου Αύρη λιανού 
8 Άσσκληπιάδου. 
L. 8 : pour le redoublement du sigma, voir l'Introduction, p. 69, ci-dessus. 
Je, Klaudia Amarakis, offre à la Mère des Dieux Autochtone une enfant du nom de 
Tryphaina, âgée d'environ huit ans; Ailia Orestinè étant prêtresse, Aurélianos 
Asklépiadès étant curateur. 
Amarakis est un anthroponyme féminin tiré du nom de la plante odorante άμάρακον 
("marjolaine"; cf. Robert, Noms 178-79). Il faut supposer que Kominios Hiéronymos 
cessa d'exercer ses fonctions avant la fin de l'an auguste 225 et fut remplacé par 
Aurélianos (ou Aurélios) Asklépiadès. 
N°43 
Sur la face principale de l'ante droite, au-dessous de l'inscription n° 80. Haut, des 
lettres : 0,025; interi. : 0,012. 
Bibliographie : Petsas, Ergon 1976, 53-54 et flg. 53; idem, '"Απελευθερωτικές 
επιγραφές" 133-35 et flg. 1 (BullEpigr 1977, 268; SEG26 [1976-77] 729; Vermaseren, 
CCCA VI 184); cf. Papazoglou, "Affranchissement" 174-75 et 178; Tataki, Berœa 88-89, 
n° 54, 124-25, n° 277, 208, n° 772, 149, n° 435 et 143, n° 394. 
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195/6 
"Ετους ZKC σεβ(α)στοϋ τοϋ 
και ΓΜΤ, είερωμένης 









12 (σ)μένουσαν τάς εθί-
μους ημέρας, τον 
δε κατάλοιπον χρό-
νον προ(σμ)ενΐ έμοί 
16 και Διονυσίψ τον 
ζώομεν χρόνον, 
μετά δε την ήμε-
τέραν τελευτήν 
20 μηδένα εινε 
κυριώτερον 
ή την θεόν. 
L. 1 : C6BCTOY sur la pierre, la lettre beta ayant été insérée par la suite entre Y epsilon et le sigma. L. 4-
5 : Αύ|ρηλί.ου pourrait être une erreur pour Αύ|ρηλι(αν)οϋ. L. 11-12 : I10|£M£NOYCAN sur la pierre. L. 
15 : IIPOCÛENI sur la pierre, l'erreur étant due à une transcription maladroite de lettres cursives. 
En l'an auguste 227, qui est aussi 343, Ailla Métro étant prêtresse et Aurélios 
Asklépiadès étant curateur; je, Krispina, affranchie de la Mère des Dieux, ai offert à la 
Mère des Dieux Autochtone une esclave du nom d'Elpidia, à la condition qu'elle demeure 
(auprès d'elle) les jours coutumiers; le reste du temps elle demeurera auprès de moi et de 
Dionysios pendant le temps que nous vivrons; après notre tin, que nul η '(en) soit maître 
hormis la déesse. 
Nous pensons que Krispina, tout comme Maria (cf. n° 39), est une ancienne esclave 
qui a été consacrée au sanctuaire. Ces personnes, du point de vue du sanctuaire, sont des 
esclaves (ί,ερόδουλοι), puisqu'elles sont tenues de "servir" la déesse "les jours coutumiers", 
mais, par rapport à leurs anciens maîtres, elles sont affranchies (άπελεύθεραι) et 
peuvent à leur tour consacrer les esclaves qu'elles ont acquises (cf. les servitudes qui 
pèsent sur les affranchis à Kalymna, dont le statut n'est pas sans rappeler celui des 
hiérodules de Macédoine : Babakos, Σχέσεις45-53). 
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N°44 
Stèle de marbre blanc incomplète à droite et en bas, formée de deux fragments jointifs 




"Ετους Θ KT [σεβαστοί) τοϋ] 
και £ΜΤ, μην[ος ...ç.?...] ' 
Α'ίλιος Λούκ[ιος στηλογρα]-
4 φώ παιδί[σκην ονόματι Κασ]-
σάνδραν κ [αϊ παιδία τον δείνα] 
και Κάσσανδρ[ον και τον δείνα και] 
Εύπορίαγ [και τον δείνα άνεπέν]-
8 κλητα ΙΕ[ Ç.!4 ] 
ΚΟΠΟΥ[. Ç.7..' ιερωμένου (ou -ης)] 
Αύρη[λί—, έπιμελουμένου (ou -ης)] 
Αύρ[ηλίου (ou -λιανοϋ ou -λίας) Άσκληπιάδου (ou Σαπφούς)]. 
L. 10-11 : la diminution progressive du module des lettres rend le calcul de leur nombre par ligne 
difficile. Il se peut que les noms de famille du prêtre ou de la prêtresse et du curateur ou de la curatrice soient 
abrégés. 
En l'an auguste 229 qui est aussi 345, au mois un tel/y'e, Ailios Loukios, fais graver 
(le don d') une servante m'appartenant du nom de Kassandra et les enfants un tel, 
Kassandros, un tel, Euporia et un tel, sans conteste...; Aurélios (-a)... étant prêtre (-esse), 
Aurélios (bu -lianos) Asklépiades (ou Aurélia Sappilo) étant curateur (-trice). 
Ailios Loukios doit être le père d'Ailios Loukios "le jeune", qui offrit des esclaves au 
sanctuaire en 211 et en 229/30 (nos 59 et 74, ci-dessous). 
N°45 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 1. 1-2 : 0,018-0,02; 1. 3-24 : 0,015; interi. : 
0,006-0,011. 




σίου τοϋ Ένθαδίωνος, 
4 Κυρραίου βουλευτού, χα ­
ρίζετε Μητρί Θεών Αύτό-
χθονι παιδάριον όν(ό)μα-
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τι Σύμφορον, ο άπο παι-
8 δίου κατωνομάκι δια το 
μη παράμεινε αύτη άλλα 
τέσσαρα' τούτου δε και την 
ώνήν παρέξομαι τη θεω 
12 και χειρόγραφον εφ' φ ην 
ο άνήρ μου δεδανισμένος, 
'Αλέξανδρος Πυρρούλου, 
επί (δηνάρια) ΡΚ€, α και άπέδω-
16 κεν ή 'Ιουλία του Ένθαδίω-
νος Καλλιτύχη |σ#ν-τ£(-
^νω4^θ44 μηδένα δε ε-
χιν έξουσίαν του προ-
20 γεγραμμένου παιδαρίου 
ή την θεόν. Έγράφη έτους 
AAC · σεβαστού, προνοού-
σης των της θεοΰ Αύρηλίας 
24 Σαπφώς. 
L. 6 : ΟΝΜΑΤΙ sur la pierre. 
Ioulia fille d'Enthadion, citoyenne de Kyrrhos, fille de Dionysios fils d'Enthadion, 
bouleute de Kyrrhos, offre à la Mère des Dieux Autochtone un garçon du nom de 
Symphoros, qu'elle avait voué depuis son enfance, parce que quatre autres n'étaient pas 
restés auprès d'elle; de ce dernier je fournirai à la déesse l'acte d'achat et la reconnaissance 
de dette par laquelle mon mari, Alexandros fils de Pyrrhoulas, avait emprunté 125 
deniers, qu 'Ioulia fille d'Enthadion a rendus à Kallitychè jpvee-l^aGGefd-de son enfani, afin 
que nul n'ait pouvoir sur le garçon sus-mentionné hormis la déesse. Rédigé en l'an 
auguste 231, Aurélia Sapphô étant curatrice des affaires de la déesse. 
Ce texte intéressant présente plusieurs traits uniques et de ce fait difficiles à 
interpréter. Ioulia est dite Ένθαδίωνος et tout de suite après θυγάτηρ Διονυσίου του 
Ένθαδίωνος. Le seul moyen de lever cette contradiction est de supposer qu'Ioulia fut 
adoptée par son grand-père paternel. Ioulia est la seule consacrante, à part Sotérichos de 
Cyzique (voir n° 13, ci-dessus), à ne pas provenir de Béroia ou d'une cité ou d'un ethnos 
limitrophe de Béroia. Le nom Enthadion est un hapax; pourtant, sa formation à partir de 
l'adverbe ενθάδε est parfaitement claire. Pour le nom Pyrrhoulas, voir Papazoglou, Actes 
VII 165. La forme tardive de l'ethnique Kyraios-Kyraia, au lieu de Kyrrhestès, se 
rencontre aussi sur une inscription du territoire de Pella {SEG 43 [1993] 435) et sur une 
inscription inédite de Kyrrhos même (cf. BullEpigr 1992, 301). 
Le verbe παράμεινε à la ligne 9 est ambigu, mais doit signifier ici "survivre" (cf. 
Hérod. 1.30 et l'acte suivant). C'est parce qu'elle avait perdu quatre autres jeunes esclaves 
qu'Ioulia avait "voué" Symphoros à la Mère des Dieux, dans l'esprit que la protection 
divine le préserverait (cf. n° 47). 
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Pour la confusion entre la première et la troisième personne du singulier, qui a dû se 
produire lors du passage de l'acte original, rédigé à la première personne, au texte gravé, 
le plus souvent à la troisième, voir nos 75, 76, 103, 128 et 129, et Hatzopoulos, 
"Consécration" 58-59. 
Afin que personne ne puisse contester les droits du sanctuaire sur l'esclave, loulia 
fournira l'acte par lequel elle l'avait acheté et la reconnaissance de la dette contractée par 
son mari auprès de Kallitychè et que cette dernière avait rendue à loulia après le 
remboursement de la somme due. 
La curatrice Aurélia Sapphô pourrait être une ancêtre de la prêtresse homonyme de 
233/4. 
N°46 
Stèle de marbre blanc incomplète en haut. Dimensions : 0,37 χ 0,28 χ 0,085. Haut. 




[Μητρί Θεών Αύτό]χθονει 
[χαρίζομ (?)]αι [ε'ί]διον πε­
δίον ό]νόματι Κοπρύλον 
4 [.?-.4] παρέμενέν μοι ΓΕ 
[..]Ν όπως ταΐς έθίμοι[ς] 
ήμερες κ' εορτές αύτη ς 
συνέρχητε κέ υπηρέτη' ί-
8 ερωμένης Όρεστίνης, έπι-
μελουμένης Σαφφώς. 
... à la Mère des Dieux Autochtone j'offre (?) un enfant m'appartenant du nom de 
Koprylos... restait auprès de moi... afin que lors des jours coutumiers et des fêtes de la 
déesse il vienne (à la panégyrie) et serve; Orestinè étant prêtresse, Sapphô étant 
curatrice. 
La mention d'(Ailia) Orestinè, qui avait été prêtresse en 193/4, avec (Aurélia) Sapphô, 
qui a été curatrice entre 197/8 (ou même 199/200) et 203/4, pose un problème. S'il ne 
s'agit pas d'une erreur ou de deux personnes distinctes, cela signifie qu'Ailia Orestinè a 
été une deuxième fois prêtresse à la fin de la dernière décennie du Ile siècle ou au début 
de la première décennie du Ille, mais en tout cas avant 203/4, quand Ailia Aurélianè 
assuma ses fonctions sacerdotales. Quoique cette itération de la prêtrise soit exception-
nelle, le fait que la main du graveur de notre acte soit reconnaissable sur deux autres 
textes (nos 52 et 69), datés respectivement de 208/9 et 219 milite en sa faveur. 
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On peut se demander si l'expression παιδίον εϊδιον désigne un esclave ou un enfant 
du consacrant. Le verbe παραμένω ne s'emploie pas dans les inscriptions de Leukopétra 
pour désigner la paramoné, qui est toujours exprimée par le verbe προσμένω, mais pour 
signifier probablement la survie de la personne consacrée (cf. n° 45). Au début de la 
ligne 5 il faudrait restituer une conjonction causale. L'imparfait παρέμενεν est difficile à 
interpréter. Pourrait-il s'agir d'une erreur du graveur pour παρέμεινεν ? 
N°47 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 1. 1-11 : 0,015-0,018; 1. 12-14 : 0,020-0,024; 
interi. : 0,005-0,010. 
Bibliographie : Petsas, "Επιγραφές" 306, n° 1 et fig. 1 (SEG 34 [1984] 657; 
Vermaseren, CCCA VI 193; Mirkovic, "Katagraphe" 4, n° 7 et 24); cf. Petsas, "Μήτηρ" 
237; Tataki, Berœall 1, n° 784, 106, n° 168, 247, n° 1024, 87, n° 46 et 122-23, n° 268. 
203/4 
"Ετους · G AC σεβαστοί) 
τοϋ και ΑΝΤ, Λαδόμα 
Άμύντου εχαρίσατο 
4 τη θεω ύον 'ίδιον ονόμα­
τι Π(α)ράμονον, δν ύπέσ-
χετο οντά εν νόσω, ύ -
π(α)ιρετοΰντα μηδενί έτέρω 
8 ή μόνη τη θεω. Ό προγε-
γραμμένος Παράμονος 





L. 5 : ΠΛΡΑΜΟΝΟΝ sur la pierre. L. 6-7 : Υ|ΠΛΙΡ€ΤΟΥΝΤΑ sur la pierre. 
En l'an auguste 235, qui est aussi 351, Ladoma lille d'Amyntas a offert à la déesse son 
propre fils du nom de Paramonos, qu'elle avait promis quand il était malade, afin qu'il ne 
serve personne d'autre hormis la déesse seule. Le sus-mentionné Paramonos était présent 
et s'est offert aussi lui-même; Ailia Aurélianè étant prêtresse, Aurélia Sapphô étant 
curatrice. 
Λαδόμα est la forme dialectale de Λαοδάμα (cf. n° 153 ci-dessous). En macédonien, 
dialecte qui présente des isoglosses avec les dialectes éoliens de Thessalie, la voyelle 
d'appui des nasales et des liquides se présente parfois avec le timbre ο (cf. Γορπιαΐος = 
Καρπιαίος). 
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C'est la seule consécration d'homme sûrement libre dans nos documents (cf. 
cependant l'inscription précédente). Paramonos demeure, bien entendu, libre. Il devra 
seulement se rendre aux panégyries de la déesse "les jours coutumiers". Des consé-
crations de personnes libres sont aussi connues dans d'autres régions de la Macédoine et 
en particulier en Lyncos (IGX, 2, 2, 18a). C'est l'unique cas où il est fait mention du 
consentement de la personne consacrée. 
La mention d'une maladie passée ou de survie à un danger, qui pourrait être du même 
ordre, dans trois textes consécutifs (nos 45-46 et celui-ci; cf. aussi SEG 43 [1993] 435 : 
consécration d'un esclave en 206 par une citoyenne de Kyrrhos à Syria Parthenos, parce 
qu'elle vit grâce à elle et à ses vertus) pourrait faire soupçonner une épidémie comme 
origine commune de ces trois consécrations, peut-être la νόσος μεγίστη mentionnée par 
Dion Cassius (73.14.3-4) sous le règne de Commode (189 ap. J.-C). 
N°48 
Deux fragments de stèle (?) non jointifs, brisés de toutes parts. Dimensions : fr. 1 : 
0,37 χ 0,29 χ 0,09; fr. 2 : 0,25 χ 0,22 χ 0,10. Haut, des lettres : 0,025; interi. : 0,005. 
Inédit. 
203/4 (?) 
[— έτους ΕΛΣ (?) σεβ]αστοΰ7ΪΛ' 
έ[πιμελουμένης Αύρ]ηλίας Σαφ-ΙΪΛ" 
φως, [ίερωμένης Αύρηλ(?)]ιανης,1"' 
4 THÇ[ ] 
L. 3 : l'emploi du cognomen sans le nomen (Ailia), pour lequel il n'y a pas de place, étonne. L. 4 : της 
[θεοϋ] ? xf] θ[εψ —] ? 
... en l'an auguste 235 (p.), Aurélia Sapphô étant curatrice, Aurélianè prêtresse... 
Malgré les incertitudes des lignes 3 et 4, l'identité de la pierre et de la gravure, 
combinée à la présence certaine des deux parties du cognomen de la curatrice sur les 
deux fragments, milite de façon décisive en faveur de l'attribution des deux fragments à 
la même inscription. 
N° 49 
Sur la tranche droite de l'ante droite, entre le n° 24 et le n° 51. Haut, des lettres : 
0,025-0,03; interi. : 0,01. 
Inédit. 
197/8-203/4(7) 
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12 
- ~ " ] I A [ - - ] 
-] Θεών [—] 
-—]ΝΘΕ[~] 
—]ΟΝΑ[—] 
- ] Θ Ω [ - ] 
- ] Α Ν [ ] 
—]ΛΟΥΤΕ[.] 
—]ΟΥΤΟΥ[.] 




Aux deux dernières lignes on pourrait reconnaître le nom d'Aurelia Sapphô, qui était curatrice du 
sanctuaire entre 197 et 203. La position du texte entre deux actes datés respectivement en 184/5 et 208/9 
conviendrait à la date proposée. 
... à la Mère des Dieux Autochtone (?)... Aurélia Sapphô étant curatrice (?). 
N°50 
Sur un fragment de colonne brisé de toutes parts. Dimensions : 0,12 χ 0,09 χ 0,03. 






 Σα[πφοΰς (?)]. 
S'il s'agit bien d'Aurélia Sapphô, il se peut qu'elle soit nommée sans son nomen, comme dans les nos 49 et 83. 
... Sapphô (?) étant curatrice. 
N°51 
Sur la tranche droite de l'ante droite, entre les inscriptions n° 49 et n° 85. Haut, des 
lettres : 0,018; interi. : 0,006. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 286. 
208/9 









ματι Ύγίαν, ή ­
τις πρόσμενε! 
μοι τον της ζω-
12 ης μου χρόνον' 
μετά δέ την τε-
λευτήν μου μη-
δένα κυριώ-
16 τερον είνε ή 
μόνην την θεό-
ν' ταύτης δέ τ η ­
ς παιδίσκης 
20 και (δηνάρια) IP άνατι-
θέμην μεμ- , 
αρτυρωμέ-
νην' ίερωμέ-
24 νης Αίλίας Τ ο υ -
φείνης, έτους 
1VTC σεβαστοί) 
τοϋ και FNT. 
L. 20 : IP : il s'agit du signe des milliers suivi du nombre 100. L. 21-23 : μεμαρτυρωμένη(ς ?) (voir le 
commentaire). 
Je, Ai li a Sotéris, accompagnée de mon tuteur fondé de pouvoir Likinios Philippos, 
offre à la Mère des Dieux Autochtone une servante du nom d'Hygieia, qui demeurera 
auprès de moi pour la durée de ma vie; après ma fin, que nul n'en soit maître hormis la 
déesse seule; si quelqu'un tente d'établir sur cette servante des droits par témoignage, 
qu'il consacre 100.000 deniers; Ailia Rouphina étant prêtresse, en l'an auguste 240, qui 
est aussi 356. 
Cet acte présente plusiers traits singuliers. Ailia Sotéris, citoyenne romaine, procède à 
la consécration avec l'assistance d'un tuteur agissant en son nom, Likinios Philippos, qui 
est qualifié par les termes latins tutor et auctor transcrits en caractères grecs et déclinés 
selon les règles de la morphologie grecque. Théoriquement, sa citoyenneté romaine et le 
fait qu'elle n'invoque pas le lus trium liberomm pourrait fournir une explication à la 
présence du tuteur. En réalité, ce cas unique parmi les inscriptions de Leukopétra, où l'on 
voit des dizaines de citoyennes romaines accomplissant des actes semblables, appelle 
sans doute une autre explication, comme, par exemple, le jeune âge de la consacrante. 
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Singulière est aussi l'expression ταύτης δε της παιδίσκης και (δηνάρια) IP 
άνατιθέμην μεμαρτυρωμένην. L'accusatif μεμαρτυρωμένην ne peut s'accorder ni avec 
Ailia Sotéris -ca r il faudrait un nominatif- ni avec le génitif της παιδίσκης. D'autre 
part, même si on supprimait le nu final, pour rétablir la syntaxe il faudrait, en outre, 
corriger άνατιθέμην en άνετιθέμην. Mais, outre que l'emploi de l'imparfait resterait 
inexplicable et injustifié, il faudrait donner à μεμαρτυρωμένη<ν> un sens moyen, qui 
n'est pas celui de l'autre occurence de ce verbe à Leukopétra (n° 90), comme on le verra 
par la suite. Enfin, une expression telle que "de cette servante je consacrais 100.000 
deniers en attestant mon droit de propriété" serait dépourvue de sens. En fait, la solution 
doit être cherchée dans une autre direction. Ph.M. Petsas ("Επιγραφές" 298) a bien vu 
qu'il s'agit d'un génitif absolu qu'il faut lire μεμαρτυρωμένη(ς). Nous avons relevé 
ailleurs (Hatzopoulos, "Artémis" 410-11) que άνατιθέμην doit être ici une forme dia-
lectale de l'infinitif présent άνατιθέναι, que l'on retrouve sur un acte d'affranchissement 
de Skydra (άνατιθήμειν : Delacoulonche, "Berceau" 244, n° 29) et qui est utilisée ici 
avec un sens d'impératif (voir maintenant l'infinitif τιθή μεν dans un décret d'Héraclée du 
Pont de 97 après J.-C, IK 47, n° 72). Il n'en reste pas moins que l'hyperbate du génitif 
absolu avec rejet du participe à la fin de la phrase, la présence du και et l'infinitif jussif 
sans sujet posent des problèmes. 
La signification du verbe μαρτυρώ dans ce contexte est illustrée par le document 
n° 90 de Leukopétra, où des fillettes sont qualifiées de δια χειρός μεμαρτυρωμένας, pour 
signifier que leur maîtresse a attesté par écrit le droit de propriété qu'elle avait sur elles. 
Enfin, le montant de l'amende est à lire 100.000 plutôt que 110, les dizaines ne 
précédant jamais les centaines dans le montant des amendes sur nos inscriptions. En 
outre, un montant de 110 deniers serait exceptionnellement bas, alors qu'une amende 
dissuasive de 100.000 deniers n'aurait rien d'étonnant (cf. n° 31). A Leukopétra les 
amendes varient entre 500 et 250.000 deniers (voir Introduction, p. 55, ci-desssus). 
N°52 
Sur la face principale de l'ante droite, entre les inscriptions n° 130 et n° 80. Haut, des 
lettres : 0,018; interi. : 0,01. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 298. 
208/9 
Αύρη λιανή Κοσμ[ία], 
έχουσα τριών τέκν[ων] 
δίκαιον, χαρίζομ[αι] 
4 Μητρί Θεών Αύτόχθ[ονι] 
δοΰλον (όν)όματι Μεν[οί]-
ταν τον έπιγενηθέν-
τα μοι εκ δούλης μου 
8 Ευφροσύνης, δν κ [αϊ] ά-
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πό βρέφου (sic) κατονόμα­
σα τη θεω, ÔL' Ο ουδέ έ-
πώλησα ουδέ έχαρισά-
12 μην ουδέ υποθήκη ν ε-
θηκα* τούτου δέ τοϋ 
προγεγραμέ(νου) δούλου μη-
δένα έτερον εχιν έξου-
16 σίαν ή μόνη ν την θεόν' ύ -
περετήσι δέ τη θεω τας 
εθίμους ημέρας. Έγράφη 
δέ <ι(ε)ρωμένου> παρόντων 
20 Άνθεστίου κέ Τουφίνης. 
L. 5 : ΔΟΥΛΟΝΟΜΑΤΙ sur la pierre. L. 14 : ΠΡΟΓΕΓΡΑΜΕ sur la pierre. L. 19 : ΙΡΩΜΕΝΟΥ sul­
la pierre. 
Je, Aurélianè Kosmia, possédant le ius trium liberorum, offre à la Mère des Dieux 
Autochtone un esclave du nom de Menoitas, né de mon esclave Euphrosynè, que j'avais 
voué à la déesse depuis qu'il était bébé et que pour cette raison je n'ai ni vendu ni offert 
ni mis en gage; que sur cet esclave sus-nommé nul n'ait pouvoir honnis la déesse seule; il 
servira la déesse les jours coutumiers. Rédigé étant <prêtre> présents Anthestios et 
Rouphina. 
Pour les lignes 10-13, cf. les nos 20, 83 et 107. Le lapicide n'a pas complété la formule 
ιερωμένου τοϋ δεινός, parce qu'il a dû se rendre compte que le texte qu'il copiait, au 
lieu de celle-ci, comportait la formule originale παρόντων. L'inscription précédente nous 
apprend que Rouphina était la prêtresse et, par conséquent, Anthestios est le curateur. 
N°53 
Sur la face principale de l'autel n° I, en dessous du n° 2. Haut, des lettres : 0,015-0,025; 
interi. : 0,01. 
Bibliographie : Petsas, "Βωμός" 322 et 327, n° 7, fig. 2 et 4 (SEGAI [1992] 614); cf. 
Petsas, '"Επιγραφές" 303; Tataki, Berœa 101, nos 133-134; Hatzopoulos, "Χώρα" 63 
(pour l'ethnique); BullEpigr 1994, 399, n° 7 et 1995, 415. 
entre 172/3 et 212, probablement peu avant ou peu après 191/2 
Άλέξις 'Αλεξίου Κυνάστης 
έχαρισόμην κοράσιον ονό­
ματι Συνφέρουσαν Μητρί Θε-
4 ών Αύτόχθονι το κέ ΑΠΟΥΛΟ 
NON, το αύτη ατή αναζητή­
σεις. Έχαρισόμην ειερωμένου 
Βετουρίου Καλλίστου. 
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L. 2 : une ligature malencontreuse du sigma et du iota dans le mot κοράσιον a donné lieu à une 
correction maladroite par la gravure d'un iota sur la ligature. 
Je, Alexios fils d'Alexlos, du village de Kynaioi, ai offert une fillette du nom de 
Symphérousa à la Mère des Dieux Autochtone, que j'ai perdue et que tu réclameras toi-
même pour ton compte. Je l'ai offerte Bétourios Kallistos étant prêtre. 
La date approximative résulte de la combinaison de la formule onomastique, de la 
position de l'inscription sur l'autel et de sa gravure par le lapicide du n° 27. Κυνάστης est 
l'ethnique de la κώμη KuvaîoL (cf. n° 5). Sur la forme αυτή άτη, voir Schwyzer, 
Griechische Grammatik I 267; 607; II 197. ΑΠΟΥΛΟΝΟΝ est probablement une 
erreur de lapicide pour άπούλωλον, forme "vulgaire" de άπόλωλα, avec fenxieture de la 
seconde voyelle (cf. Panayotou, Langue 203-206, EKM I 454 et p. 508 et Feissel, 
Inscriptions VL 43) et substitution de la désinence secondaire -ov à la désinence du parfait 
(et de l'aoriste) -a. A la suite du texte, le consacrant apostrophe la déesse à la deuxième 
personne (cf. nos 69 et 78), lui annonçant que c'est à elle de recouvrer la fillette perdue. 
Le verbe αναζητώ semble avoir ici le même sens "technique" que le terme επιζητώ 
dans les inscriptions de confession d'Asie Mineure (cf. Ricl, "Confession" 38). La même 
idée sous-jacente, à savoir que la donation à la divinité puisse réparer ou prévenir une 
perte, se retrouve dans le document n° 45. 
N°54 
Sur la tranche d'un des côtés larges du plateau de table d'offrandes n° II. Dimensions : 
0,18 χ 1,50 χ 0,57. Haut, des lettres : 0,02; interi. : 0,008. 
Inédit. 
avant 210/11 
Λύκα Άδύμου Μητρί Θε­
ών δώρον Άγάθεαν, ο παρ[έ]-
δωκεν ίερειτεύοντος. Κασ-
4 σάνδρου μ(ή) έχοντος, [μηδενός ?] 
εξουσίαν "AII[ ] 
θεοϋ. • 
L. 4 : ΜΕΧΟΝΤΟΣ sur la pierre. L. 5 : peut-être άπ[αλλοτριώσαι της] ou άπ[οσπάσαι, από της]; cf. 
n° 13, ci-dessus. 
Lyka lille d'Hadymos (a fait) don à la Mère des Dieux d'Agatheia, qu'elle a remis, 
Kassandros étant prêtre, pour que nul n'ait pouvoir... hormis la déesse. 
La date résulte de la formule onomastique grecque de la consacrante, qui situe le texte 
avant la Constitutio Antoniniana, en combinaison avec notre connaisance des noms des 
prêtres des années 210/11 et 211/12. 
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N°55 
Sur la face principale de l'ante gauche, entre les inscriptions n° 33 et n° 82. Un 
fragment de 0,20 χ 0,085 χ 0,08 et portant des lettres qui appartiennent aux lignes 7-11 
n'a pas été recollé et est conservé avec d'autres fragments dans la réserve du Musée. 





ov θρεπτον Μητρί [Θεών Αύτό]-
4 χθονι, ου και την ώ[νήν παρέδωκα (?)], 
εφ' φ προσμείνη μ[οι παρά] 
τον της ζωής χρόν[ον] 
υπηρετών τή θεώ 
8 τας έθίμους εορτά[ς]' 
ιερωμένου Ίουλι[α] -
νοϋ Δημητρίου, [εν] 
τω Β · Μ · C · σεβ(αστώ) ετ[ει]. 
L. 2-3 : peut-être Πο[σι.δώ]ν[ι.]|ον. 
Je, Aphdalos fils de Dionysios, [—JA TES, offre à la Mère des Dieux Autochtone un 
tel, que j'ai élevé, dont j'ai remis l'acte d'achat, à condition qu'il demeure auprès de moi 
pour la durée de ma vie, servant la déesse lors des fêtes coutumières; loulianos Démétrios 
étant prêtre, en l'an auguste 242. 
L'anthroponyme "Αφδαλος est inconnu par ailleurs. Ou pourait penser à une 
adaptation grecque d'un nom sémitique {abd = "père"). Malheureusement la lacune ne 
permet plus de reconnaître l'ethnique d"Άφδαλoς. Dans les actes de Leukopétra on a un 
autre ethnique formé avec le même suffixe - Δρογεάτης - mais dont les trois premières 
lettres ne tiendraient pas dans la lacune, qui ne dépasse pas deux lettres. Pour d'autres 
membres possibles de la famille du curateur loulianos Démétrios qui ont servi dans 
l'administration du sanctuaire, voir Introduction, p. 24, ci-dessus. 
N°56 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 1. 1-9 : 0,02-0,032; 1. 10-12 : 0,015-0,023; 
interi. : 1. 1-10 : 0,02-0,025; 1. 10-12 : 0,01-0,02. 
Inédit. 
210/11 
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[Έπαφ]ρόδειτος Φιλώτου 
Μητ[ρο]ς Θεών Αυτό­
χθονος Μητρί Θεών 
4 πεδίσκην Κοσμίαν, ύ -
όν αύτη ς Ζωσαν" έπι-
μελου<μελου>μένου 
Κλ(αυδίου) Έπαφροδείτου, 
8 ιερέως 'Ιουλιανού Δ η ­
μητρίου' ό δέ Ζώσας 
προσμενϊ τη Καλή παρ' όλον τον 
χρόνον της ζωής αυτής χωρίς τών 
12 εθίμων ημερών τής θεού. 
L. 1 : les trois dernières lettres sont gravées au-dessous des lettres ΦΙΛΟ). L. 9-12 : le texte concernant la 
clause de paramonè semble avoir été ajouté d'une main différente. 
Epaphroditos fils (?) de Philotas, de la Mère des Dieux Autochtone, (offre ?) à la 
Mère des Dieux la servante Kosmia, son fils Zosas; Klaudios Epaphroditos étant 
curateur, louhanos Démétrios étant prêtre; Zosas demeurera auprès de Kalè pendant 
toute la durée de la vie de celle-ci, à part les jours coutumiers de la déesse. 
Le lapicide a omis le mot qui désignait le rapport d'Epaphroditos avec la Mère des 
Dieux. On pourrait penser à ίερόδουλος ou απελεύθερος (cf. les actes n° 39, 43, 109, 
112, 113,117 et 151), mais dans ce cas l'emploi du patronyme ferait difficulté (cf. cepen-
dant n° 117, où une ancienne esclave utilise comme patronyme le nom de son ancien 
maître, avec la formule ή πριν). Pourrait-il s'agit du curateur (επιμελητής) designé ici 
par son nom et patronyme selon la formule onomastique grecque ? Le verbe exprimant la 
consécration est également omis. Le rédacteur de l'acte n'a pas jugé utile de signaler le 
rapport du donateur avec Kalè, auprès de qui Zosas devra demeurer. 
N°57 
Sur le support de table n° I, à droite de l'inscription n° 14. Haut, des lettres : 0,01-0,015; 
interi. : 0,005. 
Bibliographie: Petsas, Makedonika 1 (1966-67) 345, n°201 et pi. 54a (SEG 24 
[1969] 498c; J.-P. Michaud, BCH94 [1970] 1054-55, Vermaseren, CCCA VI 182); J. et 
L. Robert, BullEpigr 1969, 364 ont publié un texte incomplet à partir de la photographie 
présentée par Ph.M. Petsas, DeltionlX (1966), Chronika 354, pi. 376b; cf. Tataki, Berœa 




δάριν ονόματι Ά λ έ -
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8 τρί(ου), έπιμελουμένου 
Αυρηλίου Άμυντια-
νοϋ. • 
L. 4 : pour l'omission de la nasale, cf. n°41. L. 8 : le graveur a omis les deux dernières lettres du 
cognomen du prêtre. 
Je, Antigonos fils de Paramonos, offris un garçon du nom dAlexandros, que j'avais 
acheté pour la Mère des Dieux Autochtone; loulianos Démétrios étant prêtre, Aurélios 
Amyntianos étant curateur. 
La consécration est l'aboutissement du vœu fait lors de l'achat de l'esclave (voir 
l'Introduction, p. 30-31, ci-dessus). 
N°58 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,015-0,021; interi. 
1. 5-13 : 0,007-0,015. 
Inédit. 
1. 1-4 : 0,02; 1. 4-5 : 0,005; 
novembre 21 
12 
"Ετους TMC (σ)εβαστοϋ 
τοϋ και ΘΝΤ, Άπελλαί-
ου Α, Αϊλιος Λούκιος 
νέος έχαρισάμην τη 
θεω παιδίσκην Φιλοϋν 
και παιδάριον Λεοντάν, 
όπως συνέρχωνται 
ταϊς έθίμαις ήμέραις 
τον της ζωής μου <Ν> 
[χρόνον], χωρίς πάσης 
[— ο ?]πως έχαρισά-
[μην' ίερητε]ύοντος Αίλί-
[ου Κασσι]ου. 
L. 1 : £ (Ξ BACIO Y sur la pierre. L. 11 : peut être [εορτής, ο]πως. 
En l'an auguste 243, qui est aussi 359, le premier Apellaios, je, Ailios Loukios le 
jeune, offris à la déesse une servante, Philous, et un garçon, Léontas, afin qu'ils se 
réunissent (à la panégyrie) les jours coutumiers pour la durée de ma vie, en dehors de 
toutes (les fêtes Ί), conformément à mon offrande; Ailios Kassios étant prêtre. 
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Ailios Loukios "le jeune" doit être le fils du donateur de l'acte n° 44, qui avait offert 
en 197/8 six esclaves à la déesse. Il réapparaît dans un acte de 229/30 (n° 74, ci-dessous). 
L'expression όπως συνέρχωνται ταϊς έθίμαις ήμέραις τον της ζωής μου χρόνον 
est peut-être due à une confusion entre deux formules distinctes, όπως συνέρχωνται 
ταΐς έθίμαις ήμέραις et εφ' φ προσμείνωσι τον της ζωής μου χρόνον (voir aussi 
l'acte suivant). Si la restitution χωρίς πάσης [εορτής] est juste, il faudra admettre que 
"les jours coutumiers" ne se limitaient pas aux jours de fête du sanctuaire. Le prêtre 
Ailios Kassios est peut-être un ancêtre du curateur Poplios Ailios Kassios (nos 105-107). 
N°59 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,012-0,017; interi. : 1. 1-3 : 0,015-0,018; 1. 4-13 : 
0,008-0,012. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 285. 
novembre 211 
"Ετους TMC σεβαστού 
τοΰ και ΘΝΤ, Άπελλαί-
ου · Β ·" Φλ(άβιος) Σύμφορος 
4 μετά τής μητρός μου 
Δίδυμης έχαρισάμην 
παιδίσκην Ζωπύραν, 
εφ' φ προσμείνη τή 





ου Κασσίου. vacat 
L. 8 : le mot Θεών a été rajouté par la suite, les deux premières lettres entre les mots Μητρί. et τον et les 
deux dernières lettres (ü)N) au-dessus de la ligne. 
En l'an auguste 243, qui est aussi 359, le 2 Apellaios; je, Phlabios (Flavius) 
Symphoros, avec ma mère Didymè, ai offert la servante Zopyra à condition qu'elle 
demeure auprès de la Mère des Dieux pour la durée de la vie; Aurélianos Amyntianos 
étant curateur, Ailios Kassios étant prêtre. 
La formule εφ' φ προσμείνη τή Μητρί Θεών τον τής ζωής χρόνον est 
singulière et ne donne pas de sens satisfaisant. De la vie de qui s'agit-il ? Dans la clause 
de paramonè, il s'agit toujours du donateur, jamais de l'esclave (et encore moins de la 
divinité!). Il se peut que l'ajout du mot Θεών soit dû à une erreur du graveur (voir 
l'apparat critique), l'intention du donateur étant que Symphoros demeure auprès de sa 
mère, Didymè, durant la vie de cette dernière (εφ' φ προσμείνη τή μητρί τον τής 
ζωής χρόνον). 
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N°60 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,011-0,014; interi. : 0,007-0,011. 
Inédit. 
210/11-212/13, probablement 211/12 
" Άγαθη τύχη. 
Άττίκιλλα Σόφης 
έχαρισόμην Μη-
4 τρί Θεών Αύτό-
χθονι πεδίσκην 
ονόματι Εύπορί-
αν κέ ταύτης θυ-
8 γατέραν Ήγησάν-
δραν ανεπεν­








A la Bonne Fortune. Je, Attikilla fille de Sophè, offris à la Mère des Dieux 
Autochtone une servante du nom Euporia et sa fille Hégésandra, sans conteste. Cette 
(acte de) donation fut remise Aurélianos Amyntianos étant curateur. 
Ce texte, gravé juste au-dessus de l'inscription précédente, appartient probablement à 
la même année. L'emploi du neutre ανεπενκλητα au lieu du feminin attendu n'est pas 
facile à expliquer. Il s'agit probablement d'une faute d'inattention. 
N°61 




[βασ]τοΰ τοΰ και 
[ΞΤ, Άπ]ελλέου Α" 
4 [.<?Α.]ία Θεοφίλα 
[έχαρισ]άμην τη θεω 
[δούλη ?]ν ονόματι 
[.ç.4]v σύν πεδίψ 
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8 [.ç.5.]OCAPIQKEA_[.] 
[ç.3 όπως?] συνέρχωνται 
[ταΐς έ]θίμε(ς) ήμέραις 
[παρά τον τ]ής ζωής [<?.?] 
12 [ ] 
[ ίερ]ητεύοντος 
[Αίλίου Α]υρη λιανού, 
[έπιμελου]μένου [Αύρη]-
16 [λιανοΰ Άμυντιανοϋ]. 
L. 4 : probablement [Αύρηλ]ία. L. 10 : ΘΙΜΕ6 sur la pierre. L. 12 : la surface de la pierre est très usée 
et il n'est pas possible d'identifier les traces des lettres qui sont visibles. 
En l'an auguste 244, qui est aussi 360, le premier Apellaios; je, f—Jia Théophila, ai 
offert à la déesse une esclave (?) du nom [—] avec un enfant..., afin qu'ils se réunissent 
(à la panegyric) les jours cou huniers pour la durée de ma vie (?).../ Ailios Aurélianos 
étant prêtre, Aurélianos Amyntianos étant curateur. 
Si le nomen de Théophila est bien Aurélia, ce texte pourrait constituer un des 
premiers témoignages, dans l'ensemble de l'Empire romain, de l'extention de la 
citoyenneté romaine à tous ses habitants libres, consécutive à la Constitutio Antoniniana. 
Cette éventualité est confortée par le fait que Théophila serait la première consacrante à 
porter le nomen Aurelia, si l'on excepte Markos Aurélios Alexandros (n° 41), qui devait à 
son service militaire l'acquisition de la citoyenneté romaine. La clause relative aux 
obligations des affranchis présente la même confusion qu'au n° 58. 
N°62 




βαστού τοϋ και 
ΞΤ, Άπελλαίου 
4 Α" Ποπιλλία Ά μ -
μία εχαρισάμην 
τη θεω παιδίσκην 
Ίουκούνδ(α)ν και ύ -
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12 σίν μοι παρ' όλον το [ν] 






L. 7 : ΙΟΥΚΟΥΝΔΔΝ sur la pierre. L. 8-9 : ΟΠΩΟΥΝ|ΕΡΧΩΝΤΑΙ sur la pierre. L. 10 : HAGPAIC 
sur la pierre. L. 11 : £ Ο Ω sur la pierre; ΠΙΟΟΜΕΙΝΩ sur la pierre. L. 14 : €ICPHTCYONTOC sur la 
pierre. L. 17 : ΑΥΡΙΑΝΟΥ sur la pierre. 
En l'an auguste 244, qui est aussi 360, le premier Apellaios; je, Popillia Ammia, ai 
offert à la déesse une servante, loukounda, et son fils Hermès, afin qu'ils se réunissent (à 
la panégyrie) les jours coutumiers, à condition qu'ils demeurent auprès de moi pour toute 
la durée de ma vie; Ailios Aurélianos étant prêtre, Aurélianos Amyntianos étant curateur. 
N°63 
Sur le support de table n° II, à droite de l'inscription n° 106 et au-dessous de 
l'inscription n° 143. Haut, des lettres : 0,015-0,02; interi. : 0,005. 
Bibliographie: Sarikakis, "Αρχοντες II, 103-104, n° 1 et 105-107; cf. Papazoglou, 
"Gouverneurs" 228; eadem, "Affranchissement" 172, n. 6; Petsas, "Επιγραφές" 299 et 
304; Tataki, Berœa 282-83, n° 1233, 129, n° 299, 103, n° 151, 263, n° 1127 et 234-35, 
n° 931; Burasélis, Δωρεά 140, n°XI; Horsley - Mitchell, Pisidia, 74-75, n° 44 (sur 
Tertullianus Aquila). 
212/3 
Έτους ΔΜΣ τ[ο]ϋ κέ <Γ>ΞΤ 
σεβαστοί), εν Αυ[τ]όχθονι επί 
τη θεω, κατά κ[έ]λευσιν τοΰ 
4 κρατίστου ήγ[εμό]νος μου Τερ-
τυλλιανοϋ Άκ[υλάο]υ, Αυρήλιος Π ο -
σιδώνιος ο [πριν] Μέστυος ό κέ 
Παντακιαν[ος] χαρίζομε 
8 πεδίσκην ονόματι Άμμίαν 
κέ τέκνα αυτής Ποσιδώνι[ν] 
κέ Νείκωνα, ών κέ τάς ασ­
φαλείας άπεθέμ[η]ν εις τάς 
12 άνκάλας τής θεοΰ. 
L. 4 : Μ(άρκου) Ού(λπίου) Horsley - Mitchell, mais voire le commentaire, ci-dessous. 
En l'an auguste 244, qui est aussi 360 (363), dans le sanctuaire de l'Autochtone, 
devant la déesse, sur ordre de mon clarissime gouverneur Tertyllianos Akylas, je, 
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Aurélios Poseidonios, dit auparavant fils de Mestys, dit aussi Pantakianos, offre une 
servante du nom dAmmia et ses enfants Poseidonios et Nikon, dont j'ai déposé les 
garanties entre les bras de la déesse. 
11 y encore une fois contradiction entre la date calculée d'après l'ère auguste et celle 
calculée d'après l'ère nationale. Nous pensons que c'est la première qui doit faire foi, la 
deuxième étant due à une erreur du calcul ou à la gravure d'un gamma adventice, qui 
pourrait trouver son explication dans sa ressemblance avec la lettre epsilon qui le précède. 
L'expression εν Αύτόχθονι επί xfj θεω est unique, mais son sens est suffisamment 
clair. 
Le gouverneur, apparemment en exercice, Marcus Ulpius Tertullianus Aquila (sur 
lequel, voir Horsley - Mitchell, Pisidia 74-75) apparaît ici pour la première fois. La 
forme du génitif Άκυλάου (cf. n° 76) est une forme analogique des formes correspon­
dantes d'anthroponymes grecques ayant le mot λαός comme second élément de 
composition et qui peuvent former leur génitif soit en -λάου soit en -λα. Le terme 
κέλευσι,ς, au lieu de l'habituel άπόφασις, utilisé dans les textes postérieurs, étonne. 
Pourrait-il, de même que le possessif μου accompagnant le mot ήγεμόνος, trahir une 
relation personnelle du consacrant avec le gouverneur romain ? Horsley et Mitchell, 
Pisidia ΊΑ-Ί5, ont proposé de comprendre, au lieu du possessif μου, les abréviations 
Μ(άρκου) Ού(λπίου). Cependant, une telle abréviation du nomen Ulpiusne semble pas 
épigraphiquement attestée et aucune des 18 autres mentions du gouverneur à Leukopétra 
ne comporte les deux premiers éléments de son nom. 
En tout cas, ce texte présente le grand intérêt de confirmer la date haute de la 
Constitutio Antoniniana et de montrer que ces effets furent immédiats. D'abord, la façon 
dont est nommé le donateur Αυρήλιος Ποσιδώνιος ό [πριν] Μέστυος suggère une 
acquisition récente de la citoyenneté romaine, dont témoignent à la fois l'adjonction du 
nomen Aurelius et le rappel de son patronyme dans la formule onomastique grecque qui 
était la sienne jusqu'alors. Ensuite, la nouvelle réglementation du gouverneur de l'année 
212/3 Tertullianus Aquila, qui, si elle n'est pas déjà présente dans ce texte, fait son 
apparition à peine quelques années plus tard, est certainement à mettre en rapport avec le 
nouveau statut juridique des habitants libres de la province (cf. l'Introduction, p. 41, ci-
dessus). 
Le mot άσφάλειαι traduit le terme juridique latin cautiones, qui signifie les reçus 
remis par un débiteur (à moins que ce ne soit ici un vague synonyme pour ώνή). Dans le 
premier cas, Aurélios Posidonios déposerait au sanctuaire les reconnaisances de dettes 
qu'il aurait récupérées après remboursement, afin que personne ne puisse contester son 
droit de disposer librement de ses esclaves. Ailleurs, la reconnaisance de dette apparaît 
sous le terme χειρόγραφον (cf. nos
 12 et 45). 
Le père de Poseidonios portait le nom préhellénique Μέστυς, caractéristique de toute 
la Macédoine, mais surtout de la Macédoine orientale, où coule le fleuve Nestos ou 
Mestos, dont le nom est dérivé du même radical. Au même milieu préhellénique renvoie 
peut-être le nom de l'esclave Ammia. Pantakianos est un surnom qui rappelle le nom de 
la rivière Παντακύας (ou Παντακίας, Πανταγίας) de Sicile. 
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N°64 
Sur la stèle n° 1. Au-dessus de l'inscription n° 114 et à gauche de l'inscription n° 109. 





[τρο. τον τ]ής ζωής 
4 [χρόνον' έπιμελουμένου Αύ]ρη(λιανοί)) Ά μ υ ν -
[τιανοϋ — ] . 
... Sopatros... pour la durée de (ma ?) vie; Aurélianos Amyntianos étant curateur... 
N°65 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 0,01-0,015; interi. : 0,005-0,01. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 304; Papazoglou, Villes 253; 









8 των κώμη Δου-
ρέοις, πολλά δι-
να κακά πάσχον­
τες από Μητρός 





ν είκοσι' επί κου-
ράτορει Άρσενίω 
κέ είερία Εύβούλη. 
En l'an auguste 246; nous, Aurélios Lysimachos et Aurélia Nikopolis, habitant sur le 
territoire des Elimiotes au village de Douraioi, souffrant mille maux de la part de la Mère 
des Dieux Autochtone, rendons la servante nommée Agrionè, âgée de vingt ans; 
Arsénios étant curateur, Euboulè étant prêtresse. 
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L'expression -nouvel le- ρεγιών Έλημιωτών désigne l'Elimée, le territoire des 
Elimiotes, un des anciens έθνη de la Haute Macédoine, jadis royaume et depuis l'époque 
de Philippe II unité territoriale ayant le statut de cité (voir Kanatsoulis, "Έλιμιώται" 
209-11; idem, "Όργάνωσις" 184-92; Papazoglou, "Κοινά" 163-71; Hatzopoulos, 
"Χώρα" 61; idem, Institutions I 89-91). Douraioi est un des villages composant cette 
unité territoriale, dont nous avons essayé ailleurs d'interpréter le nom (voir Hatzopoulos, 
"Χώρα" 61 etn. 49). 
Nos textes n'indiquent pas souvent les raisons de la consécration. Quand ils le font, 
elles entrent en règle générale dans deux catégories : l'accomplissement d'un vœu ou le 
règlement d'une dette envers le sanctuaire. Ici, quoiqu'à première vue on puisse croire 
qu'il s'agit d'un troisième cas, il y a de bonnes raisons de penser qu'en fait, on a affaire à 
la deuxième catégorie. L'esclave était sans doute due au temple, à qui Aurélios 
Lysimachos et Aurélia Nikopolis la rendent (άποδίδομεν; cf. n° 9 : αποκατέστησα), 
parce qu'ils ont senti que leur obstination à esquiver leurs obligations avait entraîné la 
colère de la déesse. On ne peut que supputer les πολλά δινα κακά qu'elle leur faisait 
subir (maladies, morts, difficultés économiques ?); voir aussi n° 35. 
L'anthroponyme féminin Agrionè est sans doute à mettre en rapport avec le culte de 
Dionysos (voir Hatzopoulos, Cultes 71-72). L'expression επί κουράτορει est remar­
quable aussi bien pour l'emploi du terme latin curator rendant le grec επιμελητής, que 
pour la construction d'èni avec le nom de l'éponyme, qui semble correspondre à un usage 
dialectal (cf. nos 38, 79 et 93, ainsi que Hatzopoulos, Cultes 56-51). 
N°66 
Sur une colonette de marbre blanc. Dimensions : 0,38 χ 0,22. Haut, des lettres : lignes 
1-2: 0,033; ligne 3 : 0,023. 
Inédit. 
213/4 ou 215/6 
["Ετους] ~ΜΣ σε[β(αστοΰ),] 
[ vac ίε]ρωμέ- vac 
[νης —]λιανη(ς) H M - ] 
L. 3 : ΛΙΑΝΗ sur la pierre; on pourrait restituer Ηδέα, mais une prêtresse du nom d1 Aurélianè Hédéa 
n'est pas encore attestée à Leukopétra. 
En l'an auguste 24[.] Aurélianè (?)... étant prêtresse. 
Les traces de la date chiffrée indiquent que l'acte doit dater soit de 211/2, soit de 
213/4, soit de 214/5, soit de 215/6. Etant donné que les prêtres éponymes des années 
211/2 et 214/5 sont respectivement Ailios Kassios et Euboulè, Aurélianè (?) ne peut être 
la prêtresse éponyme que des années 213/4 ou 215/6. 
132 INSCRIPTIONS DE LEUKOPETRA 
N°67 






4 να δοΰλον εχαρισάμην, 
εν τω HMC σεβ(αστώ) ετι. 
L'inscription a été gravée sur un nouveau champ épigraphique aménagé par l'abrasion d'un texte plus 
ancien. L, 5 : les lettres sont gravées dans un module plus petit. 
Je, Kléonymianos Apollodoros, ai offert à la Mère des Dieux Autochtone un esclave, 
Makédon, en l'an auguste 248. 
L'expression Μακεδόνα δοϋλον au lieu de γένει μακεδονικόν serait singulière. 
Pour cette raison, nous préférons interpréter Μακεδόνα, non pas comme un ethnique, 
mais comme le nom de l'esclave (cf. n° 20, où le nom de l'esclave consacrée est 
Μακεδονία). 
N°68 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 0,013-0,021; interi. : 1. 1-11 : 0,01; 1. 11-14 : 
0,005. 
Inédit; voir, cependant, Sarikakis, Άρχοντες II, 103-104, n°2; Burasélis, Δωρεά 
140, n° XII; Tataki, 5 ^ ^ 2 8 2 - 8 3 , n° 1233. 
mai 218 
Αύρηλία Φίλα 
ή πριν Άμίας 
δωροϋμαι Μη-
4 τρί Θεών Α ύ ­
τόχθονι κο-
ράσιον ονόμα­
τι Κοπρίαν, ως 




12 έτους ΘΜΕ σεβαστοί; 
τοΰ και ΕΞΤ, Δαι-
σίου ΚΖ. 
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Je, Aurélia Phila, dite auparavant fille d'Ammia, fais don à la Mère des Dieux 
Autochtone d'une jeune fille du nom de Kopria, âgée d'environ 20 ans, selon la décision 
de Tertyllianos le proconsul; en l'an auguste 249, qui est aussi 365, le 27 Daisios. 
N°69 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,026-0,03; interi. : 0,008-0,01. 
Bibliographie: Petsas, "Επιγραφές" 307, n° 3, fig. 3 (SEG 34 [1984] 659; 
Vermaseren, CCCA VI 195); cf. Tataki, Bensa 192, n° 695, 130, n° 303, 201-202, 
n° 730, 194, n°707, 233, n°921, 96, n° 99, 247, n° 1025, 148, n°431 et 98, n° 112; 
Panayotou - Chrysostomou, "Bottiée-Almopie" 386, n. 92 {SEG A3 [1993] 384) (pour la 
ligne 7). 
août 219 
Μητρί Θεών Αύτόχθονι 
παρά Κλαυδίας Εύβούλης. 
Σώματα α ήγόρασα παρά Α ύ -
4 ρηλίου Φορτουνάτου και Κλαυδίου 
Σωτήρος, ών και τάς ώ-
νάς παρέσχον σοι πολλάκις ε­
πί ευχάριστη ρίωις οϊς παρέσχου 
8 τω άνδρί μου Κλ(αυδίω) Άγάθωνι, ας και 
εδωκά σοι, χαρίζομαι σοι δια 
ταύτης μου της επιστολής, ών 
σωμάτων και τα ονόματα ύ -
12 πέγραψα •* Νείκην, ετών *· Ξ •, 
θυγατέρα ταύτης Άλεξάν-
δραν, έ(τών) Μ·, ύός ταύτης Παράμονος, 
ετών ·Κ·, θυγατέρα Ελένη, έτ(ών) IH, 
16 ύός 'Αλέξανδρος, * ε(τών) Ι^ Β*·" 
έτους ·Ν·Σ· σεβ(αστοϋ) του και ΡΞΤ, 
Γορπιαίου ·Ι· >. 
A la Mère des Dieux Autochtone de la part de Klaudia Euboulè. Les esclaves que j'ai 
achetés à Aurélios Phortounatos et Klaudios Soter, dont je t'avais remis les actes d'achat 
à plusieurs reprises en reconnaissance de ce que tu avais fourni à mon mari Klaudios 
Agathon, (actes) que je t'avais donnés, je te les offre par cette mienne lettre, esclaves 
dont j'ai écrit les noms ci-dessous : Nikè âgée de 60 ans, sa fille Alexandra, de 40 ans, le 
fils de celle-ci Paramonos, de 20 ans, sa fille Hélène, de 18 ans, son fils Alexandros, de 
12 ans; en l'an auguste 250, qui est aussi 366, le 10 Gorpiaios. 
Cet acte sous forme de lettre (cf. n° 78 et, peut-être, n° 115; pour un autre type de 
"lettre" de caractère légal, cf. EKMl 49), riche en détails, nous permet de mieux saisir le 
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rôle économique joué par le sanctuaire de Leukopétra. Tout d'abord, il est intéressant de 
noter que Klaudia Eubouiè n'est pas venue sur place pour procéder à la consécration. Elle 
se contenta d'envoyer une lettre à la Mère des Dieux Autochtone par laquelle elle lui 
cède ses esclaves. La "donatrice" n'avait pas eu à se déplacer, même pour remettre ses 
titres de propriété (ώνάς) au nouveau "propriétaire", pour la simple raison que ce dernier 
les avait déjà. En effet, le sanctuaire avait prêté plusieurs fois de l'argent (οίς παρέσχου 
τω άνδρί μου Κλ(αυδίφ) Άγάθωνι) au mari de Klaudia Eubouiè, et elle avait dû 
garantir l'emprunt sur ses esclaves en y déposant comme gages les actes d'achat qui en 
constituaient les titres de propriété. Pour la rupture de la syntaxe et le retour au 
nominatif, senti comme le cas "normal", cf. nos 12, 26 et 72. 
N°70 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 1. 1 : 0,022; 1. 2-11 : 0,011-0,013; 1. 12 : 0,015; 
interi. : 1. 1-11 : 0,003-0,005; 1. 11-12 : 0,01. 
Inédit; voir, cependant, Burasélis, Δωρεά 140, n° XIII. 
octobre 220 
"Ετους BNC σεβαστού 
τοΰ και ΗΞΤ, Δείου ΗΓ 
Αυρήλιος Κά(σ)σανδρος ο πριν 
4 Κασσάνδρου χαρίζομε σώμα­
τα Μητρί Θεών Αύτόχθονι 
Λαμύραν και ταύτης παιδία 
Έρμήν, Άμμιανόν, Κάσσαν-
8 δρον, Κασσάνδραν, Γερμανόν, 
" άτινα δουλ(ε)ύσουσιν έμοί 
εφ' όσον ζώ, ίναι δε αυτά με­
τά την έμήν τελευτήν της 
12 ™θεου. 
L. 3 : KAECANAPOC sur la pierre. L. 9 : AOYACYCOYCIN sur la pierre. 
En l'an auguste 252, qui est aussi 368, le 18 Dios; je, Aurélios Kassandros, dit 
auparavant lils de Kassandros, offre à la Mère des Dieux Autochtone les esclaves 
(suivants) : Lamyra et ses enfants Hermès, Aimnianos, Kassandros, Kassandra, 
Germanos, qui me serviront pendant que je serai en vie; après ma lin, qu'ils 
appartiennent à la déesse. 
Sur l'anthroponyme Lamyra (Lamyros), "gourmand", "hardi", "effronté", et ses 
dérivés, voir n° 31. 
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N°71 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,009-0,014; interi. : 0,003-0,013. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 304 et Hatzopoulos, "Χώρα" 62 (sur le 
toponyme Μιεζέοι τόποι). 
mars 225 
Αιλία Είουλία Πατεκία έχαρισόμην 
Μητρί Θεών Αύτόχθονι παιδάρειν 
ονόματι Παράμονον, ώς ετών 
4 Κ£, υπηρετούντα τη θεώ, προσ-
μένοντα τον της ζωής χρό-
νον μου, μετά δε την έμήν τελευ-
τήν είνε αυτόν της θεοϋ, ον εθρε-
8 ψα εξ έ'ματος οικούσα εν Μιε-
ζέοις τόποις, μηδένα δέ κυρι-
(ώ)τερον τοϋ παιδαρίου' εάν 
δέ τις επανέλθη τω παιδαρί-
12 ψ, δώσι τη θεώ (δηνάρια) Α' έπιμελουμένου 
'Ιουλίου Δημητρίου του Βριζείνου, 
είερωμένης Αιλίας Κλεοπάτρας, 
vac
 έτους BOT τοϋ και (FNZ), μηνός Ξαν-
16 δικοί) · Ι. 
L. 9-10 : KYPI|OCTEPON sur la pierre, sans doute à la suite d'une interprétation erronée de la part du 
graveur de la lettre Ü) du manuscrit. L. 15 : le lapicide aurait dû graver έτους FNZ σεβαστού τοϋ και 
BOT, mais il a copié l'année d'après l'ère nationale immédiatement après le mot έτους, a omis l'année 
d'après l'ère auguste et a laissé en suspens l'expression τοϋ και. 
Je, Ailia Ioulia Pataikia, ai offert à la Mère des Dieux Autochtone un garçon du nom 
de Paramonos, âgé d'environ 25 ans, pour qu'il serve la déesse tout en restant (auprès de 
moi) pour la durée de ma vie; après ma fin, qu'il appartienne à la déesse, (garçon) que j'ai 
élevé depuis sa naissance, habitant dans les terres de Mieza; que nul ne soit maître du 
garçon; si quelqu'un émet des prétentions sur le garçon, il donnera à la déesse mille 
deniers; Ioulios Démétrios Brizeinos étant curateur, Ailia Kléopatra étant prêtresse; en 
l'an 372 qui est aussi (256), le 10 du mois Xandikos. 
La donatrice a deux nomina : Aelia et Iulia. Pataikia, qui sert ici de cognomen, est à 
l'origine un sobriquet formé sur le nom Πάταικοι, divinités phéniciennes naines. Pour 
d'autres noms d'origine sémitique, voir les nos 15 et 108 : Sambatis, 39 : Maria et, peut-
être, 55 : Aphdalos. Miéza, à l'époque impériale, n'avait probablement plus le statut de 
cité, mais était réduite à l'état de κώμη de Béroia. L'emploi du verbe επανέρχομαι dans 
le sens de "revenir pour remettre en cause, pour émettre des prétentions" semble nouveau 
(cf. n° 76). Βριζεΐνος doit être interprété plutôt comme un supernomen que comme un 
patronyme, qui à Béroia, dans une formule onomastique romaine, n'aurait pas été 
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exprimé de cette façon, mais par l'expression ό πριν τον δεινός. Le supernomen est 
probablement dérivé de βρίζα, qui en Macédoine et en Thrace désigne le seigle. Il est 
probable que loulios Démétrios de cette inscription est identique à loulianos Démétrios 
du n° 74 (pour la confusion de noms de famille, cf. les nos 42-43) et que la prêtresse Ailia 
Kléopatra est une descendante de la prêtresse homonyme de 184/5. 
N°72 
Sur le support de table n° IV. Au-dessous de l'inscription n° 131. La surface inscrite 
est sommairement dégrossie à la pointe. Haut, des lettres : 0,015; interi. : 0,05. 
Inédit; voir, cependant, Sarikakis, "Αρχοντες II, 104, n°3; Tataki, Berœa 282-83, 
n° 1233. 
227/8 
"Ετους 0NC σεβ(αστοϋ) τοϋ κέ EOT' Αι ­
λιανός Φίλιππος χαρίζομε Μη-
τρί Θεών Αύτόχθονι σώματα 
4 τα υπάρχοντα μοι ΦίλιπΛον, Με-
λίταν, πεδί Νίκων, Σωζόμενος., 
Μελίτων, κατά την γεναμένην 
άπόφασιν τοϋ κρατίστου ήγεμό-




L. 5 : la quatrième lettre a peut-être été gravée comme un Λ. L. 10 : le sigma a été omis. 
En l'an auguste 259, qui est aussi 375; je, Ailianos Philippos, offre à la Mère des 
Dieux Autochtone les esclaves m'appartenant Philippos, Mélita, l'enfant Nikon, 
Sozoniénos, Meli ton, selon la décision prise par le clarissime gouverneur Tertyllianos 
Akylas. Fait Aurélia Asklépiodora étant prêtresse. 
Pour la rupture de la syntaxe et le retour au nominatif, "cas normal", à la ligne 5, voir 
aussi les nos 12, 26 et 69. L'anthroponyme Mélita, qui se rencontre encore une fois à 
Leukopétra (n° 132) et à Béroia {EKM\ 182 et 212), conserve sa terminaison dialectale. 
N°73 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 0,02-0,03; interi. : 0,005-0,01. 
Inédit. 
octobre 229 
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"Ετους ZOT, μινος Δίου Κ' Αύρ(ηλία) Λυσι-
[μ]άχη, έχουσα τριών τέκνων δί[και]ον, 
έχαρισάμην Μητρί Θεών Αυτόχθο-
4 νει πεδίσσκην ονόματι Νικόπολιν, 
ως ετών Λ' ήγόρασα παρά Άτιλίου κέ 
Κασάνδρας Έγέων (δηναρίων) CN, ης κέ την 
ώνήν τη κυρία άπεθέμην' ίαιρωμένης 
8 Φερωνίας Κασανδριανής 
'Ιουλίας. 
La barre horizontale de la lettre alpha est en général omise. 
En l'an 377, le 20 du mois Dios; je, Aurélia Lysimachè, possédant le ius trium 
liberorum, ai offert à la Mère des Dieux Autochtone une servante du nom de Nikopolis, 
âgée d'environ 30 ans; je l'ai achetée à Attilios et à Kassandra (habitants ?) d'Aigéai pour 
250 deniers, et j'ai déposé son acte d'achat auprès de (Notre) Dame; Phéronia 
Kassandrianè Ioulia étant prêtresse. 
Pour l'emploi de l'ère "nationale" sans spécification, cf. n° 2 et 104. La mention de 
l'ethnique Έγέων (= Αιγεαίων) présente un grand intérêt. Aigéai conservait-elle encore 
le statut de cité ou avait-elle été réduite à l'état de κώμη, comme nous l'avions supposé 
(Hatzopoulos, "Χώρα" 61-62) ? L'emploi de l'ethnique n'est pas un argument décisif en 
faveur de la première éventualité : Αιγεαΐος, comme Κυνάστης, peut n'être qu'un 
"démotique". 
N°74 





τρί Θε(ώ)ν Αύτόχθο- 12 νου Ί ο υ -
4 νι δουλάρια Γ όνό- λιανοϋ 
μάτι Κοπρίαν, Φι - Δημη-
λωτέραν, Θάλαμον, τρίου. 
όπως ύπη(ρε)τώσιν 
8 ταΐς ε[θί]μαις ήμ(έ)ραις' 
> ετ[ους σεβ]αστοϋ ΑΞΟ, 
L. 3 : Θ£ΜΝ sur la pierre. L. 7 : ΥΠΗΤΩΟΙΝ sur la pierre. L. 8 : HM0PAIC sur la pierre. 
Je, Ailios Loukios, ai offert à la Mère des Dieux Autochtone trois esclaves du nom de 
Kopria, Philotéra, Thalamos, afin qu'ils servent les jours coutumiers; en l'an auguste 261, 
Ioulianos Démétrios étant curateur. 
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Le consacrant de cet acte est probablement identique à celui du n° 58, ci-dessus, où il 
est appelle "le jeune", apparemment pour être distingué du donateur homonyme de l'acte 
n° 44, ci-dessus, qui doit être son père. Le curateur loulianos Démétrios pourrait être 
identique au précédent curateur connu, Ioulios Démétrios dit Brizeinos (voir n° 71). Pour 
d'autres membres possibles de la même famille qui ont servi dans l'administration du 
sanctuaire, voir Introduction, p. 24, ci-dessus. 
N°75 







4 τρί Θεών Αύτόχ-
(θ)ονι κατ' έντολας 
Αυρηλίου Μαριανο-
ϋ τοϋ ανδρός μου σώ-
8 ματα Μαριανήν, 
ώς ετών IF, Ήρακλέα, 
ετών Ι, Μαριανόν, ε­
τών Η, γένι μακεδο-
12 νικά, εφ' φ προ(σ)μίνωσιν 
τη Δρακοντίδι τον της 
ζωής χρόνον έξυπερετοϋν-
τα ταΐς έθίμες εορτές της θε-
16 οϋ" έτους ΑΞΟ σεβ(αστοϋ), έπιμελου-
μένου Πο(πλίου) Αί(λίου) Πελιγένου. *· 
L. 4-5: ΑΥΤΟΧ|ΟΝΙ. L. 12: ΠΡΟΜΙΝΩΟΙΝ sur la pierre. L. 17: ΠΟ est certainement une 
abréviation de Πόπλιος et non pas de Ποπίλλι,ος, comme il l'est normalement. L. 12-17 : ces lignes ont été 
gravées moins profondément que les précédentes. 
Je, Aurélia Drakontis, reconnais avoir offert à la Mère des Dieux Autochtone sur 
ordre de mon mari Aureli os Marianos, les esclaves (suivants) Mariane, âgée d'environ 16 
ans, Herakles, de 10 ans, Marianos, de 8 ans, d'origine macédonienne, à condition qu'ils 
demeurent auprès de Drakontis pour la durée de sa vie, tout en servant lors des fêtes 
coutumières de la déesse; en l'an auguste 261, Poplios Ailios Péligénès étant curateur. 
Pour la confusion entre la première et la troisième personne du singulier, voir les 
actes n° 45, 76,103, 128,129 et Hatzopoulos, "Consécration" 58-59. 
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N°76 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 0,009-0,014; interi. : 0,005-0,01. 
Inédit; voir, cependant, Sarikakis, "Αρχοντες II, 104, n°4; Papazoglou, 
"Affranchissement" 173, n. 10 (qui s'interroge sur le sens de μονά, accentué μόνα dans 
l'édition de Sarikakis); Tataki, Berœa 282-83, n° 1233. 
octobre 230 
"Ετους ΒΞΟ σεβαστού τοϋ (και) HOT, μηνός Δείου ΗΓ 
'Ιουλία Κοπριά Νουννία ή λέγουσα εχιν 
τριών τέκνων δίκαιον δωρΐσθε αύτη 
4 Μητρί Θεών Αύτόχ(θ)ονι κοράσιν ονόμα­
τι Καλλιτύχην, ώς ετών £, γένι μα-
κεδονικόν, οίκογενής, εφ' φ προσμεί-
νη τον της ζοής χρόνον, εφ' φ προ(σ)-
8 μένη τω είερω, μετά δε την έμήν 
τελευτήν είνε Μητρός Θεών Αυτόχθο­
νος' εάν δέ τις έπανέλθη κυριώτε-
ρος τοϋ προγεγραμμένου, δώσι τω 
12 είερω δηνάρια χείλια μονά κατά 
την άπόφασιν την Τερτυλλιανοϋ 
Άκυλάου. 
L. 1 : και omis par le graveur (cf. nos 21 et 95). L. 4 : AYTOXONI sur la pierre. L. 7 : la dernière lettre a 
été gravée comme un omicron. 
En l'an auguste 262, qui est (aussi) 378, le 18 du mois Dios, Ioulia Kopria Nounnia, 
qui dit posséder le ius trium liberorum, (déclare) faire don elle-même à la Mère des 
Dieux Autochtone d'une fillette du nom de Kallitychè, âgée d'environ 5 ans, d'origine 
macédonienne, née à la maison, à condition que (cette dernière) demeure (auprès d'elle) 
pour la durée de (sa) vie, à condition qu'elle demeure auprès du sanctuaire; après ma fin, 
qu'elle appartienne à la Mère des Dieux Autochtone; si quelqu'un se présente prétendant 
être le maître de (la fillette) sus-mentionnée, il donnera au sanctuaire (une amende) 
simple (de) mille deniers, selon la décision de Tertyllianos Akylas. 
L'acte présente à plusieurs reprises la contamination de formulaires différents : 1) 
alors que le début est exprimé à la troisième personne, à la ligne 8 il revient à la première 
(την έμήν τελευτήν); 2) alors que la construction infinitive (δωρΐσθαι) est employée, 
la forale personnelle du verbe (ομολογεί), dont l'infinitif aurait dû dépendre, a été omise; 
3) le terme exprimant la paramonè (προσμένω) est employé à deux reprises, d'abord 
pour exprimer les obligations de l'esclave envers son ancienne maîtresse et ensuite pour 
signifier ses devoirs envers le sanctuaire, habituellement exprimés à l'aide du verbe 
υπηρετώ. L'expression λέγουσα εχειν τριών τέκνων δίκαιον est unique; on pourrait 
se demander si elle n'exprime pas un doute de la part des autorités du sanctuaire sur la 
qualité de citoyenneté romaine de la donatrice, dont la formule onomastique est, pour le 
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moins, inhabituelle. On retrouve le verbe επανέρχομαι dans le sens d'"émettre des 
prétensions" dans l'acte n° 71. Enfin, la précision δηνάρια μονά sert à spécifier qu'il ne 
s'agit pas d'une amende (προστιμον, έπίτιμον), qui d'habitude s'ajoute au prix (τιμή) et 
le double au dépens du contravenant. L'emploi du nominatif masculin-féminin οικογενής, 
au lieu du neutre οίκογενές attendu, à la ligne 6 témoigne des difficultés des sujets 
parlants à manier la déclinaison des thèmes en -s (cf. les nos 89 et 92). 
N°77 
Sur la face principale de l'ante gauche, au-dessus de l'inscription n° 78. Haut, des 
lettres : 0,02-0,03; interi. : 0,015. 
Inédit. 








8 [ ίερ]ωμένης 
[—]| |Ω[...]νής Ά φ ρ ο -
[δι—], έπι[με]λουμ[έ]-
[νου (ou -ης) ]. 
L. 1 : cf. n° 133. L. 4 : on peut restituer π [αι,δί,σκη ν] ou π[αι.δί.ον]. L. 6 : peut-être öv κ[ατωνόμασα] etc. 
Je, Ioulia Eutychis (?), ai offert à la Mère des Dieux Autochtone un(e)... du nom...; 
Apiirodif—J étant prêtresse, un(e) tel(le) étant curateur (-trice). 
La date résulte de la position du texte sur l'ante. C'est la deuxième consécration 
d'Ioulia Eutychis, qui est aussi la donatrice d'une fillette nommée Lyka (n° 133). 
N°78 
Sur la face principale de l'ante gauche, au-dessus de l'inscription n° 79. Haut, des 
lettres : 0,02; interi. : 0,008. 
Inédit. 
230 ou 231 ou 232 (?) 
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Tfj κυρ[ί]α Μ[η]τρί Θεών Αύ[τό]-
χθονι Κοδ[ρ]ατος οικον[όμ]ος 
της Βεροιαίων πόλεως 
4 χαίριν' · καθώ[ς] έκέλευ-
σας άγοράσε με σω[μ]άτι-
α εκ της Κλεων[....] τοϋ 
Άπολλοδώρο[υ του Όδ]υσέ-
8 ως 'Ελπίδα κέ τ[αύτης θ]υ-
γατέρα Πασιθέ[αν] κέ της 
Πασιθ[έας παι]δίον' [ταύ]την ό-
μολογ[ώ χαρίζεσθαι (?) έ]πιδή έ-
12 στηλογ[ράφητο ή παιδίσκ(?)]η κέ 
την Τ[ ]. 
L. 6 : peut-être Κλεων[ύμης]. En tout cas, la présence de la préposition εκ et de l'article pose un 
problème. 
A (Notre) Dame, la Mère des Dieux Autochtone, Kodratos, économe de la cité de 
Béroia, salut! Ainsi que tu m'as ordonné d'acheter des esclaves de Kleonf—] fille 
d'Apollodoros fils d'Odysseus (du nom d') Elpis et sa tille Pasithéa et l'enfant de 
Pasithéa;... je reconnais offrir celle-ci, puisque (la donation de) cette servante avait été 
gravée et... 
Cet acte est contemporain et de la même main que l'acte suivant, dont la date semble 
bien pouvoir se rapporter à l'un comme à l'autre. Tout comme le n° 69 (cf. aussi n° 115), 
il se présente sous forme de lettre adressée à la Mère des Dieux et présenterait un intérêt 
aussi grand, s'il avait été conservé dans son intégralité. 
Il semblerait que Kodratos avait reçu l'ordre d'acheter Elpis, ainsi que sa descendance, 
parce que celle-ci avait été consacrée et que l'acte afférant avait été gravé (l'absence du 
verbe de la principale s'explique sans doute par la confusion entre deux constructions : 
καθώς έκέλευσας άγοράσαι με et καθώς έκέλευσας ήγόρασα; ayant commencé 
par la première, le rédacteur de l'acte n'a pas répété le verbe αγοράζω à un mode 
personnel). Il s'agit sans doute de la fillette consacrée avec sa descendance éventuelle à 
une date imprécise, mais avant 212, par Démétrios et Pasithéa (n° 130). Cette 
identification est confortée par le fait que la fille d'Elpis sur le présent acte porte le nom 
de la maîtresse d'Elpis consacrée par l'acte n° 130. En outre, le fait que dans la 
consécration n° 130 Elpis n'a pas encore d'enfants expliquerait pourquoi dans le présent 
acte, alors qu'Elpis est achetée avec sa fille et sa petite-fille (1. 5-10), plus loin, dans la 
référence à la consécration originelle (1. 10-13), il n'est question que d'une seule esclave 
(ταΰτην, ή παιδίσκη). On ne peut que spéculer sur l'identité de la personne qui avait 
indûment réduit en esclavage Elpis et sa descendance et sur la raison pour laquelle le 
soin de son rachat a été confié à Kodratos. Pour un autre cas possible d'achat d'esclave à 
la suite d'un "ordre" de la divinité, voir IGX 2, 2, 18c. 
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C'est la première mention d'un économe de la cité de Béroia. Des fonctionnaires 
portant ce titre, qui semblent tous être des affranchis, sinon des esclaves publics, sont 
attestés aussi à Thessalonique {IGX, 2, 1, 150 et SEG 38 [1988] 710) et à Stoboi {SEG 
24 [1969] 496). Pour d'autres économes en Macédoine, voir BullEpigr 1987, 685; 1990, 
461; 1994, 411, avec références. Il serait intéressant de savoir si Kodratos a agi pour le 
compte de la cité ou, ce qui est plus probable, à titre personnel. 
N°79 
Sur la face principale de l'ante gauche, au-dessous de l'inscription n° 78. Haut, des 
lettres : 0,015-0,025; interi. : 0,01-0,015. 
Inédit. 
juin 230 ou 231 ou 232 
"Ετο[υς .ΞΣ σεβ(αστοΰ) τοΰ και .ΟΤ, Πανή]-
μο[υ τόση' ό δείνα χαρίζομαι] Μη-
τρί [Θεών Αύτόχθονι κ]ατά 
4 τη [ν άπό]φαοτγ Τερτυλλιανοΰ 'Α­
κύλα πεδίον Πλαυτιανήν, 
ετών · Ζ ·, εφ' φ προσμίν[η] μοι 
τον της ζοης χρόνον [κ]έ 
8 υπηρέτη ''τη θεώ τες έθί-
μοις ημέρες' <ΜΕΛ> επί επιμελη­
τή Πο(πλίψ) Αϊ,λίω Πελιγένει. *· 
L. 1 : on hésite entre les chiffres ΑΞΤ et ZOT, ΒΞΤ et HOT, ΓΞΤ et ΘΟΤ; ces années sont déduites du 
nom du curateur, qui figure aussi sur l'acte n° 75 : Ailios Peligénès, qui a été certainement curateur en l'an 
229/30, peut être resté à son poste jusqu'en octobre 232, quand il fut remplacé par Ailios Epigénès. Une autre 
solution serait de restituer à la fin de la ligne 1 et au début de la ligne 2 une part du nom du consacrant tel 
[Αυρήλιος Παρά]|μο[νος]. L. 4 : les trois dernières lettres du mot Τερτυλλιανοΰ sont gravées entre les 
lignes 3 et 4. L. 10 : pour l'abréviation ΠΟ de Πόπλιος, voir n° 75. 
En l'an auguste 261 (ou 262 ou 263), qui est aussi 377 (ou 378 ou 379), le tant 
Panémos; je, un tel,, offre (?) à la Mère des Dieux Autochtone, selon la décision de 
Tertyllianos Akylas, une enfant du nom de Plautianè, âgée de 7 ans, à condition qu'elle 
demeure auprès de moi pour la durée de (ma) vie et qu 'elle serve la déesse les jours 
coutumiers; Poplios Ailios Peligénès étant curateur. 
Pour la construction inhabituelle ά'επι avec le nom de l'éponyme, voir les actes n° 38 
et 65 (cf. aussi n° 93). 
N°80 
Sur la face principale de l'ante droite, entre les inscriptions n° 52 et n° 43. Haut, des 
lettres : 0,013-0,02; interi. : 0,01. 
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Inédit. 
octobre 232 
Ποπιλία Ήράκλεα Θεά Αύ<κ>τόχθονι 
κοράσιον Κράτειαν χαρίζομε, δι' Έλίου 
Έπιγένους προνοοϋντος, εν τω AEÇ 
4 σεβαστώ ετει, Δείου Κ. 
Je, Popillia Hérakleia, offre à la Déesse Autochtone une fillette, Krateia, par 
l'intermédiaire dAilios Epigénès, le curateur, en l'an auguste 264, le 20 Dios. 
N°81 
Sur la colonne n° 
Inédit. 
novembre 233 
Haut, des lettres : 0,008-0,011; interi. : 0,012-0,015. 
12 
"Ετους €(Ξ)0 σεβαστού του και 
ΑΠΤ, μηνός Άπελλαίου 




ετών Κ, προσμένοντος 
τω θρέψαντι τον της ζο-
ής χρόνον και υπηρετούν­
τος τη θεώ τάς ειθισμέ-
νας ημέρας' προνοοϋν-
τος της θεοϋ Αιλί,ου 
<Αιλίου> Έπιγένους. 
L. 1 : E?C sur la pierre, mais l'année de l'ère nationale et le nom du curateur ne laissent aucun doute sur 
la correction. 
En l'an auguste 265 (295), qui est aussi 381, le premier du mois Apellaios; je, Helbios 
(Helvius) Sotas, ai offert à la Mère des Dieux Autochtone un garçon du nom 
d'Asklépiadés, âgé de 20 ans, qui demeurera auprès de celui qui l'a élevé pour la durée de 
la vie et servira la déesse les jours accoutumés; Ailios Epigénès étant curateur des 
affaires de la déesse. 
N°82 
Sur la face principale de l'ante gauche, entre les inscriptions n° 55 et n° 77. Haut, des 
lettres : 0,02; interi. : 0,002. 




(σ)ατο Μητρί Θεών Αύτόχθονι 
κοράσιον ονόματι Ζωσιμια-
4 νήν, περί ετη οκτώ, εν τω 
EEC σεβ(αστώ) ετει, μηνί Περιτ[ί]-
ψ, έπ(ιμ)ελουμένου Αιλίου 
Έπιγένους, ίερωμένης 
8 Σαφφώς. 
L. 2 : la première lettre a été gravée comme un epsilon. L. 6 : €ΠΜΙ£ΛΟΥΜΕΝΟΥ sur la pierre. 
Statianè Eurydikè a fait don à la Mère des Dieux Autochtone d'une fillette du nom de 
Zosimianè, âgée d'environ huit ans, en l'an auguste 265, au mois Péritios, Ailios 
Epigénès étant curateur, Sapphô étant prêtresse. 
La prêtresse Aurélia Sapphô (son nomen figure aux actes suivants) peut être une 
descendante de la curatrice homonyme des années 197/8 (ou 199/200)-203/4. 
N°83 
Sur la face principale de l'autel n° II. Haut, des lettres : 0,02; interi. : 0,007. 
Bibliographie: Petsas, "Επιγραφές" 306-307, n° 2, fig. 2 {SEG 34 [1984] 658; 
Vermaseren, CCCA VI 194); cf. Sarikakis, "Αρχοντες II, 104, n° 6 et 105, n° 12, qui 
dédouble cet acte; Papazoglou, "Affranchissement" 173 et 175, a publié une transcription 
partielle du texte à partir de la photographie publiée par Petsas, Makedonika 7 (1966-67) 
n° 201 et pi. 54a; Petsas, "Μήτηρ" 235, n. 14; cf. Tataki, Berœa 82, n° 8, 247, n° 1026, 
282-83, n° 1233 et 122-23, n° 268. 
233/4 
[-]Π[...]Α[ ] 
[~]N ομολογώ δωρΐσθε [και] 
στηλλογραφεΐν Μητρί Θ -
εώ(ν) Αύτόχθονι κοράσιν ονό­
ματι Άγαθημερίδαν, ώς ετών 
Ι, και τούτου άδέλφιν Παράμο-
νον, ώς ετών Η, γένι μακεδόνικα, 
οικογενής, όπως προσμένωσιν 
τας εθίμους έορτας πάσας, μηδε­
νός εξουσίαν έχοντος τω ονόμα­
τ ι ) το της θεοΰ μήτε πώλησε μήτε ά-
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12 ναφοραν όρισε μήτε δανίω ύπο-
θέσθε, κατά την άπόφασιν την Τερ-
τυλλιανοΰ 'Ακύλα του γεναμέ-
νου κρατίστου ανθυπάτου της 
16 των Μακεδόνων έπαρχείας' 
είερωμένης Αύρηλίας Σαπφώς. 
L. 2 : [συ]νομολογώ Papazoglou. L. 3-4 : Θ|£Ω sur la pierre; aurait-on voulu écrire Μητρί, Θεω ? L. 
11 : Π sur la pierre. 
... Je, un tel,, ... reconnais donner et faire graver à la Mère des Dieux Autochtone une 
fillette du nom d'Agathéniéns, âgée d'environ 10 ans, et son frère Paramonos, d'environ 8 
ans, d'origine macédonienne, nés à la maison, afin qu'ils demeurent (auprès du 
sanctuaire) lors de toutes les fêtes coutumières, nul n'ayant pouvoir au nom de la déesse 
ni de les vendre ni de (leur) fixer un paiement compensatoire (?) ni de les gager pour un 
prêt, selon la décision de Tertyllianos Akylas, qui fut le clarissime proconsul de la 
province de Macédoine; Aurélia Sapphô étant prêtresse. 
Cet acte nous offre la formule la plus complète précisant les limites très strictes des 
pouvoirs que les responsables du sanctuaire acquièrent à la suite de la consécration à la 
déesse. La fillette consacrée, en dehors de son obligation de servir la déesse "les jours 
accoutumés" est une personne libre et nul n'aura le droit - même s'il prétend agir au nom 
de la déesse - de la vendre ou d'en faire l'objet d'une quelconque transaction. Des 
formules analogues très proches se retrouvent dans les actes n° 13, 54, 107. Papazoglou 
traduit la formule άναφοραν όρίσαι comme "ni d'ordonner sa réversion". Sur le sens 
probable de l'expression, voir n° 20. 
N°84 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,012-0,018; interi. : 1. 1-4 : 0,01; 1. 4-19 : 0,005. 
Bibliographie: Petsas, Praktika 1976, 112-14 {SEG28 [1978] 545; BullEpigr 1979, 
259; Vermaseren, CCCA VI 191); Petsas, Actes VII 438; idem, "Σύνορο" 164-66 et pi. 
1-2; idem, "Μήτηρ" 241-42; cf. Sarikakis, "Αρχοντες II, 104, n° 5; Papazoglou, 
"Affranchissement" 173; Petsas, "Επιγραφές" 285; Papazoglou, Villes 147, n. 40; 
Tataki, Berœa 128, n° 293 et 292, 234, n° 926, 155, n° 474, 282-83, n° 1233, 91-92, n° 72 
et 122, n° 268 et Hatzopoulos, "Χώρα" 63-64. 
octobre 234 
"Ετους ΡΞ(Σ) του και ΒΠΤ, 
μηνός Δείου Α 
Αυρήλιος Νεικόβουλος 
4 ο πριν Νεικοβοΰλου, Βαι-
ροιαϊος οίκων εν Αύράν-
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τψ χωρίω Αυρηλίου Νεικά-
νορος χαριζομε παιδί-
8 σκην ονόματι Εύβούλην, 
ως ετών IH, γένι μακεδό­
νικη ν, οίκογενής' ταύτη ν 
χαριζομε Μητρί Θεών Αυτο­
ί 2 χθονι, όπως προσμείνη τω 
κυρίω τον της ζοης χρόνον, 
μετά δέ την τελευτήν είναι 
Μητρός Θεών, κατά την άπό-
16 φασιν την Τερτυλλιανοΰ 'Α­
κύλα έπιμελουμένου Αί-
λίου Έπιγένου, είερωμένης 
Αύρηλίας Σαφφώς. 
L. 1 : ΈΞ sur la pierre, mais l'année d'après l'ère nationale et les noms du curateur et de la prêtresse ne 
laissent aucun doute sur la correction. 
En l'an auguste 266 (66), qui est aussi 382, le 30 du mois Dios; je, Aurélios 
Nikoboulos, dit auparavent fils de Nikoboulos, citoyen de Béroia habitant Auranton, le 
domaine d'Aiirélios Nikanor, offre une servante du nom d'Euboulè, âgée d'environ 18 
ans, d'origine macédonienne, née à la maison; je l'offre à la Mère des Dieux Autochtone, 
afin qu'elle demeure auprès de (son) maître pour la durée de la vie (de ce dernier); après 
sa fin, qu'elle appartienne à la Mère des Dieux, selon la décision de Tertyllianos Akylas; 
Ailios Epigénès étant curateur, Aurélia Sapphô étant prêtresse. 
Pour le toponyme Αύραντον et la grande propriété dans le territoire de Béroia à 
l'époque impériale, voir Hatzopoulos, "Χώρα" 63-64. 
N°85 
Sur la tranche droite de l'ante droite, au-dessous de l'inscription n° 51. Haut, des 




τοϋ και ΒΠΤ, 





8 θομε KOpaoi(ov)rac 












16 ας Σ α φ - ^ 
φως. vacat 
L. 8-9 : KOPAQONOMATI sur la pierre. 
En l'an 266, qui est aussi 382, le 30 du mois Dios; je, Germana la jeune, esclave 
d'Ailios Asklépiodoros, consacre une fillette du nom de Nikandra, âgée d'environ 12 ans, 
née à la maison; Aurélia Sapphô étant prêtresse. 
Il est remarquable que Germana, est habilitée, malgré son statut servile, à procéder à 
une consécration. 
N°86 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 1. 1-13 : 0,02-0,025; 1. 14-17 : 0,015-0,018; 





νου Ίουλ(ιανοϋ) Ένδήμου, 
έτους Θ EC τοϋ και 




χθονι δοϋλον (όν)όματι 
Λυκολέοντα, ως 
ετών ΚΗ, γένι Μα­
κεδόνα, ον ήγόρασα 
(ε)ξ αίματος παρά Μ. 
Νεικάνδρου, κατά 
άπόφασιν την Τερτυλλι-
ανοϋ Ακύλα, εφ' φ προσ-
μείνη τη τε νίννη μο (sic) κ ε 
τω πάππω μου. 
148 INSCRIPTIONS DE LEUKOPETRA 
L. 8 : ΔΟΥΛΟΝΟΜΑΤΙ sur la pierre. L. 12 : la première lettre a été gravée comme un bèta. La dernière 
lettre est une abréviation dont la résolution n'est pas évidente; il pourrait s'agir du nomen Magnius, Mallius, 
Marcellianus, Marcius, Marius, Maronianus, Marsidius, Memmius, Messius, Mestrius ou Munàtius, tous 
attestés à Béroia, ou encore d'un autre gentilice. L. 16 : μο pour μου pourrait être une faute du lapicide ou 
refléter un fait de prononciation (cf. n° 91, Νικίο pour Νικίου). 
Ioulianos Endémos étant curateur, en l'an 269, qui est aussi 385, le 18 Dios; je, 
Popillios Léonidas, reconnais offrir à la Mère des Dieux Autochtone un esclave du nom 
de Lykoléon, âgé d'environ 28 ans, d'origine macédonienne, que j'ai acheté à sa naissance 
à M. Nikandros, selon la décision de Tertyllianos Akylas, à condition qu'il demeure 
auprès de ma grand-mère et de mon grand-père. 
Popillios Léonidas est sans doute le vétéran qui consacre trois esclaves en 241 (n° 95). 
Sur le nom Λυκολέων et d'autres formations parallèles, fréquentes en Macédoine, voir 
Masson, "Ours-Lion" 617-23. 
N°87 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,01-0,015; interi. : 1. 1-2 : 0,006-0,014; 1. 3-
14 : 0,003-0,005. 
Inédit; voir, cependant, Sarikakis, "Αρχοντες\\, 104, n° 7, qui publie les lignes 1-3 et 
7-12; Tataki, Bensa 193, n° 702 et 282-83, n° 1233. 
décembre 238 
"Ετους OC σεβαστού τοϋ 
και (FLIT), μηνός Άϊδοναίου 
Β' Κεκιλλιανος Εΰτυ-
4 χος δωροϋμε Μητρί Θε­
ών Αύτόχθονι κορά-
σιν ονόματι Τορκάταν, 
ως έτ(ώ)ν Κ, ο πρότερον 
8 ύπέσχετο ή μήτηρ μου 
Κλαυδιανή Σωσιπάτρα ποι-
ήσασα τα νόμιμα πάντα κα­
τά την άπόφασιν την Τερτυλ-
12 λιανού 'Ακύλα' έπιμελουμέ-
νου Ιουλιανοί) Ένδήμου, 
ειερωμένου 'Ιουλιανού Δημητρίου. 
L. 2 : l'année de l'ère nationale a été omise (ce sera aussi le cas dans l'acte n° 89 datant de la même 
année), mais peut être restituée d'après l'année auguste. L. 7 : GTMIN sur la pierre. 
En l'an auguste 270, qui est aussi (386), le 2 du mois Aïdonaios; je, Kaikillianos 
Eutychos, fais don à la Mère des Dieux Autochtone d'une jeune fille du nom de Torkata, 
âgée d'environ 20 ans, qu'avait auparavant promise ma mère Klaudianè Sosipatra, ayant 
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accompli toutes (les démarches) légales, selon la décision de Tertyllianos Akylas; 
Ioulianos Endémos étant curateur, loulianos Démétrios étant prêtre. 
Il est probable que le nom Torkata ne soit pas d'origine latine mais d'origine 
"indigène", formé sur l'anthroponyme Torkos, fréquent surtout en Macédoine orientale 
(cf. Tataki, Berœa 402-403). Kaikillianos Eutychos agit en tant que fondé de pouvoir ou 
héritier de sa mère Klaudianè Sosipatra (cf. le n° 75). Les "démarches légales" que cette 
dernière avait déjà accomplies doivent être la remise au sanctuaire des titres de propriété 
de l'esclave et l'exposition en lieu public de l'annonce de la donation pendant un délai 
déterminé (cf. n° 99). Le prêtre Ioulianos Démétrios est sans doute l'un de deux prêtres 
de Leukopétra que l'on retrouve comme prêtres de Dionysos au centre urbain (voir EKM 
I 53-54 et Introduction, p. 24, ci-dessus). Pour d'autres membres possibles de sa famille 
qui ont servi dans l'administration du sanctuaire de Leukopétra, voir Introduction, p. 24, 
ci-dessus. 
N°88 
Sur la tranche d'un des côtés larges du plateau de table d'offrandes n° III. Haut, des 





[νου 'Ιουλιανού Δημ]ητρίου, 
4 [έτους ΟΣ σεβα]στοΰ τοϋ και (FÛT), 
[Άϊδ]οναίου Β. 
L. 4 : étant donné que cet acte date très probablement de la même année et du même jour que le 
précédent, on peut restituer l'année auguste, gravée dans la lacune, et l'année d'après l'ère nationale, qu'elle 
fût effectivement gravée ou omise, comme dans l'acte précédente. 
... Ioulianos Endémos étant curateur, Ioulianos Démétrios étant prêtre, en l'an auguste 
270, qui est aussi (386), le 2 Aïdonaios. 
N°89 
Sur la face latérale droite de l'autel n° I, au-dessus de l'inscription n° 103. Haut, des 
lettres : 0,015-0,025; interi. : 0,002-0,005. 
Bibliographie : Petsas, "Βωμός" 321 et 326, n° 2, fig. 3 et 5 (SEG 42 [1992] 610); cf. 
Petsas, "Μήτηρ" 236; idem, "Επιγραφές" 289 et 300; Tataki, Berœa 290, n° 1276, 111, 
n° 203, 158, n° 493, 247, n° 1027 et 282-83, n° 1233 (ix); Burasélis, Δωρεά 140, n° XIV; 
Petsas, "Κατάταξη" 1262, 1265 et fig. 3; BullEpigr 1994, 399, n° 2. 
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décembre 238 
"Ετους OC σεβαστού τοϋ 
και (FETT), μηνός Άϊδωναίου Η" 
Αύρηλία Τροφίμη ή πριν 
4 Φιλίππου, έχουσα τριών 
τέκνων δίκαιον, ομολο­
γώ χαρίζομαι Μητρί Θε­
ών Αύτόχθονι σώματα 
8 Φιλιππάν, ώς ετών KG-, Άντ ί -
πατρον, ώς ετών ·ΚΤ·, Εύτυ-
χαν, ώς ετών ·Κ·Β·, Παράμο-
νον, ώς ετών ·Κ·, γένι μακε-
12 δονικά, οίκογενής, κατά 
την άπόφασιν την Τερτυλ-
λιανοΰ 'Ακύλα' έπειμελου-
μένου Είουλια(ν)οϋ Ένδήμου, 
16 είερωμένου Ειου(λ)ια(ν)οΰ Δ η ­
μητρίου. vacat 
L. 2 : la date d'après l'ère nationale a été omise, comme dans les deux actes précédents. L. 15 : le nu a été 
gravé comme un éta. L. 16 : le lambda a été gravé comme un delta et le nu comme un éta. 
En l'an auguste 270, qui est aussi (386), le 8 du mois Aïdonaios; je, Aurélia 
Trophimè, dite auparavant fille de Philippos, possédant le ius trium liberorum, reconnais 
offrir à la Mère des Dieux Autochtone les esclaves (suivants) Philippas, d'environ 25 ans, 
Antipatros, d'environ 23 ans, Eutychos, d'environ 22 ans, Paramonos, d'environ 20 ans, 
d'origine macédonienne, nés à la maison, selon la décision de Tertyllianos Akylas; 
Ioulianos Endémos étant curateur, Ioulianos Démétrios étant prêtre. 
La construction ομολογώ χαρίζομαι, au lieu d,òμoλoγώ χαρίζεσθαι attendu (cf. 
l'acte suivant), témoigne de l'élimination progressive de l'infinitif (cf. le document 
n° 106 : ομολογώ δίδωμι). De même οίκογενής (pour οικογενεϊς ou simplement 
οικογενής, indéclinable?), au lieu de l'accusatif pluriel neutre οικογενή, témoigne, 
comme dans les nos 76 et 92, des difficultés ressenties par les sujets parlants à décliner les 
thèmes en -s, qui est sensible aussi dans un génitif tel que βρέφου, au lieu de βρέφους 
(acte n° 52). 
N°90 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 1. 1-2 : 0,02; 1. 3-14 : 0,015-0,02; interi. : 
0,005-0,01. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 298. 





4 δίσκας δύο ονόμασιν 
Παρησίαν και Άντιγόναν, ας και α­
πό βρεφών κατωνόμασα τη 
θεώ, αϊτινές μοι εγεννήθ(η)σαν 
8 εκ παιδίσκης μου Παρμόνις, ά(ς) 
<άς> παρέδωκα ταΐς ίδίαις χιρσίν, 
ας και δια χειρός μεμαρτυρωμέν(α)ς, 
ήτις εδόθη Ίουλιανώ Δημητρί-
12 ψ τω ίερεϊ' τούτων δε τών σω­
μάτων ουδείς εστε κύριος ή μό­
νη ή θεός. *· 
L. 7 : Yéta a été omis. L. 8 : Παρμόνις est sans doute un génitif de l'anthroponyme très courant 
Παρ(α)μόνα, combinant la forme dialectale de la préposition παρά avec la terminaison atticisante en -η au 
lieu d'-a, à moins qu'il ne s'agisse d'une erreur du lapicide à mettre en rapport avec la fin de la ligne, où il a 
gravé AE au lieu de ΑΣ. L. 10 : MG MAPTYPΩΜ£ NC sur la pierre. L. 12 : la lettre iota du mot ίερεΐ est 
surmontée de deux trémas. 
Je, Olia Alexandra, ai offert à la Mère des Dieux Autochtone deux servantes du nom 
de Parrhésia et dAntigona, que j'avais vouées à la déesse depuis qu'elles étaient bébés, 
qui sont nées pour moi de ma servante Parmonè, que j'ai remises de mes propres mains, 
dont j'ai certifié mon droit de propriété de ma main, (attestation) qui fut donnée à 
Ioulianos Démétrios, le prêtre; nul ne sera maître de ces esclaves hormis la déesse seule. 
Le gentilice Olius n'était pas connu jusqu'ici à Béroia, mais était déjà attesté à 
Thessalonique et à Kalindoia (voir Hatzopoulos et Loukopoulou, Recherches II 348). Le 
nom Παρρησία semble nouveau en Macédoine, mais est attesté dans l'Epire voisine 
{CIGIMEW n° 49). Il est peut-être significatif qu'on le rencontre pour la première fois en 
Macédoine, où la liberté de parole faisait partie des vertus traditionnelles de son peuple 
(cf. Plut., Alex. 51.5). 
La succession de cinq propositions relatives (1. 5-12) témoigne de l'extrême 
maladresse du rédacteur de l'acte et en rend, par endroits, la compréhension difficile. La 
quatrième relative semble manquer de verbe à un mode personnel. On peut deviner son 
sens grâce à l'acte n° 51, où le participe passif μεμαρτυρωμένος est également employé. 
Le verbe omis - e t sous-entendu- est sans doute παρέδωκα, qui figure dans la 
proposition précédente. La cinquième relative, en revanche, n'a pas d'antécédent. Il faut 
sans doute sous-entendre un mot tel que μαρτυρία, signifiant "témoignage", 
"attestation", implicite dans le participe μεμαρτυρωμένας. Est-ce une simple 
coïncidence que les deux actes où il est question d'"attestation" concernent des esclaves 
nés à la maison (voir aussi n° 105), dont la propriété ne pouvait pas être établie au moyen 
d'une ώνή ? 
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N°91 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,008-0,011; interi. : 0,003-0,007. 
Inédit. 
octobre 239 
"Ετους AOC τοϋ και ΖΠΤ, 
μηνός Δείου ΗΓ (Α)ύρη(λ)ί-
α Άσκληπιοδώ(ρα), έχουσα 
4 τέκνων δίκαιον, ο μ ο λ ο ­
γώ χαρίζεστε Μητρί Θε­
ών Αύτόχθονι παιδάρι-
(ον) ονόματι Ήρακλέωνα, [ώς ετών] 
8 Ι, γένι μακεδονικόν, ο[ίκογενές, τ ] -
ò γενηθέν μοι εκ π(α)ιδί[σκης μου] 
Έρμηόνης, εφ
5
 φ προσμεί[νη τον] 
της ζοής χρ(ό)νον, μετ[ά δε την] 













Le graveur a commis un grand nombre d'erreurs. En outre, à partir de la septième ligne et jusqu'à la ligne 
douze, la fin de chaque ligne a été effacée, apparemment pour faire place à une autre inscription, qui n'a 
jamais été gravée. Les lignes 12-24 ont été gravées de façon à respecter l'inscription n° 87. L. 2 : ΔΥΡΗΑΙ 
sur la pierre. L. 3 : ΑΟΚΛΗΠΙΟΔΩ sur la pierre; quoiqu'on ne puisse exclure un diminutif de cette forme, il 
est plus probable que le lapicide a omis les deux dernières lettres du nom. L. 4 : le lambda a été gravé comme 
un alpha. L. 6-7 : ΠΑΙΔΑΡΙ|ΟΝΟΜΑΤΙ sur la pierre; quoique la forme παιδάρι soit possible, il est plus 
probable qu'il s'agit d'une haplographie. L. 11 : XPINON sur la pierre. L. 15 : ΑΦΑΟΙΝ sur la pierre. L. 20-
21 : ΙΟΥΛΙ|ΛΝΦΥ sur la pierre. L. 22-23 : £ΡΩΜ|ΝΟΥ sur la pierre. L. 23 : la dernière lettre a été omise. 
En l'an 271, qui est aussi 387, le 18 du mois Dios;je, Aurélia Asklépiodora, possédant 
le ius (trium) liberorum, reconnais offrir à la Mère des Dieux Autochtone un garçon du 
nom d'Hérakléon, âgé d'environ 10 ans, d'origine macédonienne, né à la maison, qui est 
né pour moi de ma servante Hermione, à condition qu'il demeure (auprès de moi) pour la 
durée de (ma) vie; après (ma) fin, qu'il appartienne à la Mère des Dieux Autochtone, 
selon la décision de Tertyllianos Akylas; Ioulianos Endémos étant curateur, Ioulianos 
Démétrios étant prêtre. 
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N°92 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,012-0,02; interi. : 1. 1-3 : 0,007-0,012; 1. 4-
13 : 0,002-0,004. 
Inédit. 
octobre 239 
"Ετους AOC (σ)εβαστοϋ (του) και ΖΠΤ, μηνός Δείου 
ΗΓ Αύρηλία Δη μητριάς ομολογώ, έχου­
σα τριών τέκνων δίκαιον, <εχουσα> 
4 παιδίσκην ονόματι Ζωσίμην, ώς 
ετών Κ€, οικογενής, και ταύτης τα 
παιδία Μάρκελλ(ον), ώς ετών Η, και 
άλο παιδίον ονόματι Πανη-
8 γυριάρχης, ώς έτ(ών) Ι, κατά την άπόφασιν<ΟΝΟ> 
<σιν> την Τερτυλλιανοϋ 
Άκύλ(α)' έπι(μ)ελουμένου 
Ίουλιανοϋ Ένδήμου, ει-
12 ερωμένου Ίουλιανοϋ 
Δημητρίου. 
Pour les lettres gravées entre cette inscription et le n° 29, voir Incerta et graffiti à la fin du catalogue. L. 
1 : GGBACTOY sur la pierre; τοϋ a été omis (cf. nos 1, 5, 95). L. 3 : le lapicide a répété deux fois le 
participe έχουσα à la place de l'infinitif χαρίζεσθαι ou δωρεΐσθαι et a probablement omis les mots ΜητρΙ 
Θεών Αύτόχθονϊ. L. 6 : ΜΑΡΚΕ ACOO sur la pierre. L. 8 : les lettres Q Œ T I et ΦΑΟΙΝΟΝΟ ont été 
ajoutées au-dessus de la ligne; celui qui a tenté cette correction n'avait pas vu que les trois dernières lettres 
du mot άπόφασιν avaient été déjà gravées à la ligne suivante; l'adjonction des lettres ΟΝΟ reste pour nous 
sans explication. L. 10 : Γalpha et le /77f/ont été gravés comme des delta. 
En l'an auguste 271, qui est aussi 387, le 18 du mois Dios; je, Aurélia Démétrias, 
possédant le ius trium liberorum, reconnais (offrir) la servante du nom de Zosimè, âgée 
d'environ 25 ans, née à la maison, et ses enfants Markellos, d'environ 8 ans, et un autre 
enfant, du nom de Panégyriarchès, âgé d'environ 10 ans, selon la décision de Tertyllianos 
Akylas; Ioulianos Endémos étant curateur, Ioulianos Démétrios étant prêtre. 
On remarque la même difficulté dans la déclinaison de l'adjectif οικογενής (cf. nos 76 
et 89), qui en réalité est devenu indéclinable. L'anthroponyme Πανηγυριάρχης semble 
nouveau. La panégyrie en question pourrait être celle de la Mère des Dieux, qui semble 
avoir eu lieu le 18 Dios (voir Introduction, p. 28, ci-dçssus). 
N°93 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,009-0,014; interi. : 0,003-0,009. 
Inédit; voir, cependant, Sarikakis, "Αρχοντες II, 104-105, n° 8; Papazoglou, 
"Affranchissement" 173; Petsas, "Επιγραφές" 304; Tataki, Berœa 198, n° 722, 221, 
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n° 854, 282-83, n° 1233; Burasélis, Δωρεά 140, n°XV-XVI; Hatzopoulos, "Χώρα" 63-
64; idem, Institutions I 90. 
octobre 239 
"Ετους AOC του 
και Ζ(Π)Τ, μηνός 
Δείου ΗΓ Αυρήλιος 
4 Ούαλέριος ό πριν 
Ποσιδωνίου, Δρο-
γεάτης οίκ(ώ)ν 
εν Βάρη Νικίο, χωρί-
8 ω τω γεγενημ(έ)νω 
Κλαυδίου Μα(ρ)κ(έ)λ-
λω, χαρίζομαι π(α)ι-
δάριον Μητρί Θεών 
12 Αύτόχθονι ονόμα­
τι Μ(α)ξιμιανόν, ώς 
ετών Ν(?), γένι μακε-
δονικόν, δν ήγόρα-
16 σα εν Πελεγονική 
παρά Αύρηλίας ' Ιου­
λίας επί βεβεωτή 
Αύρηλίω Ούαλερί-
20 ψ τω (π)ρίν Φιλίππου' 
έστω δε επε(ι)τα κα(θ)ώς 
ή ώνή περιέχι, ήντι-
να ώνή ν τη αυτή 
24 ήμερα έθηκα εις τας 
άνκάλας τής θεοΰ, 




μένου ΕΊουλιανοϋ Δ η ­
μητρίου. 
L. 2 : ZOT sur la pierre. L. 6 : OIKOIN sur la pierre. L. 7 : Νικίο doit être une graphie pour Νικίου, 
comme dans l'acte n°86, 1. 16, où on a μο au lieu de μου. L. 8 : ΓΕΓΕΝΗΜΘΝΩ sur la pierre. L. 9-10 : 
ΜΑΙΚΘ£Λ|ΛΩ sur la pierre. L. 10-11 : ΠΔΙ|ΔΑΡΙΟΝ sur la pierre. L. 13 : ΜΔΞΙΜΙΑΝΟΝ sur la pierre. 
L. 20 : € TP IN sur la pierre. L. 21 : ΕΠΕΤΑΚΛΕΩΟ sur la pierre. L. 26 : ΑΠΟΟΙΝ sur la pierre. 
En l'an 271, qui est aussi 387 (377), le 18 du mois Dios; je, Aurélios Oualérios, dit 
auparavant lils de Poseidonios, originaire de Droga, habitant la Tour de Niklas, domaine 
appartenant à Klaudios Markellos, offre à la Mère des Dieux Autochtone un "garçon" du 
nom de Maximianos, âgé d'environ cinquante (?) ans, que j'avais acheté dans le territoire 
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pélagonien à Aurélia loulia, Aurélios Oualérios, dit auparavant fils de Philippos, étant 
garant; que sa situation soit désormais conforme à ce que stipule l'acte de donation que 
ce même jour je posai entre les bras de la déesse, selon la décision de Tertyllianos 
Akylas; Ioulianos Endémos étant curateur, loulianos Démétrios étant prêtre. 
Δρογεάτης est un ethnique - o u plus probablement un démotique d'une κώμη de 
Béroia. Aurélios Oualérios, quoiqu'originaire de Droga, habite le domaine de Klaudios 
Markellos appelé "Tour de Nikias" (Βάρη Νϊκίου), nom caractéristique de ce type de 
propriété (sur βάρη = tour et les toponymes formés avec ce terme, voir Robert, Noms 
14-16). 
Aurélios Oualérios avait acheté son esclave Maximianos dans le territoire pélagonien. 
La précision est intéressante aussi bien pour la forme du radical Πελεγονική (au lieu de 
Πελαγονική), qui nous rappelle l'homérique Πηλεγών (// 2.848a, 21.141, 152, 159), 
que pour l'emploi de l'adjectif désignant le territoire (χώρα qui est sous-entendu), au lieu 
du simple toponyme Πελαγονία. Cet emploi renforce notre conviction que Πελαγονία 
fut le nom d'une région ayant statut de cité et non pas d'un centre urbain (cf. Hammond, 
Macedonia] 73-75, contra Papazoglou, Villes283-89). 
L'expression επί βεβαιωτή est unique à Leukopétra. Des βεβαιωταί nous sont 
connus en Macédoine par des actes de vente d'époque hellénistique (cf. Hatzopoulos, 
Chalcidique 22; idem, Amphipolis 57-58; Giouni, "Ώναί" 43-46, dont nous ne 
partageons pas forcément toutes les opinions). La construction de επί avec le datif dans 
ce sens est rare, mais se retrouve dans les actes n° 38, 65 et 79 (cf. Hatzopoulos, Cultes 
56-57). 
L'expression καθώς ή ώνή περιέχει, ήντινα ώνήν τη αύτη ήμερα εθηκα εις 
τα άνκάλας της θεοϋ étonne; car d'habitude nos documents distinguent entre la 
tablette (de donation), πιττάκιον (δωρεάς), exposée (προτεθέν) pour assurer la 
publicité requise de la donation, et qui contient (περιέχει) les conditions de la donation 
d'une part, et l'acte d'achat (ώνή) que l'on dépose (κατατίθημι, άποτίθημί, άνατίθημι, 
τίθημι, δίδωμι, άποδίδωμι) aux "bras de la déesse" pour lui transmettre la propriété de 
l'esclave d'autre part. Aussi est-il probable qu'on ait ici affaire à une métonymie 
explicable par le fait que les deux documents furent remis en même temps aux respon-
sables du sanctuaire (cf. l'acte n° 106 : ών και το πιττάκιον εθηκα ις το ιερόν εγώ, 
et aussi Hatzopoulos, Cultes 66-67). 
N°94 
Sur la tranche d'un des côtés larges du plateau de table d'offrandes n° III. Haut, des 
lettres : 0,01-0,012; interi. : 0,003. 
Inédit. 
octobre 239 
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"Ετους AOC σεβαστοί) τοΰ και ΖΠΤ, μηνός Δείου ΗΓ Αύρ[ηλία δείνα 
οικούσα εν — - ] -
ΒΑΡΕΑ κώμη Έορδέων, έχουσα τέκνων δίκαιον, χαρ[ίζομαι Μητρί Θεών 
Αύ] -
τόχθονι παιδίσκας ονομα(τι) Έπίκτησιν, ώς ετών Κ, έτέ[ραν ονόματι Ά λ ε ] -
4 ξάνδραν, ώς ετών Κ£, ατινα ήγόρασα εξ έ'ματος, ών την κα[ταγρα]-
[φ]ήν παρέδωκα τη θεώ τη σήμερον ήμερα κατά τήν άπόφασιν τή[ν] 
[Τερτ]υλιανοϋ Ακύλα έπιμελου(μ)ένου 'Ιουλιανού Ένδήμου, 
είερω(μ)ένου 'Ιουλιανού Δημητρίου. 
L. 3 : il est difficile de décider si la forme ΟΝΟΜΑ est due à une erreur ou s'il faut l'interpréter comme 
un fait de langue. L. 6 : G ΠΙΜ€ ΛΟ YAG £ NO Y sur la pierre. L. 7 : ε ΐ£ΡΩΝ£ΝΟΥ sur la pierre. 
En l'an auguste 271, qui est aussi 387, le 18 du mois Dios; je, Aurélia f—J habitant à 
f—Jbaréa, village des Eordéens, possédant le ius (trium) liberorum, offre à la Mère des 
Dieux Autochtone des servantes du nom dEpiktésis, âgée d'environ 20 ans, une autre du 
nom d Alexandra, d'environ 25 ans, que j'ai achetées à leur naissance, et dont j'ai remis le 
titre de propriété à la déesse le jour d'aujourd'hui, selon la décision de Tertyllianos 
Akylas; Ioulianos Endémos étant curateur, Ioulianos Démétrios étant prêtre. 
Malheureusement, le nom du "village des Eordéens" ne semble pas entièrement 
conservé. Έορδαϊοι, tout comme Εορδαία dans le document n° 131, est le nom d'une 
région ayant le statut de cité et de ses citoyens et non pas d'un centre urbain, comme le 
croit Papazoglou, Villes 166-69 (voir aussi sur cette question Hatzopoulos, "Χώρα" 61). 
La syntaxe est encore une fois malmenée : à la ligne 4, παιδίσκας de la ligne 3 est 
repris par le neutre ατινα, au lieu du féminin αστινας attendu. Le terme καταγραφή 
signifie "acte de transmission de propriété" (voir Introduction, 57-59, ci-dessus). 
N°95 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 0,01-0,015; interi. : 0,005. 
Inédit; voir, cependant, Sarikakis, "ΑρχοντεςΙΙ, 105, n° 9, qui publie les lignes 1-2 et 
16-24; cf. Petsas, "Επιγραφές" 285 et 297; Tataki, Berœa 258, n° 1107, 214, n° 807, 
160, n° 506-507, 217, n° 825, 282-83, n° 1233 et 122, n° 267; Burasélis, Δωρεά 140-41, 
n° XVII. 
octobre 241 
"Ετους TOC σεβαστοί) (τοϋ και) ΘΠΤ, 
μηνός Δείου (Ι)Η' " Ποπίλλι-
ος Λεωνίδας, βετρανός, 
4 πριν Λεωνίδα, ομολο­
γώ χαρίζεσθαι Μητρί 
Θεών Αύτόχθονι παι-
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δίσκην ονόματι Ζοήν, 
8 ώς ετών ΚΓ, και ταύτης 
παίδια Λυκολέναν, 
ώς ετών F, και άλλο 
παιδίν Ζοήν, ώς ετών 
12 Β, όπως προσμείνω-
σιν τω θρέψαντι, με­
τά δε την τελευτήν εί-
νε αυτά Μητρός Θεών 
16 Αυτόχθονος' ει τις κυ­
ριότερος θέλη και βου­
λή <τη>τε, δώσι υπέρ της 
παιδίσκης (δηνάρια) Α, υπέρ τώ(ν) 
20 παιδιών (δηνάρια) Φ, κατά τη (ν) 
άπόφασιν την Τερτυλ-
λιανοϋ 'Ακύλα τοϋ γε -
ναμένου άνθυπά-
24 του' έπιμελουμέ-





L. 1 : τοϋ και a été omis (cf. nos 1, 5, 21, 76 et 92). L. 2 : YH sur la pierre. L. 19 et 20 : le nu final a été 
omis. L. 25 : ΙΟΥΛΙΟΥ sur la pierre. 
En l'an auguste 273, (qui est aussi) 389, le 18 du mois Dios; je, Popillios Léonidas, 
vétéran, dit auparavant fils de Léonidas, reconnais offrir à la Mère des Dieux Autochtone 
une servante du nom de Zoè, âgée d'environ 23 ans, et ses enfants Lykoléaina, d'environ 
6 ans, et une autre enfant, Zoè, d'environ 2 ans, afin qu'elles demeurent auprès de celui 
qui les a élevées; après (ma) fin, qu'elles appartiennent à la Mère des Dieux Autochtone; 
si quelqu'un veut et prétend (en) être le maître, il donnera pour la servante mille deniers, 
pour les enfants 500, selon la décision de Tertyllianos Akylas, qui fut proconsul; 
Ioulianos Endémos étant curateur, Aurélia Salloustianè étant prêtresse. 
Popillios Léonidas avait déjà consacré un esclave en octobre 237 (n° 86). Sur les 
Macédoniens servant dans l'armée romaine, voir le commentaire de l'acte n° 41. 
Λυκολενα est une forme à hyphérèse de l'anthroponyme Λυκολέαινα, féminin de 
Λυκολέων (voir le commentaire de l'acte n° 86, ci-dessus). 
N°96 
Sur la tranche d'un des côtés larges du plateau de table d'offrandes n° III. Haut, des 
lettres : 0,01-0,014; interi. : 0,002-0,005. 
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Inédit. 
241/42 (?) 
"Ετους TOC σεβαστοί) τοϋ και (Θ)ΠΤ" Άρτεμι[ ] 
ομολογώ έαυτήν δωρίσθε Μητρί Θεώ[ν Αύτόχθονι — την δείνα, ώς (?) ετών] 
τριάκοντα, γένι μακεδόνικη ν, οικογε[νη, εφ' φ προσμείνη μοι] 
4 [τον της ζωής χρόνον, μετά] δε την [έμήν τελευ]τήν είναι τη [ς θεοϋ] 
[—' ει δε τις έθέλει] και βούλετε κυριώτερ[ος είναι, δώσει τη] 
[θεώ (δηνάρια) Α, κατά την άπό]φασιν Τε[ρτυλλιανοϋ 'Ακύλα έπιμελουμένου] 
['Ιουλιανού Ένδήμου, ίερω]μέν[ης Αύρηλίας Σαλλουστιανής]. 
L. 1 : le petit fragment jadis recollé au plateau de la table, sur lequel étaient gravées les premières huit 
lettres s'est décollé; il est aujourd'hui perdu. TOC pourrait être une erreur du lapicide pour £OC (voir 
l'Introduction, p. 45, ci-dessus). ΠΤ sur la pierre. A la fin de la ligne, il ne semble pas que l'étendue de la 
lacune permette la restitution à-la fois du nom du mois et du nom (et du patronyme) de la consacrante; étant 
donné que ce dernier est un élément indispensable de tout acte, il faut sans doute restituer ici un anthro-
ponyme tel 'Αρτεμισία ou Άρτεμιδώρα plutôt que le nom du mois Άρτεμίσιος. L. 5-6 : on peut restituer la 
somme de l'amende d'après le document précédent; [δώσει, τω ίερω] (cf. n° 76) est moins probable. 
En l'an auguste 273, qui est aussi 389 (380); je, Artémif—J, reconnais faire don à la 
Mère des Dieux Autochtone d'une esclave du nom c/une telle (?), âgée d'environ (?) 
trente ans, d'origine macédonienne, née à la maison, à condition qu'elle demeure auprès 
de moi pour la durée de ma vie; après ma lin, qu'elle appartienne à la déesse...; si 
quelqu'un veut et prétend (en) être le maître, il donnera à la déesse mille (?) deniers, 
selon la décision de Tertyllianos Akylas; loulianos Endemos étant curateur, Aurélia 
Salloustianè étant prêtresse. 
N°97 
Sur la colonne n° III. Haut, des lettres : 1. 1-3 : 0,02; 1. 4-6 : 0,015; interi. : 1. 1-2 : 






4 IA[ ] 
K[ ] 
και ?Τ[—] 
... servante (?)...; en l'an auguste 274, qui est aussi 390 (?). 
A la sixième ligne, on reconnaît peut-être ([τοϋ] | και ?Τ [?]) le chiffre 390, 
indiquant la date d'après l'ère nationale (242/3). 
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N°98 
Sur la tranche d'un des côtés larges du plateau de table d'offrandes n°TII. Haut, des 
lettres : 1. 1-2 : 0,015-0,02; 1. 3-6 : 0,01-0,015; interi. : 0,006-0,01. 
Inédit. 
octobre 243 (?) 
[Έ]τ(ους) G OC, μηνός Δείου' Αίλιος Φίλ[ιππος(?) δωρο]ΰμε Μητρί Θεώ(ν) 
Αύτόχθονι κοράσιον 
[όνόμα]τι Παραμόναν, ώς ετών είκοσι, γένι μα[κεδονικόν, —]ΘΡΑΙΟΝ κοράσιον, 
ώς ετών F, όνό(μα)τι 
[....]θέραν, άπεθέμην δε και την ώνήν, προσμενο[ϋσι δε τας] 
4 έθίμους ημέρας" ίεριτευού-
yac
 σης Αύρηλίας Σαλλ-
ν:
'° ουστιανης. 
L. 1 : Θ€Ω sur la pierre; aurait-on voulu écrire Μητρί. Θεφ ? L. 2 : [λα(?)]θραΐον (cf. Hésych. s.v. 
σκότιος); ΟΝΟΤΙ sur la pierre. L. 3 : [Έλευ(?)]θέραν (la fillette avait pu être achetée en vue de sa 
consécration et, par conséquent, de son affranchissement). 
En l'an 275, au mois Dios, je, Ailios Philippos (?), fais don à la Mère des Dieux 
Autochtone d'une jeune fille du nom de Paramona, âgée d'environ 20 ans, d'origine 
macédonienne, une autre fillette illégitime (?), d'environ 6 ans, du nom d'Eleuthéra (?); 
j'ai déposé aussi l'acte d'achat; elles demeureront... les jours coutumiers; Aurélia 
Salloustianè étant prêtresse. 
Pour le problème de la date, voir l'Introduction, p. 45, ci-dessus. 
N°99 
Sur la face principale de support de table n° III, en dessous et à droite de l'inscription 
n° 116. Haut, des lettres : 0,01-0,015; interi. : 0,005. 
Bibliographie : Petsas, Praktika 1975, 87 et pi. 87a (SEG27 [1977] 290; Vermaseren, 
CCCA VI 185); cf. Petsas, Ergon 1975, 61-62, fig. 58; P. Aupert, BCH100 (1976) 659-
60, fig. 164; BullEpigr 1978, 278; Petsas, "Επιγραφές" 287 et 298-99; Tataki, Berœa 
299, n° 1339 et 234, n° 930; Mirkovic, "Katagraphe" 19-20. 
mai 244 
Τη Λ τοϋ Δαισίου μηνός, έτους G OC του και Α?Τ, 
εν Βέροια τη μητροπόλι της Μακεδονίας 
και δις νεωκόρου, Φουνδάνιος Νεικέρως 
4 έμαρτυροποιήσατο τους έπισφραγισαμέ-
νους προτεθεικέναι αυτόν πιττάκιον δω­
ρεάς από της εικάδος τοϋ προγεγραμμένου 
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μηνός έξης ημερών δέκα, εκ πιττακίου άν-
8 τιλήφθε και άπεσφραγίσθε τα υπογεγραμμέ­
να' δωρεΐσθαι δέ τον Νεικέ-
ρωτα Μητρί Θεών Αύτόχθο-
VL παιδίον αύτοΰ όνόμα-
12 τι Νεικοτύχην. vac "Ερρωσ[θέ] 
vacat μοι. 
L. 7 : la lecture έξης, plutôt ςιι'εξ fjç est due à .T. et L. Robert. L. 8-12 : les mots δωρεϊσθαι jusqu'à 
Νεικοτύχην semblent avoir été ajoutés dans un module plus grand. L. 12 : la restitution est due à J. et L. 
Robert. L. 12-13 : la salutation (ερρωσθέ μοι) est gravée en lettres d'un module plus petit. 
Le 30 du mois Daisios de l'an 275, qui est aussi 391, à Béroia, la métropole de 
Macédoine et deux fois néocore, Phoundanios Nikéros fit certifier sous serment les 
personnes ayant apposé leur sceau ci-dessous, qu'il avait exposé une tablette de donation 
depuis le vingt du mois sus-mentionné pendant dix jours consécutifs (et que) le texte qui 
suit avait été collationné et contre-scellé : que Nikéros fait don à la Mère des Dieux 
Autochtone d'une enfant à lui nommée Nikotychè. Portez-vous bien. 
Ce texte présente un intérêt particulier par les renseignements détaillés qu'il fournit 
sur la procédure suivie lors d'une consécration. Le document est pleinement daté et le 
lieu où il a été dressé, Béroia, est nommé avec tous ses titres officiels (sur lequels, voir 
Kanatsoulis, "KOLVÓV" 40-42). La tablette (πιττάκιον) avec l'acte de la donation devait 
être exposé pendant dix jours consécutifs (sur ce délai, qui se rencontre aussi dans des 
documents papyrologiques, cf. Mirkovic, "Katagraplie" 20 et Chr.Mitt. 241,1. 3, 9-10) en 
un endroit public, le sanctuaire même de la Mère des Dieux, ou tout autre sanctuaire, 
comme le Kaisareion (cf. n° 103). Ici il semblerait que l'exposition eût lieu à Béroia, d'où 
le besoin de faire état des témoignages attestant l'accomplissement de cette formalité et la 
conformité du contenu de l'acte de donation sur lequel le donateur avait apposé son sceau. 
Le texte se termine par une salutation (cf. les nos 107 et 115 : ευτυχώς), qui est rare à 
Leukopétra, mais plus fréquente dans les actes similaires provenant d'autres sanctuaires 
(cf. EKM\ 54 et 56 : ευτυχείτε, et SEG 36 [1986] 616 et 619 : ευτυχώς). Ici elle trahit 
sans doute l'origine épistolaire du texte gravé, que sa nouvelle rédaction à la troisième 
personne par les autorités du sanctuaire n'a pas entièrement effacé. 
La richesse de détail concernant la procédure suivie contraste avec la brièveté du 
contenu de l'acte lui-même. 
N°100 
Sur la colonne n° I. Haut, des lettres : 1. 1-2 : 0,015-0,02; 1. 3-11 : 0,01-0,015; 1. 12-
14 : 0,01; interi. : 1. 2-12 : 0,007-0,009; 1. 12-14 : 0,005. 
Bibliographie : Sarikakis, "ΛρχοντεςΙλ, 105, n° 10; cf. Papazoglou, "Affranchissement" 
174; Petsas, "Επιγραφές" 301-302 et 304-305; Tataki, Berœa 126, n° 286, 189, n° 677, 
107, n° 176, 282-83, n° 1233 et 173, n° 588; Hatzopoulos, "Χώρα" 61; idem, Institutions 
190. 




Έτου(ς) FOC, μηνός 
Δείου Λ' Αυρήλιος Κάσ-
4 σανδρος Κασσάνδρου, 
Βιστύρριος οικών εν Έ ­
λη μία, δωροϋμαι κοράσι-
ον ονόματι Άνδρίσκαν, 
8 οίκογενές, γένι μακεδονι-
κόν, ώς ετών IH, Μητρί 
Θεώ(ν) Αύτόχθονι κατα-
χθείσης τριακονθημέ-
12 ρου, κατά την άπόφασιν 
Τερτυλλιανοΰ 'Ακύλα' 
επιμελουμένου 'Ιουλιανού Ένδήμου. 
L. 2 : GTOY sur la pierre, par haplographie avec le stigma qui suit. L. 10 : le nu a été omis; aurait-on 
voulu écrire Μητρί. Θεω ? 
BO LORN IS. En Van 276, le 30 Dios; je, Aureli os Kassandros fils de Kassandros, 
originaire de Bistyros, habitant en Elimée, fais don d'une jeunne lille du nom d'Andriska, 
née dans la maison, d'origine macédonienne, âgée d'environ 18 ans, à la Mère des Dieux 
Autochtone, passée la période de trente jours, selon la décision de Tertyllianos Akylas; 
Ioulianos Endémos étant curateur. 
Il s'agit d'un texte des plus intéressants de la série par le grand nombre d'originalités 
qu'il présente. Tout d'abord, le mot mystérieux de la première ligne : ΒΟΛΟΡΝΙΣ. C'est 
sa position en tête de l'acte qui peut nous aider à l'interpréter. En cette position on ne peut 
avoir que l'invocation, qui ailleurs se présente sous la forme 'Αγαθή τύχη (cf. Petsas, 
"Επιγραφές" 281-82). Si la signification nous est accessible, en revanche, l'étymologie 
du mot nous échappe, quoiqu'on puisse être tenté d'y reconnaître en deuxième élément de 
composition le mot όρνις, peut-être dans le sens d'oioovoç (= augure). 
La formule Αυρήλιος Κάσσανδρος Κασσάνδρου, au lieu de ό πριν Κασσάνδρου 
est unique à Leukopétra et rare en Macédoine occidentale. L'ethnique pose un problème. 
A cause du point gravé entre la troisième et la quatrième lettre, on pourrait penser qu'il 
s'agit de deux mots séparés et que l'ethnique est simplement Τύρριος (cf. Petsas, 
'"Επιγραφές" 301-302). D'un autre côté les doutes que suscite la présence d'un Tyrien 
en Elimée et l'existence d'un toponyme Βίστυρος-Πίστυρος (Hérod. 7.109 : cf. Velkov 
et Domaradzka, "Pistiros" 5-9) en Macédoine orientale, pourrait nous faire voir dans ce 
mot, avec son redoublement du rhô (typique des adjectifs en -ιος formés sur des radicaux à 
rhô, cf. EAM 4 : Έρδάρριος, également en Elimée) le démotique d'une κώμη d'Elimée 
(cf. n°65, ci-dessus: οικοϋντες ρεγιώνι Έλημιωτών, κώμη Δουρέοις; n° 106, ci-
dessous : κάτοικων εν Άλεβεία κώμη της Έλημίας, et Hatzopoulos, "Χώρα" 61), 
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qui, comme nous l'avons déjà dit, n'est pas le nom d'un centre urbain mais d'une région à 
statut de cité. 
Enfin, l'expression καταχθείσης τριακονθημέρου n'a de parallèle ni à Leukopétra 
ni ailleurs en Macédoine. Comme Ph.M. Petsas ("Επιγραφές" 302) l'a justement 
expliqué, il ne s'agit pas de la durée du service dû à la déesse (cf. Papazoglou, 
"Affranchissement" 174), mais d'un délai légal, dans lequel toute personne intéressée 
avait le droit de faire opposition à la consécration, et qui doit inclure le délai de dix jours 
d'exposition du pittakion, mentionné dans l'acte précédent. Le délai de trente jours pour 
faire opposition à un acte juridique ou à une décision semble représenter une règle de 
l'administration romaine (cf. SEG44 [1994] 977d : περί ου ει τις τη αιτήσει αυτών 
άντιλέγειν βούλεται, εντός τριακοστής ημέρας έμοί ή τω τειμιωτάτω μου 
διαδόχψ έντυχέτω; voir encore SEG37 [1987] 593). 
Ν°101 
Sur une plaque de marbre blanc. Dimensions : 0,35 x 0,145 x 0,02. Haut, des lettres : 
0,007; interi. : 0,015. 
Inédit. 
septembre 250 
"Ετους · ΑΠΣ [σεβ(αστοϋ)], 
Ύπερβερτα[ίου ..]' 
Πάπιας Θα[ύμασ]-




8 Παραμόν[αν, ώ ] -
ς ετών Λ, [Μητρί] 
Θεών Αυ[τόχθο]-
νι κατ' ε[πιταγήν]' 
12 ιερειτ[..<?Α] 
"Μαξιμ[..ς,6.]. 
En l'an auguste 281, le tant Hyperbérétaios; je, Papias Thaumastos, dit aussi 
Eugeneidès, reconnais avoir offert une servante du nom de Paramona, âgée d'environ 30 
ans, à la Mère des Dieux Autochtone sur ordre; Maximf—J étant prêtre (-esse). 
Le donateur semble avoir deux surnoms : Θαυμαστός (sur ce nom, qui se rencontre 
aussi en Attique, Thessalie et ailleurs, cf. Tataki, Berœa 387-88) et Εύγενείδης, en plus 
de son nom Papias (à moins qu'à la ligne 4, on ait la terminaison d'un anthroponyme grec 
au génitif, e.g. Θα[λή]τος). 
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N°102 
Fragment de colonne brisé de toutes parts. Dimensions : 0,17 χ 0,08 χ 0,015. Haut. 






4 [·]γ.ένου[ς —] 
[.]-ΝΓΒΠ[Σ σεβ(αστώ)] 
[ε]τει. 
8 [. ]T[___] 
L. 5 : on pourrait penser à εν ΒΠ[Σ], si l'absence de l'article n'était pas inhabituelle. L. 8 : cette lettre 
isolée appartient probablement à une autre inscription. 
... f—Jgénès étant curateur, en l'an auguste 282. 
N°103 
Sur la face latérale droite de l'autel n° I, au-dessous de l'inscription n° 89. Les lignes 
8-11 sont gravées sur la moulure de la base et les lignes 12-13 sur la plinthe. Haut, des 
lettres : 0,02; interi. : 0,01. 
Bibliographie : Petsas, "Βωμός" 321 et 326-27, n° 3, fig. 5 {SEGAI [1992] 611); cf. 
Petsas, "Επιγραφές" 287, 300 et 305-306; Tataki, Berœa 129, n° 298, 263, n° 1126 et 
150, n°442; Hatzopoulos, "Χώρα" 61-62; Petsas, "Κατάταξη" 1265; BullEpigr 1994, 
399, n° 3. 
juillet 253 
"Ετους · AIIC · σεβαστοί), 
μηνός Λφου, εν Αιγαιαϊς' 
Αυρήλιος Ποσιδώνι-
4 vac ος προέθη- vnc 
κεν πιττάκια προς τοϋ 
Κεσαρείου εις τους ιθισ-
μένους τόπους δ<ι>ωρού-
8 μένος Θεά Αύτόχθονι κοράσιν 




ρον πεδάριν ονόματι Έπαφρόδιτον, γένι 
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L. 12: MANG ΔΟΝΙΚΟΝ sur la pierre. 
En l'an auguste 284, au mois de Loos, à Aigéai; Aurélios Poseidonios a exposé des 
tablettes devant le Kaisareion à l'endroit accoutumé, par lesquelles il fait don à la Déesse 
Autochtone d'une fillette du nom de Poseidonia, d'origine macédonienne, âgée d'environ 
12 ans, (et) aussi un garçon du nom d'Epaphroditos, d'origine macédonienne, que j'ai 
achetés à leur naissance. 
Cet acte est remarquable à plusieurs égards. D'abord il a été dressé à Aigéai, 
l'ancienne capitale du royaume macédonien. La mention de ce toponyme, pas plus que 
l'emploi de l'ethnique Έγεοι dans l'acte n° 73, ne permet de résoudre le problème du statut 
de cette agglomération à l'époque romaine. L'un de nous (Hatzopoulos, "Χώρα" 61-62) a 
fait état des arguments militant en faveur de l'hypothèse qu'Aigéai avait perdu à cette 
époque son statut de cité et avait été incorporée dans le territoire de Béroia. On peut même 
se demander si le sanctuaire du culte impérial mentionné dans l'acte n'est pas un des deux 
sanctuaires de Béroia, qui lui avaient valu le titre de δις νεωκόρος. C'est sans doute 
dans ce sanctuaire que les habitants d'Aigéai exposaient habituellement les tablettes de 
donation (pour le cas d'un habitant de Béroia, voir n° 106). Pour l'exposition de docu-
ments officiels dans les sanctuaires du culte impérial, cf. Hoff, "Agoranomion" 115. A 
noter la rupture de la syntaxe (à la ligne 12) et le passage de la troisième à la première 
personne (cf. nos 45, 75, 76, 128 et 129). 
N°104 
Sur une stèle de marbre brisée en haut, à droite el en bas, composé de deux fragments 




]ΠΟΥ*\ έτους Υ, εν νόνοας ΚΑΙ[—] 
— την τ]ης θεοί) εύμενειαν και [ ] 
— κατά μ]ηθένα τρόπον επιχείρηση ] 
]ΟΥΣ της δωρεάς ταύτης [ ] 
]ΗΡΩΤΙ ποιήσας ΥΠ[ ] 
— δώσει τω ίερωτά]τω Καίσαρος φίσκω [ ] 
]ΡΙΛΛΤΙΣΑΔΕΑΝΤ[:—] 
]ΛΙΛ δημοσι[ ] 
... en l'an 400, aux nonnes... la bienveillance de la déesse et... d'aucune manière essaye 
(?)... de cette donation... faisant... il donnera au fisc impérial... public (?)... 
Les deux premières lignes sont d'une main différente que les sept suivantes. Pour 
l'utilisation de la seule ère nationale sans autre spécification, voir les actes n° 2 et 73. 
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C'est l'unique document de Leukopétra qui utilise des divisions du temps romaines 
{nonnes). Le graphisme original et le formulaire inhabituel rendent la compréhension de 
ce texte difficile. En tout cas, il s'agit d'une donation assortie d'une amende contre le 
contrevenant. 
N°105 
Sur la face latérale gauche de l'autel n° II et au-dessus de l'inscription n° 107. Haut. 
des lettres : 0,013-0,017; interi. : 0,005. 
Inédit; voir, cependant, Sarikakis, "Αρχοντες II, 105, n° 11; Tataki, Berœa 150, 
n° 443 et 282-84, n° 1233. 
252/3 (?) 
[ ] 
[---]THC ΟΡΔΕ[ ] 
[έμαρτυρο]ποησάμην ΛΑ[ ] 
[— όν]όματι Έπιγαν, ω[ς ετών ..], 
4 [γένει μα]κεδονικόν, οικογεν[ές, εφ' φ] 
[προσμ]ενη μοι παρ' όλον τον τ [η ς ζωής] 
[χρόνον' με]τα την τελευτήν είναι Μ[ητρός Θε]-
[ών] Αυτόχθονος, μηδενός έξουσ[ίαν ε ] -
8 [χον]τος τω ονόματι της θεοϋ μήτε [πού­
λησε μήτε δανίω ύποθέσθαι, κα[τά] 
τήν άπόφασιν τήν Τε(ρ)τυλλιανοϋ [ Ά ] -
[κ]ύλα τοϋ γεναμένου κρατίστου άν-
12 [θυ]πάτου της των Μακεδόνων έπαρ-
[χεί]ας' επιμελουμένου Ποπιλλίου Αίλίου 
[Κασ]σίου, είερωμένης Λουκίας Τρι(β)ωνί-
α(ς) Κελερίνας. • 
L. 10 : Τ ε σ Γ Ύ Λ Λ Ι Α Ν Ο Υ sur la pierre. L. 14-15 : ΤΡΙΟΩΝΙ |Α sur la pierre. 
[Je, un tel, habitant..., village] d'Ordaia (?) ai fait témoigner (avoir offert un esclave) 
du nom d'Epigas, âgé d'environ x ans, d'origine macédonienne, né à la maison, à 
condition qu'il demeure auprès de moi pendant toute la durée de (ma) vie; après (ma) fin, 
qu'il appartienne à la Mère des Dieux Autochtone, nul n'ayant pouvoir au nom de la 
déesse ni de (le) vendre ni de (le) gager pour un prêt, selon la décision de Tertyllianos 
Akylas, qui fut le clarissime proconsul de la province de Macédoine; Popillios Ailios 
Kassios étant curateur, Loukia Tribonia Kélérina étant prêtresse. 
Le début de l'inscription peut être restitué d'après le document n° 106, qui est 
contemporain : κάτοικων εν Άλεβεία | κώμη τής Έλη μίας. La forme Ordaia pour 
Eordaia est attestée chez Etienne de Byzance, s. ν. Όρδαία. Les interdictions de la vente 
et de la mise en gage se retrouvent sous une forme très proche dans les documents n° 20, 
83 et 107. Ποπίλλιος est sans doute une erreur pour Πόπλιος; cf. l'acte suivant. 
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N°106 
Sur le support de table n° II, à gauche de l'inscription n° 63, dans une légère cavité 
résultant de l'aménagement d'un nouveau champ épigraphique par l'abrasion d'un texte 
plus ancien. Haut, des lettres : 0,01-0,015; interi. : 0,01. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 305; Papazoglou, Villes 251; 
Hatzopoulos, "Χώρα" 61; idem, Institutions I 90 et 105-6, n. 3. 
252/3 (?) 
[ ]QI ΓΑ [ - ] 
[..<?.6. ό]μολογώ δίδωμι 
[9.3Μη]τρί Θεών Αύτόχθονι 
4 [π]εδίσκην μου ονόματι 
Τυριανήν, ως ετών ΚΗ, και 
ταύτης παιδίον ονόματι Ά λ ε -
ξάνδραν, ώς ετών Η, ο'ικο-
8 γενή, όπως προσμείνω-
σίν μοι παρά τον της ζωής 
μου χρόνον" μετά δε ταΰτα 
είναι αυτά της θεοϋ, ών 
12 και το πιττάκιον εθηκα ίς 
το ιερόν εγώ Αύρ(ήλιος) Τοΰφος 
κάτοικων εν Άλεβία 
κώμη της Έλη μίας, 
16 έπιμελουμένου Π(οπλίου) 
vac
 Αιλίου Κασσίου. 
L. 1 : on attendrait soit le nom du donateur, soit une date, mais les traces des lettres qui subsistent ne 
permettent ni l'une ni l'autre restitution. 
(Je, un tel Ί), reconnais donner à la Mère des Dieux Autochtone une mienne servante 
du nom de Tyrianè, âgée d'environ 28 ans, et son enfant du nom d'Alexandra, d'environ 8 
ans, nées à la maison, afin qu'elles demeurent auprès de moi pour la durée de ma vie; 
après cela qu'elles appartiennent à la déesse, (esclaves) dont je, Aurélios Rouphos, 
habitant à Alebéa, village d'Elimée, ai posé la tablette dans le sanctuaire; Poplios Ailios 
Kassios étant curateur. 
Pour l'expression ομολογώ δίδωμι au lieu d' ομολογώ διδόναι, cf. l'acte n° 89 : 
ομολογώ χαρίζομαι, avec commentaire. La komè Alebaia d'Elimée figure aussi sur le 
document n° 12. Le terme πιττάκιον apparaît aussi dans les documents n° 99 et 103 pour 
désigner l'acte de donation (cf. Hatzopoulos, Cultes 66-67). Le verbe employé est dans 
les deux cas προτίθημι. Le verbe simple τίθημι figure sur l'acte n° 93, où le tenne ώνή 
est probablement utilisé à la place de πιττάκιον. 
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N°107 
Sur la face latérale gauche de l'autel n° II, au-dessous de l'inscription n° 105. Haut. 
des lettres : 1. 1-2 et 11-14 : 0,017; 1. 3-10 : 0,01; interi. : 0,007. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 295 et 300; Tataki, Berœa 187, n° 665 
et 92, n° 76; Hatzopoulos, Cultes 69-70. 
mai 254 
'ΑγαθήL τύχη. 
"Ετους ΕΠΕ σεβ(αστοϋ) τοϋ και ΑΥ, Δ(αι)σίου Λ; 
Κομίνιος Ιουλιανός έδωρησάμην Μητρί Θε-
4 ών Αύτόχθονι παιδάριον ονόματι Καλόκαι-
ρον τον και Όλύμπιν, ώς ετών δέκα δύο, γένι 
Μακεδόνα, οΐκογενή, όπως προσμείνη μοι 
τον της ζωής χρόνον, μετά δε την τελευ-
8 την την έμήν μηδένα εξουσίαν ει μη μό­
νον την θεαν εχειν, μηδενί δε έξέστω 
μήτε πωλήσαι μήτε εις υποθήκη ν' 
έπεί ίερείας Αύρηλίας Θεοδότης 
12 και προνόουντος τοϋ ίεροϋ τοϋ άξ(ιολογωτάτου) 
Αιλίου Κασσίου. 
Ευτυχώς. * *· 
L. 2 : le lapicide avait omis le premier iota du mot Δοασίου et, en corrigeant, il l'ajouta au-dessus de la 
ligne, mais entre la première et la deuxième lettre du mot. 
A la Bonne Fortune. En l'an auguste 285, qui est aussi 401, le 30 Daisios; je, 
Kominios loulianos, ai fait don à la Mère des Dieux Autochtone d'un garçon du nom de 
Kalokairos, dit aussi Olympios, âgé d'environ 12 ans, d'origine macédonienne, né à la 
maison, afin qu'il demeure auprès de moi pour la durée de (ma) vie; après ma fin, que nul 
η 'ait pouvoir sur lui hormis la déesse et qu'il ne soit permis à personne ni de (le) vendre 
ni de (le) gager; Aurélia Théodotè étant prêtresse, le très eminent Ailios Kassios étant 
curateur du sanctuaire. A la bonne heure. 
Ce texte, gravé avec soin, débute par l'invocation à la Bonne Fortune et se clôt par 
une salutation, toutes les deux exceptionnelles à Leukopétra. Les noms de l'esclave sont 
intéressants, car ils pourraient suggérer qu'il était né pendant la belle saison 
(Καλόκαιρος), quand son maître, éleveur transhumant, se trouvait avec ses troupeaux 
sur les pâturages du mont Olympe ('Ολύμπιος). La formule protégeant l'esclave 
consacré de tout abus de pouvoir semble incomplète : à la ligne 10, on s'attendrait à un 
infinitif comme θεϊναι, qui compléterait l'expression μήτε εις υποθήκη ν. La 
qualification du curateur Ailios Kassios d'άξιoλoγώτατoς (= eminentissimus) est du 
plus haut intérêt, car elle suggère, comme Tataki, Berœa 92, n° 76, l'a si justement 
observé, qu'il avait été aussi macédoniarque. C'est un indice de l'importance du 
sanctuaire, au moins sur le plan local (pour un prêtre d'un autre sanctuaire de Béroia, qui 
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était en même temps macédoniarque, voir EKMl 55 et Hatzopoulos, Cultes 68-70). Le 
curateur est peut-être un descendant du prêtre Ailios Kassios (nos 58-59). 
N°108 
Sur le rebord de la face supérieure du plateau de table d'offrandes n° III. Haut, des 
lettres : 0,02-0,025; interi. : 0,005-0,01. 
Inédit; voir, cependant, Burasélis, Δωρεά 140, n° X. 
octobre 254 (?) 
"Ετους. FOÇ σεβαστού του και BY, μηνός Δείου ΗΓ Ποπίλλιοι 'Αντίγονος και 
Σαμβατίς οι πριν ΚΑΡΠ[ Μητρί Θεών] 
Αύτόχθονι σώ[μα]τα Εΰτυχον, ώς ετών Λ, Νεικήταν, ώς ετών Μ, γένι μακεδόνικα, 
[ ] 
[μ]ένων αυτών υπό τίνων κατά ούδένα τρόπον και καθώς το προτεθέ[ν πιττά-
κιον περιέχει]. 
L. 1 : la deuxième lettre de la date d'après l'ère auguste n'est pas compatible avec la date BY d'après l'ère 
nationale et doit sans doute être corrigée en Π. A la fin de la ligne, on peut restituer la première personne du 
pluriel du verbe χαρίζομαι ou du verbe δωροΰμαι au présent ou à l'aoriste. Le patronyme d'Antigonos et 
Sambatis pourrait être restitué Κάρπ[ωνος] ou Καρπ[οφόρου], tous deux attestés à Béroia (EKMl 28 et 
169, respectivement). L. 3-4 : dans la lacune, il faut restituer probablement [ύβρι.ζο|μ]ένων = étant molestés; 
cf. les nos 5 et 10. 
En l'an auguste 286 (276), qui est aussi 402, le 18 du mois Dios; nous, Popillios 
Antigonos et Popillia Sambatis, dits auparavant fils et fille de Karp[—], à la Mère des 
Dieux Autochtone des esclaves : Eutychos, âgé d'environ 30 ans, et Nikétas, d'environ 40 
ans, d'origine macédonienne; qu'ils ne soient... par personne, en aucune manière, ainsi 
que le stipule la tablette exposée. 
Popillios est un nomen romain extrêmement fréquent à Béroia (cf. Tataki, Berœa 257-
61, nos 1092-1118 et EKMl, p. 443). Il en est de même du nom typiquement macédonien 
Antigonos (voir Tataki, Berœa 109-111, nos 190-201 et EKMl 425). L'anthroponyme 
d'origine sémitique Sambatis est connu par un autre document de Leukopétra (n° 15; cf. 
Tataki, Berœa 268, n° 1159 et EKMl 343). C'est la seule mention de la formule ό πριν 
avec un nom autre que Aurélios. Le 18 Dios était la date de la panégyrie en l'honneur de 
la déesse (Petsas, "Επιγραφές" 283-84). 
N°109 
Sur la stèle n° I, au-dessous de l'inscription n° 138, au-dessus de l'inscription n° 113 et 
à droite de l'inscription n° 64. Haut, des lettres : 0,015-0,025, sauf la première lettre qui 
mesure 0,035; interi. : 0,015. 
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Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 286 et 288; Tataki, Berœa 143, n° 396 
et 98, n° 110. 
octobre 254 
"Ετους FI1C (σ)εβ(αστοΰ) 
• τοϋ και ·ΒΎ·, Δείου Λ' 
Διονύσιος ίερόδου-
4 λος<ς> θεάς Αυτόχθονος 
δωροϋμαι τη δεσποίνη 
μου θρεπτόν μου Ά λ έ -
ξανδ(ρ)ον, ώς ετών Β. 
L. 1 : FI1CEB sur la pierre. L. 7 : ΞΑΝΔΟΝ sur la pierre. 
En l'an auguste 286, qui est aussi 402, le 30 Dios; je, Dionysios, esclave sacré de la 
Déesse Autochtone, fais don à ma maîtresse d'un enfant m'appartenant et que j'ai élevé, 
Alexandros, âgé d'environ 2 ans. 
Dionysios est un des cinq hiérodules qui apparaissent dans nos documents (cf. actes 
n° 39, 113, 117 et 151). Le terme δέσποινα pour désigner la déesse se présente unique-
ment dans des actes rédigés par des hiérodules (voir nos 112 et 113). 
N°110 
Sur la colonne n° III. Haut, des lettres : 1. 1 : 0,02; 1. 2-3 : 0,03-0,04; 1. 5 : 0,01-0,015; 





σεβ(αστοΰ) τοϋ και 
BY' Αύρ(ήλιος) Π ύ -




8 νι παιδίσκην 
Κασσάνδραν. 
L. 4 : après une tentative maladroite, le lapicide a gravé un second lambda plus réussi. L. 5 : rajoutée en 
lettres plus petites. L. 6 : le lapicide avait commencé par graver PHCAMHN, qu'il a repris par la suite en 
ajoutant un petit thêta après Yêta et en corrigeant le nu en alpha. 
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En l'an auguste 286, qui est aussi 402, nous, Aurélios Pyrrichos et Kléopatra, avons 
fait don à la Déesse Autochtone d'une servante, Kassandra. 
La forme de la première personne du pluriel έδωρησάμηθα, au lieu d'èou^oa^isGa, 
si elle ne doit pas être attribuée à une correction imparfaite de la première gravure, 
pourrait s'expliquer par l'influence analogique de la forme correspondante du singulier 
έδωρησάμην, ou par la fermeture de la voyelle médiane lei dans ce dialecte septen-
trional. 
N ° l l l 
Sur la face supérieure du plateau de table d'offrandes n° III. Haut, des lettres : 0,02-
0,035; interi, très irrégulier, de 0,025 à 0,04. 
Inédit. 
277/8 plutôt que 268/9 
"Ετους Τ σεβαστού τ[ο]ϋ κέ [..Υ, μηνός] Δίου δε[υτ]έρα και δεκά[τη]' 
Αύρηλία Άρτειμισ[ια Μη]τρί Θ[εών Αύτό]χθονι άνεθέμη(ν) πεδί μρ[υ] 
[ό]νόματι Κοπρίαν [ " ει] δε τις άντιποιήσετ[αι (?)] 
4 [έν]οχλείσι δε α[ύ]τή[ ] 
[..]€ δώσι δέ (δηνάρια) μ(ύ)ρια. 
L. 1 : étant donné que la gravure de cette inscription tient compte de celle de l'inscription précédente, on 
s'attend à ce qu'elle lui soit postérieure, sa date ne pouvant pas être antérieure à l'an auguste 309. Il s'en suit 
très probablement (à moins qu'il ne s'agisse d'une gravure différée - cf. n° 26) soit que le graveur a gravé 
avant le tau un thêta, peu profond et invisible aujourd'hui, soit qu'il l'a omis par inadvertance. Dans ce cas, 
l'année selon l'ère nationale devrait être restituée en €KY plutôt que FIY. L. 5 : MPIA sur la pierre. 
En l'an auguste 309 ^plutôt que 300), qui est aussi 425 (plutôt que 416), le 12 du mois 
Di os; je, Aurélia Artemisia, ai consacré à la Mère des Dieux Autochtone, une entant 
m'appartenant du nom de Kopria... et si quelqu'un revendique... moleste(ra ?) elle-même 
(?) ... donnera 10.000deniers. 
Pour la date, voir l'apparat critique. La syntaxe des trois dernières lignes et, en 
particulier, le sens de la quatrième ne sont pas clairs. Le rédacteur de l'acte invoque-t-il 
la vengeance divine contre celui qui revendiquerait l'enfant ou évoque-t-il l'éventualité 
d'un tiers menaçant la liberté de l'enfant affranchi ? Dans le premier cas, le sujet du verbe 
"molester" serait la déesse, dans le second, le revendicateur. 
N°112 
Sur la face supérieure du plateau de table d'offrandes n° III. Haut, des lettres : 0,03-




[Έ]τους ΘΤ σεβ(ασχοϋ)' Πασιθέα ιερ[όδουλος Μητρός Θεών Αύτόχθ]ονος 
δωροΰμε παΐδα τη δεσποινη μου 
[Παράμ]ονον, (ον) άνέθη[κα—' ίερητευούσης—]ΑΓΑΘΙΑΟ Στρατονείκης, 
κουρατορ[εύοντος] 
[Φλ]αβ(ίου) Σεβήρου. *· 
L. 1 : à la fin de la ligne, il y aurait de la place pour le mot ονόματι. L. 2 : le relatif öv semble avoir été 
omis, à cause de la séquence identique des deux lettres précédentes; de part et d'autre de l'iota du nomen de la 
prêtresse ont été gravés deux énormes trémas. 
En l'an auguste 309; je, Pasithéa, esclave sacrée de la Mère des Dieux Autochtone, 
fais don à ma maîtresse d'un garçonnet, Paramonos, que j'ai consacré...; Agathia (?) 
Stratonikè étant prêtresse, Phlabios Sébéros étant curateur. 
Cet acte est un des rares documents de Leukopétra datant de la période de plus de 
quarante ans entre l'invasion des Hérules et des Goths en Macédoine en 268 et le regain 
d'activité du sanctuaire attestée par les trois derniers actes sûremet datés du début du IVe 
siècle. Pasithéa pourrait-elle être la fille d'Elpis (voir n° 78) ? Pour le tenue δέσποινα, 
voir n° 109. Le nomen Agat(h)ia est attesté en Dalmatie {CIL III 13912). 
N°113 
Sur la stèle n° I, en dessous de l'inscription n° 109 et à droite de l'inscription n° 114. 
Haut, des lettres : 0,0015; interi. : 0,005. 
Inédit. 
peu avant ou peu après 277/8 
Τρυφερός ίερόδουλος Μητρός 
Θεών Αυτόχθονος δωροΰμε 
τη δεσποινη μου θρεπτήν 
4 μου Άλεξάνδραν, ετών KG, 
προσμενούσης τη θεώ τας έ-
(θί)μους έορτάς' κουρατορεύον-
τος Φλαβίου Σεβήρου, ίερειτευ-
8 ούσης [—]νής Μαρκελ[λίνης]. 
L. 6 : OMOYC sur la pierre. L. 8 : les lettres manquantes du nom de la prêtresse ne semblent avoir 
jamais été gravées; il se peut qu'elles aient été peintes. 
Je, Tryphéros, esclave sacré de la Mère des Dieux Autochtone, fais don à ma 
maîtresse d'une fille m'appartenant et que j'ai élevée, Alexandra, âgée de 25 ans, qui 
demeurera auprès de la déesse lors des fêtes coutuniières; Phlabios Sébéros étant 
curateur, f—Jnè Markellina étant prêtresse. 
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Bien que la forme des lettres et la position du texte sur la stèle puisse inciter à le 
considérer comme contemporain ou de très peu postérieur au n° 109, sa datation par le 
curateur Phlabios Sébéros impose une date aux environs de 277/8. On ne peut pas 
déterminer si Markellina a rempli ses fonctions de prêtresse avant ou après Stratonikè 
(n° 112). Pour d'autres mentions de hiérodules, voir les actes n° 39, 113, et 117, 151. 
Pour le terme δέσποινα, voir n° 109. 
N°114 
Sur la stèle n° I, au-dessous de l'inscription n° 64 et à gauche de l'inscription n° 113. 





[ει μ]ή μόνον την 
4 [θ]εόν" κουρατορεύ-
οντος Σεβήρου. 
... que nul autre η 'aitpouvoir sur elle honnis seule la déesse; Sébéros étant curateur. 
N°115 
Sur la face supérieure du plateau de table d'offrandes n° III. Haut, des lettres : 0,02; 
interi. : 0,015. 
Inédit. 
283/4 (?) 
[Έν ε]τει σε[βαστ]ω ΑΛΥ, 'Απελλαίου Α, εν [Β]εροία Λ[ ] 
ΤΡΙΕ[.]Ρ 
[ ] Μητρί Θε[ών] Αύτόχθονι ΠΑΡ[ ] 
[ ]ΤΗΡΠΑΙΔΙΝΑΛ[ ]Δ 
4 ΙΔΙΟΛΑ[ ]ΝΠΑΙΡΩΕΕ παιδία τα γεννηθέντα 
εκ [,..]Ε[.]ΚΑ[...?,?...]ΚΙΠ[...]ΤΗΓΗΕΑ εκ καμάτ[ω]ν και ανέθρεψα 
EnO[...Ç.!!....]TA της θεοϋ Μητρός. Θέων Αυτόχθ(ο)νος, 
καθώς και το προτεθέν πιττάκιον περιέχι. Ευτυχώς.. > 
La surface de la pierre est aujourd'hui très endommagée; les lettres signalées en majuscules sont très 
incertaines. L. 1 : la date serait 399 après .T.-C, ce qui est fort improbable; le graveur a vraisemblablement 
omis la date d'après l'ère actiaque (EIT) et la formule τω και; pour une pareille confusion entre les deux 
dates, voir n° 71. L. 2 : les lettres sont gravées sur l'interligne entre les lignes 1 et 3. L. 3 : παρ[ά] ? L. 5 : 
pourrait-on reconnaître un verbe comme άφιαί,ρωσε (= αφιέρωσε) ? L. 6 : εκ [παιδί,σκης] ? Avant εκ 
καμάτων, on attendrait la mention de l'achat (ήγόρασα ?). L. 7 : ΑΥΤΟΧΘΝΟΕ sur la pierre. 
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En l'an auguste (315, qui est aussi) 431, le premier Apellaios, à Béroia, ... à la Mère 
des Dieux Autochtone, de la part de (?)... les enfants nés de (ma servante ?)... que j'ai 
(achetés ?) de mes propres peines et que j'ai élevés, ... de la déesse, la Mère des Dieux 
Autochtone, ainsi que le stipule la tablette exposée. A la Bonne Heure. 
Les incertitudes de la lecture ne permettent pas un commentaire approfondi de cet 
acte, qui semble présenter des originalités intéressantes. Sa date - si, toutefois, notre 
restitution est correcte - le situe dans la période du déclin du sanctuaire, consécutive aux 
invasions barbares et pour laquelle nous ne possédons que de rares témoignages (voir 
nos 112-114). L'acte semble avoir la forme d'une lettre adressée à la déesse (cf. nos 69 et 
78). L'exposition de l'acte de donation, procédure indispensable assurant la publicité et, 
partant, la validité de l'affranchissement, se retrouve dans les actes n° 99, 103, 106 et 
108. Pour l'expression εκ καμάτων, voir EKM\ TTb : [έ]κ [των] εαυτών κ[α]μ[ά]των; 
426 : [εξ ίδί]ων καμά[των]; pour l'expression parallèle εκ των ίδιων κόπων, voir 
Robert, "Inscriptions" 229 (= OMS V 316) et cf. EKM I 49, 1. 20 (κοπιάσασα 
πεπόρικας). 
N°116 
Sur l'angle supérieur gauche de la face principale du support de table n° III. Haut, des 
lettres : 0,01-0,02, le module des lettres augmentant de ligne en ligne; interi. : 0,005-
0,01, suivant la même progression que la taille des lettres. 
Bibliographie : Petsas, Praktika 1975, 88 et pi. 87a {SEG21 [1977] 291; Vermaseren, 
CCCA VI 186); cf. Petsas, Ergon 1975, 61-62, fig. 58; P. Aupert, BCH100 (1976) 659-
60, fig. 164; BullEpigr 1978, 278; Tataki, Berœa 121, n° 259, 100, n° 124, 120-121, 
n° 257, 96, n° 100, 157, n° 490 et 209, n° 773; Mirkovic, "Katagraphe" 22-24. 
octobre 309 ou 311 
"Ετους ·Α·Μ·Τ· τοΰ κέ ·Θ·Ν·Υ·, [Δεί]ου ·ΗΙ·' 
Αύρη(λία) Διονυσία Βεροιαία ή πριν 'Αλεξάνδρου 
δωροϋμε κέ χαρίζομε Μητρί Θεών Αύτόχθονι 
4 κοράσιον ετών ·Ι·Β· ονόματι Αύρηλίαν, γένι 
μακεδονικώ, οικογενές, το γεννηθέν εκ δούλης 
μου 'Αλεξάνδρας, εφ' φ προσμίνη μοι παρά τον της ζωής 
χρόνον, μετά δέ την τελευτήν την έμήν ίνε αυτό της θεοϋ, 
8 μηδενός άντιλέγοντος" ίεριτευούσης Ευρυδί­
κης, προνοοΰντος Κρισπινίου του κέ Ίναχίου' ει δέ 
τις άντιποιήσητε, δώσι τη 
θεώ προστίμου (δηναρίων) μυ(ριάδας) IB 
12 άπλας. *· 
L. 5 : les premières douze lettres ont été graves dans une rasura. L. 9 : le mot τοΰ a été ajouté au-dessus 
de la ligne. 
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En l'an 341, qui est aussi 459, le 18 Dios; je, Aurélia Dionysia, citoyenne de Béroia, 
dite auparavant lille d'Alexandros, fais don et offre à la Mère des Dieux Autochtone une 
fillette de 12 ans, du nom d'Aurélia, d'origine macédonienne, née à la maison, née de 
mon esclave Alexandra, à condition qu'elle demeure auprès de moi pendant la durée de 
(ma) vie; après ma tin, qu'elle appartienne à la déesse sans que nul ne s'y oppose; 
Eurydike étant prêtresse, Krispinios dit aussi Inachios étant curateur; si quelqu'un le 
revendique, il paiera comme amende à la déesse 120.000 deniers simples. 
L'une des deux dates est erronée, car l'an 341 de l'ère auguste correspond à l'an 
309/310 de notre ère et l'an 459 de l'ère nationale à l'an 311/12. Il est peut-être 
significatif que la présente inscription est due au même lapicide que la suivante. Il est 
intéressant de constater que l'habitude de la formule onomastique grecque avec nom et 
patronyme s'est maintenue, à côté de la formule romaine, près de cent ans après la 
Constitutio Antoniniana. Les noms de la prêtresse et du curateur annoncent le passage à 
la formule du nom unique. Le nom Inachios est extrêmement rare et semble ne se 
rencontrer qu'en Italie. Il s'agit probablement d'une réminiscence littéraire. Le πρόστιμον 
était une somme, équivalente au prix, qu'on versait, en principe, en sus du prix. Ici, le 
tenne άπλας montre que le contrevenant paiera 120.000 deniers seulement et non pas 
240.000. La construction conditionnelle ει avec le subjonctif au lieu de l'indicatif, que 
l'on retrouve dans l'acte suivant, témoigne de la neutralisation de l'opposition entre le réel 
(εί + futur) et l'éventuel (εάν + subjonctif). 
N°117 
Sur l'angle supérieur droit de la face principale du même support de table, au-dessus 
de l'inscription n° 118. Haut, des lettres : 0,01-0,02, le module des lettres progressant de 
ligne en ligne; interi. : 0,01. 
Bibliographie : Petsas, Praktika 1975, 88 et pi. 87a (SEG21 [1977] 292; Vermaseren, 
CCCA VI 187); cf. Petsas, Ergon 1975, 61-62, fig. 58; P. Aupert, BCH100 (1976) 659-
60, fig. 164; BullEpigr 1978, 278; Tataki, Berœa 167, n° 555, 278, n° 1203, 160, n° 510 
et 166, n° 552; Burasélis, Δωρεά 139-40, n° VIII; Mirkovic, "Katagraphe" 18 et 23. 
octobre 311 
"Ετους Γ-Μ-Τ- του κέ Θ·ΝΎ·, Δείου Ή·Ι·" Θεοδότη 
είερόδουλος Μητρός Θεών Αυτόχθονος ή πριν Συνφόρου 
χαρίζομε δούλην μου ονόματι Ζοΐχην, ετών ·Μ·, Μητρί Θεών 
4 Αύτόχθονει <Σ> κέ της πεδίσκης Ζοΐχης πεδίον Θεοδαν, 
ετών ·ΙΔ·, εφ' φ προσμίνωσίν μοι παρά τον της ζοης χρόνον" 
εί δε τις άντιποιήσητε τούτων δοίο σωμάτων, δώσι τω ίερωτά-
τψ ταμίψ (δηναρίων) μυ(ριάδας) ·ΚΕ· κέ αύτη τη θεώ (δηναρίων) 
μυ(ριάδας) ΚΕ. 
L. 3 : les lettres ΜΗΤΡΙΘΕ sont gravées sur une rasura. L. 4 : le mot Αύτόχθονει est gravé sur une rasura. 
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En l'an 343, qui est aussi 459, le 18 Dios; je, Théodotè, esclave sacrée de la Mère des 
Dieux Autochtone, dite auparavant de Symphoros, offre une mienne esclave du nom de 
Zoïchè, âgée de 40 ans, à la Mère des Dieux Autochtone et l'enfant Théodas de la 
servante Zoïchè, de 14 ans, à condition qu'ils demeurent auprès de moi pendant la durée 
de (ma) vie; si quelqu'un revendique ces deux esclaves, il donnera au fisc impérial 
250.000 deniers et à la déesse elle-même 250.000 deniers. 
Il nous semble plus probable que l'expression ή πριν Συνφόρου désigne le nom de 
l'ancien propriétaire plutôt que le patronyme de l'esclave sacrée Théodotè, qui ne porte 
pas de nomen, comme les consacrants des autres actes de la même période, ce qui rend 
vraisembable son origine servile. Théodotè figure aussi dans l'acte suivant en tant 
qu'ancienne propriétaire d'esclave. Cet acte offre la seule attestation à Leukopétra d'une 
double amende. Pour l'emploi de ει avec le subjonctif, voir le document précédent. Sur 
les hiérodules, cf. nos 39, 109, 113 et 151. 
N°118 
Sur la face principale du même support de table, au-dessous de la précédente. Haut. 
des lettres : 0,013-0,04, le module des lettres progressant de ligne en ligne; interi. : 
0,005-0,01. 
Bibliographie : Petsas, Praktika 1975, 88 et pi. 87a {SEG21 [1977] 293; Vermaseren, 
CCCA VI 188); cf. Petsas, Ergon 1975, 61-62, fig. 58; P. Aupert, BCH100 (1976) 659-
60, fig. 164; BullEpigr\91%, 278; Petsas, "Επιγραφές" 305; Papazoglou, Villes 147, n. 
40; Tataki, Berœa 128, n° 296, 248, n° 1029, 103, n° 150 et 166-67, n° 554; Burasélis, 
Δωρεά 140, n° IX; Hatzopoulos, "Χώρα" 63 et 64; Mirkovic, "Katagraphe" 23 et 31. 
octobre 313 
"Ετους Ε-ΜΤ-, Δίου ·ΗΙ·" Αύρ(ήλιος) Παράμονος τοΰ πριν Π α -
ραμόνου, οίκων κώμη Καννωνέας, χαρίζομε Μητρί 
Θεών Αύτόχθονι κοράσιον ονόματι 
4 Άμμίαν, ως ετών ΊΒ·, όπερ επριάμην παρά Θεοδό-
της, εφ' φ προσμίνη μοι τον της ζοής χρόνον' L δε τις 
άντιποιήσετε, δώσι τη θεώ (δηναρίων) μυ(ριάδας) KG. 
L. 1 : les lettres ΜΟΝΟΣΤ sont gravées sur une rasura. 
En l'an 345, le 18 Dios; je, Aurélios Paramonos, dit auparavant fils de Paramonos, 
habitant le village de Kannonaia, offre à la Mère des Dieux Autochtone une fillette du 
nom d'Ammia, âgée d'environ 12 ans, que j'avais achetée à Théodotè; (je l'offre) à 
condition qu'elle demeure auprès de moi pour la durée de (ma) vie; si quelqu'un la 
revendique, il donnera à la déesse 250.000 deniers. 
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L'expression τοΰ πριν Παραμόνου n'est en toute probabilité qu'une variante de la 
formule habituelle ό πριν Παραμόνου. Kannonaia est à notre avis un village de Béroia, 
peut-être identique à Schoinaa, au nord-ouest de Béroia, dont le nom ne serait qu'une 
version plus moderne du toponyme antique (κάννα et σχοΓνος sont des plantes 
aquatiques utilisées dans la vannerie; voir Hatzopoulos, "Χώρα" 64). Pour Théodotè, 
voir le commentaire du document précédent. 
INSCRIPTIONS DATEES 
DONT LA DATE DISPARUE NE PEUT ETRE DEDUITE 
N°119 




ό το πριν [ ] 
χαρίζομ[αι ] -
4 ΤΑ Αύτόχθ[ονι] 
παιδίσκ[ην Πα] -
ραμό[ναν μετά ?] 
των [τέκνων ?] 
8 ÇHM[ ] 
AGI[ , ως έ ] -








μελρυ[μένου (ou -ης)] 
[ ] 
20 [ ] 
L. 3-4 : peut-être [τη κυ]|[ρ]ί.ςχ Αύτόχθ[ονι]. 
Je, Aurélios un tel, dit auparavant..., offre à (Notre) Dame (?) Autochtone une 
servante, Paramona, avec ses enfants (?)... (un tel et\m \Q\), d'environ x ans, d'origine 
macédonienne; qu'ils appartiennent à la Mère des Dieux Autochtone, selon la décision de 
Tertullianos Akylas; un tel étant curateur (-trice)... 
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N°120 
Sur une plaque de marbre blanc, incomplète en bas, à droite et à gauche. Dimensions : 
0,25 χ 0,20 χ 0,04. Haut, des lettres : 0,015; interi. : 0,012-0,015. 
Inédit. 
["Ετους ...] σεβ(αστοϋ) Δ£[ ] 
[ ]ΠΟΥ επί έπι[μελητοϋ —] 
[ ] Σκιρτιανή Δ[ ] 
4 [ ]ΑΝ, έτ(ών) Η, _[--—] 
[ ] γ
 το:ς εθ[ίμους ]. 
vacat 
L. 1 : on pourrait restituer ΔΕ [ΙΟΥ] ou Δ£[ΣΙΟΥ]. 
En l'an auguste tant, le tant Dios (ou Daisios), un tel étant prêtre, un tel étant curateur; 
... Skirtianè... [offre à la Mère des Dieux Autochtone un esclave du nom un tel {!)], âgé 
de huit ans, [à condition qu'il serve Ç?)Jles [jours (?)7 coutumiers... 
N°121 
Sur une plaque de marbre blanc. Dimensions : 0,17 χ 0,15 χ 0,05; haut, des lettres : 
0,02; interi. : 0,003. 
Inédit. 
Î A [ ] 
TPOC A[ ] 
ηΰξατο [ ] 
4 πεδίσσ[κην ] 
ΛΑΝ' έπ[ιμελουμένου (ou -ης) ] 
ειεριτ[ευοντος (ou -ούσης) — ] 
L. 1-2 : [Μη]τρος Α[ύτόχθονος] (?); le génitif pourrait qualifier un hiérodule ou un affranchi 
(απελεύθερος) de la Mère des Dieux. Mais les lettres TPOCA de la ligne 2 pourraient aussi bien appartenir 
à un nom, e.g. [Σώπα]|τρος Ά[λεξάνδρου]. L. 3-4 : [νΑμμι,λ]|λαν ? 
Un tel, esclave sacré (?) de la Mère des Dieux Autochtone (?), a fait le vœu (d'offrir ?) 
une esclave du nom d'Ammilla (?); un(e) tel(lle) étant curateur (-trice), un(e) tel(le) étant 
prêtre (-tresse). 
N°122 
Sur un fragment de stèle, qui conserve son extrémité supérieure. Dimensions : 0,05 x 
0,31 x 0,17. Haut, des lettres : 0,02; interi. : 0,005. 
Inédit. 
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[—]MOY είερωμε[νου —] 
[___] ÇEB[ ] 
...un tel étant prêtre... en l'an auguste (?)... 
N°123 
Sur un fragment de plaque qui conserve sa tranche droite. Dimensions : 0,11 χ 0,13 χ 
0,025. Haut, des lettres : 0,015; interi. : 0,015. Réglage apparent. 
Inédit. 
[ - ]OYB€PÏ[ ] 
[~]Ι€ΝΟΣ κο[ράσιον] 
[όν]όματι ΛΥ[ ] 
4 [σ]ύν τοις επι[γεννωμέ]-
[ν]οις, ·ί·εριτ[ευο ] 
[ ] 
L. 2 : les lettres du début de la ligne peuvent appartenir soit au nom du consacrant (p. ex. [Φι,λού]μενος), 
soit à un participe ([χαριζό]μενος, [δωρού]μενος). 
... un tel offrant (?) une fillette du nom de Lyf—J avec sa descendance, un(e) tel(le) 
étant prêtre (-esse)... 
Il est possible que le début de ce texte se lise dans le document n° 164. 
N°124 
Sur un fragment de colonne. Dimensions : 0,14 x 0,065 x 0,06. Haut, des lettres : 0,018; 
interi. : 0,015. 
Inédit. 
[ ]CI vac 
[ ]Π£Ν vac 
[— επι]μελου-
4 [μένου (ou -ης) —] 
... un(e) tel(le) étant curateur (-trice)... 
N° 125 
Sur la colonne n° III. Haut, des lettres : 1. 1-6 : 0,015; 1. 7-8 : 0,012; interi. : 0,003. 
Inédit. 










L. 1-2 : il s'agit peut-être de la formule (τριών) τέκνων δίκαιον έχουσα, qui suit le nom de la 
consacrante. L. 6 : on pourrait y reconnaître la formule avec κυριώτερος. L. 7-8 : on pourrait penser à 
έπ[ιμελουμένου] | Κο[μινίου Ιερωνύμου]; la lecture serait confortée par la position du texte au-dessous du 
n° 21, qui date aussi de la période pendant laquelle Kominios Hiéronynios exerçait ses fonctions de curateur, 
mais la ligne 8 ne semble pas offrir un espace suffisant pour la gravure du nomen et du cognomen du curateur. 
... ayant leius (trium) liberorum (?)... Autochtone. 
N°126 
Sur le rebord de la face supérieure du plateau de table d'offrandes n° III. Haut, des 
lettres : 0,015. Interligne : 0,01. 
Inédit. 
[ — γένει] μακεδονικο[ν ] 
[ ]ΚΥ[ ] 
[ έτους ...] σε[β]αστοΰ του κέ [...]. 
La gravure peu profonde des lettres, aggravée par l'érosion atmosphérique, rend l'inscription presque 
complètement illisible. L. 1 : Y iota ressemble plutôt à un alpha. 
... d'origine macédonienne... en l'an auguste... qui est aussi... 
N°127 
Sur la partie inférieure gauche d'un autel. Dimensions : 0,20 x 0,12 x 0,13. Haut, des 
lettres : 0,025; interi. : 0,025. 
Inédit. 
ΕΣ[ ] 
έτους Λ [—] 
... en l'an... 
INSCRIPTIONS NON DATEES 
OU NE CONSERVANT AUCUNE TRACE DE DATE 
N°128 
Sur la colonne n° II. Haut, des lettres : 1. 1 : 0,02; 1. 2-11 : 0,015-0,02; interi. : 1. 1-5 : 
0,007-0,01; 1. 5-8 : 0,017; 1. 8-11 : 0,01. 
Inédit; voir, cependant, Petsas, "Επιγραφές" 298. 
entre 193/4 et 217/8 (?) 
Ζώσιμος Λυκολέ-
οντος έχαρίσατο 
Μητρί Θεώ(ν) κοράσιον 
4 ονόματι Κοπρίαν, ετών 
•Ι-, δ λαβών εξ εμα-
τος άνεποιησάμην, 
ο εστε τη θεω άνε-
8 πένκλητον, 
υπηρέτη σι δε 
τάς έθίμους 
ημέρας. 
L. 3 : ΘΕΩ sur la pierre; aurait-on voulu écrire Μητρί Θεω ? L. 7 : cette ligne, à l'exception des trois 
dernières lettres, a été gravée sur une rasura. 
Zosimos fils de Lykoléon a offert à la Mère des Dieux une fillette du nom de Kopria, 
âgée de 10 ans, que j'ai recueillie et élevée depuis sa naissance, qui appartiendra à la 
déesse, sans conteste, et servira les jours coutumiers. 
La date proposée résulte de la position de l'inscription entre les textes n° 37 et 68. Le 
verbe άναποιοΰμαι doit avoir ici le sens, non attesté par ailleurs, de ανατρέφω. A noter 
la rupture de la syntaxe et le passage de la troisième à la première personne (cf. nos 45, 
75, 76, 103 et 129). Ce document, qui juxtapose de façon complémentaire mais opposée 
l'appartenance théorique à la déesse et le service effectif dû les jours de fête, ne laisse pas 
de doute que l'appartenance à la déesse se réduit à cette obligation et, par conséquent, 
équivaut pratiquement à la liberté de la personne consacrée. 
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N° 129 
Sur la colonne n° III. Haut, des lettres: 1. 1-9: 0,02-0,024; 1. 10-21 : 0,01-0,015; 










8 τρον και Φι -
λιππαν, ά-
τινα ήγόρασε, 
και μετά την 
12 τελευτήν μου είνε αυ­
τά της θεοϋ άνα-
φέρετα, μηδε­
νός ετέρου αύ-
16 των την έξου-
σίαν έχοντος 
ή μόνης της θε­
ού, ών και την 
20 ώνήν άνεθέ-
μην. 
L. 12 : les 5 premières lettres ont été gravées au-dessus de la ligne. 
Aurélios Léon tas fils de Paramonos fait don à la déesse de la fillette Léontô et 
d'Antipatros et de Philippas, qu'il avait achetés; après ma lin, qu'ils appartiennent à la 
déesse, sans qu'on puisse les en enlever, sans que nul autre honnis la déesse seule ait de 
pouvoir sur eux, dont j'ai consacré l'acte d'achat. 
La formule onomastique romaine est ici combinée à la formule onomastique grecque 
sans le recours à ό πριν. ΦΙΛΙΠΠΑΝ est ambigu; il pourrait aussi bien s'agir d'un 
garçon Φιλιππας que d'une fille Φίλιππα. A noter la rupture de la syntaxe et le passage 
de la troisième à la première personne (cf. nos 45, 75, 76, 103 et 128). 'Αναφαίρετα est 
un hapax dans les documents de Leukopétra, mais son sens ne fait pas de doute. 
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N°130 
Sur la face principale de l'ante droite, entre les inscriptions n° 11 et n° 52. Haut, des 
lettres : 0,012; interi. : 0,008. 
Inédit. 
avant 212 et probablement entre 171 et 208/9 
Δημήτριος Διονυσίου κ[αί] 
(Π)ασιθέα Ζωσίμου Μητρί Θεών [ δ ω ] -
ρούμεθα κοράσιον Ε λ π ί δ α , ο ίκ [ογε] -
4 νές, ου εξει έξουσίαν μετά την [τε]-
λευτήν αυτών ή θεός μόνη, συ [ν] 
τοις έπιγεννηθησομένοις 
εξ αυτής. 
L. 2 : la première lettre du nom Πασιθέα a été omise. 
Nous, Démétrios fils de Dionysios et Pasithéa fille de Zosimos, faisons don à la Mère 
des Dieux d'une fillette, Elpis, née à la maison, sur laquelle et sur la descendance de 
laquelle aura pouvoir seule la déesse après leur fin. 
La date proposée résulte de l'onomastique et de la place de l'inscription sur l'ante. Les 
maladresses de la rédaction mettent la syntaxe à rude épreuve, mais il n'y a pas de doute 
que αυτών renvoie aux deux consacrants et que "la descendance" est celle de l'esclave. 
Sur le sort ultérieur d'Elpis, voir n° 78. 
N° 131 
Sur le support de table n° IV, au-dessus de l'inscription n° 72. La surface inscrite est 
sommairement dégrossie à la pointe. Haut, des lettres : 1. 1 : 0,02; 1. 2-5 : 0,014-0,02; 
interi. : 0,01. 
Inédit. 
Διοσκοϋς Δημητ[ρ]ι/'7"ίου Ε ύ ή -
θιαν άτου θρεπτήν κέ παιδίον Παράμονο[ν] δίδωμι θ(ε)ώ Αύτόχ(θονι) 
Μητρί Θεών ύπερεσίαν τας έθίμους 
4 vac ημέρας αυλητή ν, κατά 
vac
 κέλευσιν της θεοϋ. 
L. 2 : άτοϋ en lettres plus petites dans l'interligne; Παρά|μονο[ν] en plus petites lettres et sur deux lignes 
dans l'interligne; ΘΩΑΥΤΟΧ sur la pierre. 
Dioskous fils de Démétrios donne Euéthia, une file lui appartenant et qu'il a élevée, 
et (son) enfant Paramonos à la Mère des Dieux Autochtone, afin qu'il serve les jours 
coutumiers comme joueur de 'flûte, sur ordre de la déesse. 
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N°132 
Sur la tranche d'un des côtés larges de la table d'offrandes n° I. Haut, des lettres : 0,02; 
interi. : 0,01-0,025. 
Inédit. 
[—] Ζώσα Μητρί Θεών χαρίζομε κοράσιον Λύκα[ν] υπηρετών ταΐς έθί[μαις 
ήμέραις] 
προσμένοντος αύτοϋ τη Μελίτα δν ζη χρόνον'μετά την τελ [ε] υ [τη ν αυτής] 
ε[ι]νε της θε[οϋ] Γ ν ΤΟ [ ] 
Pour Ics graffiti de la surface supérieure de la table, voir Incerta et graffiti, à la fin du catalogue. L. 1 : au 
début de la ligne, probablement [Μελίτα]. Le verbe χαρίζομαι a été gravé au-dessous du mot κοράσιον. 
'Υπηρετών au lieu de υπηρετούν. L. 3 : ou θε[ά]ς. ν Τ Ο ([Α]ύτό[χθονος] ?). 
Mélita (?) lille de Zosas fais don à la Mère des Dieux d'une fillette, Lyka, servant les 
jours coutumiers, qui demeurera auprès de Mélita pendant la durée de la vie de celle-ci; 
après sa fin, qu'elle appartienne à la déesse... 
Le consacrant, si ce n'est pas Mélita elle-même, est certainement un parent de celle-ci. 
N°133 
Sur une stèle de marbre blanc, incomplète à droite. Dimensions : 0,35 x 0,15 x 0,05. 




τιδι άνέθηκα [και έχαρι]-
4 σάμην κοράσ[ιον ονό]-
ματι Λύκαν, ε[χουσα την] 
χρήσιν αύτο[ΰ τον] 
του ζην χρό[νον --] 
8 Μ€Δ€ είναι α[ύτο της] 
θεοϋ ΑΛΛ[ ] 
rac0€NO[ ] 
L. 2-3 : la forme Αύτοχθονϊτις se retrouve dans le document n° 160. L. 3-4 : ou [έδωρη]|σάμην. Les 
lignes 8-10 sont difficiles à interpréter : με(τά) δέ είναι α[ύτο της] | θεοϋ αλλ[ου δέ μη] | θενός ? Mais 
comment justifier l'abréviation de μετά ? Pour la forme μηθείς, cf. le document n° 104. 
Je, loulia Eutychis, ai consacré et offert à la Mère des Dieux Autochtone une fillette 
du nom de Lyka, m'en réservant son usage pendant la durée de (ma) vie; après (?), qu'elle 
appartienne à la déesse et à nul autre (?). 
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Ioulia Eutychis est aussi connue par la donation d'un autre esclave (n° 77). Le contraste 
entre la χρήσις réservée à l'ancienne propriétaire de l'esclave et la propriété concédée à 
la déesse (είναι αυτό της θεοϋ) est significatif. 
N°134 
Sur une stèle de marbre blanc à fronton inscrit; au centre du tympan, rosace à six 
pétales. Dimensions : 0,33 x 0,23 x 0,065. Haut, des lettres : 1. 1 : 0,02; 1. 2-9 : 0,014-
0,017; interi. : 0,01. Double réglage apparent. 
Bibliographie : ΡΙι.Μ. Petsas, Deltion 21 (1966), Chronika 354 et pi. 377c {BullEpigr 
1969, 364; J.-P. Michaud, BCH 94 [1970] 1054-55 et fig. 361; S EG 25 [1971] 708; 
Vermaseren, CCCA VI 183; Mirkovic, " Katagraplie" 33); cf. Tataki, Berœa 138, n° 355, 
148, n° 428, 223, n° 865 et 240, n° 978. 
Γλαύκα Λ(ο)υκίου 
Εορδαία έδωρήσατο 
Μητρί Θεών Εισιδώραν 
4 την εαυτής θρεπτήν δια το 
την τιμήν αυτής δεδανΐσθαι 
παρά τής θεοϋ και μη δύ-
νασθαι άποδοΰναι'
 vac 
8 Μαρκία Όρέστου, ή θυγάτηρ, 
συνευαρεστεϊ. 
Le tracé de Υ omega est semblable à celui d'un omicron rhomboidal. L. 1 : ΛΩΥΚΙΟΥ (?) sur la pierre. 
Glauka fille de Loukios, Eordéenne, a fait don à la Mère des Dieux d'Isidora, la fille 
lui appartenant qu'elle avait élevée, parce qu'elle avait emprunté (la somme 
correspondant à) son prix à la déesse et qu'elle ne peut la rendre; Markia fille d'Oreste, sa 
fille, y consent. 
Ce texte est intéressant à plusieurs égards : il nous fournit une deuxième (voire 
troisième) attestation de l'ethnique Έορδαίος (cf. les documents n° 94 et 105). En outre, 
tout comme les documents n° 12 et 69, il révèle le rôle financier du sanctuaire, qui prêtait 
de l'argent aux fidèles et en recevait comme gages des esclaves. Ici, l'incapacité de 
Glauka de rendre l'argent emprunté, entraîne la cession ("donation") de l'esclave gagée 
au sanctuaire. Enfin, le consentement sollicité et noté de Markia, la fille de Glauka, 
témoigne de la survivance des vieilles traditions de propriété familiale. Markia, en effet, 
en tant qu'héritière de Glauka, aurait pu contester la "donation"; son consentement met le 
sanctuaire et l'esclave à l'abri d'une telle éventualité. 
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N°135 
Sur la partie supérieure gauche d'une stèle en marbre blanc. Dimensions : 0,135 χ 
0,13 χ 0,025. Haut, des lettres : 0,025; interi. : 0,015. 
Inédit. 
ΦΛΑΒ[Ι έχα]-
ρισό[μην — Μητρί Θε]-
ων[ ] 
Je, Phlabi..., ai offert... à la Mère des Dieux... 
N°136 
Sur la partie supérieure droite d'une stèle de marbre blanc à fronton inscrit. 




[v— τάς έθίμους] ήμε[ρας]. 
L. 2-3 : [εφ' ω] προσμέ|[νΐ|] ou προσμέ|[νοντα]. 
... à la Mère des Dieux Autochtone... à condition qu'il (?) demeure... les jours 
coutumiers. 
N°137 
Sur la tranche d'un des côtés étroits de la table d'offrandes n° I. Dimensions : 0,14 x 
0,55 x 0,85. Haut, des lettres : 0,022; interi. : 0,015. 
Inédit. 
[—]ος Πρόκλος Μητρί Θεών 
[— παιδίσ]κην Άφροδεισίαν. vacat 
... Proklos, à la Mère des Dieux... une servante, Aphrodisia. 
N°138 
Sur la stèle n° I, au-dessus de l'inscription n° 109. Haut, des lettres : 0,02-0,025; 
interi. : 0,005. 
Inédit. 
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après octobre 254 (?) 
[ ]TAII 
[ ]PEIN 
[ ] γ δωροΰ-
4 [μαι θρεπ]τήν μου 
[Άλεξά]ν"δραν, ετών KG, και 
[ταύτ]ης παιδία Ζ ω -
[σί]μην, Λυκαρίωνα. 
L. 2 : pourrait-il s'agir de la salutation [χαί]ρειν, appartenant à un texte épistolaire ? L. 5 : on pourrait 
aussi restituer [Κασσάν]δραν. Le mot ετών a été ajouté en toutes petites lettres au-dessus de la ligne. 
... fais don de la fille que j'ai élevée, Alexandra (?), âgée de 25 ans, et de ses enfants 
Zosimè, Lykarion. 
La date proposée résulte du fait que l'inscription semble tenir compte de l'acte n° 109, 
gravé juste au-dessous. 
N°139 
Sur la partie inférieure droite d'une stèle en marbre blanc. Dimensions : 0,485 x 0,28 





4 [ών Αύτόχθονι άνέθ]ηκεν εύχο-
[μεν JIATOPOCAN 
[ ]ΜΗΝ του προγε-
[γραμμένου] παιδαρίου μήται 
8 [πωλητήν μ]ήτε δανιστήν είνε 
[ μηδέ]να, άλλα είν' αυτό 
[ ]HC εν Αύτόχθονι 
[—ύπηρετ]οΰντα καθώς δύ-
12 [ναται —]OIC "Ηλιος, Σελή­
ν η ]. vacat 
... à la Mère des Dieux Autochtone... a consacré ex voto... du garçon sus-mentionné... 
que nul ne soit ni vendeur ni prêteur, mais qu'il appartienne... dans le sanctuaire de la 
(déesse) Autochtone... servant selon ses capacités... le Soleil, la Lune... 
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Ce texte très intéressant est malheureusement mutilé. Le formulaire avec les 
substantifs (δανιστήν, etc.), au lieu des verbes correspondants, est unique. Egalement 
unique (cf., toutefois, les nos 157 et 165) est l'invocation du Soleil et de la Lune, sans 
doute en tant que témoins de la transaction. 
N°140 
Sur la colonne n° III. Haut, des lettres : 1. 1-2 : 0,015-0,02; interi. : 0,005. L'abrasion 
de la pierre, qui a effacé la partie droite de l'inscription, ne peraiet pas de déterminer la 




A[ . . ]K[ . . . ] I€T[ . ]e i0[ - - ] 
M[....]€NOYT[ ] 
4 0[.]ΛΟΥΠΟΘΗΚΑ[—- ] 
Ν[....]Τ[..]Φ€ΙΑ[ ] 
Υ[....]Α[..]Α[.]€Θ[ ] 
[ ]AT[ ] 
L. 4 : on reconnaît le mot υποθήκη ou un de ses composés (e.g. άνυπόθηκα ou άνυπόθηκον; sur le 
sens du terme, voir n° 10). 
N°141 
Sur la colonne n° III. Haut, des lettres: 1. 1-2: 0,012-0,015; 1. 3-10: 0,01-0,012; 
interi. : 1. 1-9 : 0,012-0,017; 1. 9-10 : 0,01. 
Inédit. 
[Μητρί Θε]ών Αύτόχθο-
[νι .ç.5.]COY[..]IA (δηνάρια) Φ €ΛΙ 
[...9.7..]ΟΔ€ΠΟΥ ανέθηκα 
4 [...Ç.8...JAA κέ θυγατέρας 
[....ç.!Q...]OC€N€KT[.]Q 
[ . C , 5 . ] A T A [ . . ] € P A N E C I A I 1 A 
[ ç.!?....]ΟΝΤΑ των σωμά-
8 [των .ÇA. έ]ξ αυτών ύπη-
[ vac ρ]ετήσουσιν. vacat 
A la Mère des Dieux Autochtone... 500 deniers... j'ai consacré... et ses filles... des 
esclaves... d'elles serviront. 
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L'abrasion de la pierre, qui a effacé la partie gauche de l'inscription, ne permet pas de 
saisir la construction du texte. Le dédicant semble consacrer à la Mère des Dieux 
Autochtone au moins 500 deniers, une esclave et ses filles, qui seront attachées au 
service de la divinité. C'est l'unique cas attesté à Leukopétra de consécration d'une 
somme d'argent (cf. n° 35). 
N°142 
Sur la colonne n° III." Haut, des lettres : 0,015-0,02; interi. : 0,01-0,015. Au début de 
chaque ligne, seules quelques lettres sont visibles. L'abrasion de la surface inscrite, qui se 
produit plus à droite, ne permet pas de distinguer avec certitude si les lettres que l'on lit 
après la lacune appartiennent au même ou à un autre texte. 
Inédit. 
Αυ[ρ]η[λι ]ICI[ δω]ροϋμε 
MG [ ] ANCYN 
AEN[ ]ÇET€POY 
4 c[ JTIMOY 
HN[ ] τη θεω 
ΤΑ[.]Θ[ ]KOMI 
ΛΝΗ[ ] 
L.3-4 : peut-être [μηδενο]ς έτερου | ε[ξουσίαν έχοντος]. L. 4 : peut-être [προσ]τί,μου. 
Je, Aurélios (ou Aurélia)... fais don... à la déesse. 
N°143 
Sur le support de table n° II, au-dessus de l'inscription n° 63. Les dommages subis pal-





[εδ]ωκα Μητρί [ ύπη]-
ρεσίαν ταις ε[θίμοις ήμέραις — ]Σ€ 
4 παιδίσ[κ]ην [ ]Α€Λ€Υ 
[--]Κ[..]ΡΘΥ[ ] 
...j'ai donné à la Mère..., pour qu'elle serve les jours (?) coutumiers, une servante... 
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11 est dommage que ce document au formulaire original ne soit pas mieux conservé. 
On relève l'emploi du substantif υπηρεσία au lieu du verbe υπηρετεΐν (cf. le document 
n° 131) et on devine le début du mot ελευθερία ou ελευθέρα à la quatrième ligne. Ce mot 
nous rappelle l'expression προς τ[α] | εκτ<ρ>ός ελευθεραν d'un acte d'affranchissement 
par consécration de Skydra (Delacoulonche, "Berceau" 93 et 244, n° 29 et, pour 
l'interprétation, Robert, "Actes" 70, n. 1). 
N° 144 
Sur un fragment de colonne. Dimensions : 0,020 χ 0,17 χ 0,08. Haut, des lettres : 0,015; 
interi. : 0,01. 
Inédit. 
environ 185/6 (?) 
[—]'Αμμίας Μη[τρί—] 
[—]PON ύπ[ηρετ ] 
Γ___]ΛΥΚ[ ] 
... fille d'Ammia, à la Mère... servir... 
Bien que ce texte ait été gravé par le même lapicide et probablement dans la même 
colonne que le n° 18, la disposition des mots ne semble pas permettre un raccord entre 
les deux inscriptions. 
N° 145 
Sur un fragment de colonne. Dimensions : 0,15 χ 0,11 χ 0,02. Haut, des lettres : 0,02; 




[Θεών Αύτό]χθονι κ[οράσιον] 
4 [όνόμα]τι ΠΑ[ ] 
L. 1 : probablement le nom de la consacrante (Κλεοπάτρα, Σωπάτρα ?). 
... f—Jpatra... offre à la Mère des Dieux Autochtone une fillette du nom de Paf—J... 
N° 146 
Sur un fragment de stèle brisé de toutes parts sauf sur sa tranche gauche. 
Dimensions : 0,22 x 0,17 x 0,12. Haut, des lettres : 0,017; interi. : 0,01. 
Inédit. 




4 ών δώρον 
παιδάριον 
ΚΛΑΜΝΓΙ 
L. 2 : cf. n° 155. 
... et son père à la Mère des Dieux un esclave en don... 
N° 147 
Sur un fragment de stèle brisé de toutes parts. Dimensions : 0,17 χ 0,13 χ 0,04. Haut. 
des lettres : 0,025; interi. : 0,025. 
Inédit. 
[— όνό] μάτι ΔΟ[ ] 
[ ]ATON Γ€Ν[—] 
[ ]€ ICAei I [—] 
L. 2 : γέν[ει] ? 
... du nom de Do[—]..., d'origine macédonienne (?)... . 
Ce fragment appartient peut-être au même document que le n° 172. En tout cas, 
l'inscription est l'œuvre du même lapicide. 
N° 148 
Sur un fragment de base de marbre blanc brisé de toutes parts. Dimensions : 0,10 χ 
0,24 χ 0,20. Haut, des lettres : 0,02; interi. : 0,01. 
Inédit. 
[—] όνόμα[τι —] 
[ ] Φιλωτ[—] 
L. 2 : Φι,λώτ[αν] ou Φι,λωτ[έραν]. 
... du nom de... Philotas (ou Philotéra)... 
N°149 
Sur un fragment de plaque, brisé de toutes parts. Dimensions : 0,15 χ 0,08 χ 0,02. 
Haut, des lettres : 0,015-0,018; interi. : 0,01-0,015. 
Inédit. 






- - - ] T A [ - ~ 
N°150 
Sur l'architrave du temple, en deux fragments non jointifs. Haut, des lettres : 0,018-
0,023. 
Inédit; voir, cependant Petsas, "Μήτηρ" 233 et fig. 8. 
[— π]οιησάντων των προπ[ύλω]ν της θεο[ΰ — ] . 
... (un tel et un tel) ayant fait... des propylées de la déesse... 
Malheureusement, cette inscription dédicatoire gravée sur l'architrave du temple, qui 
aurait été d'une importance capitale pour la connaissance de la vie du sanctuaire, nous est 
parvenue trop mutilée pour qu'on puisse la restituer. Elle devait comporter les noms de 
ceux qui avaient financé la construction de la colonnade ou avaient veillé à son exécution 
et, peut-être, aussi la date de cet événement. Pour une autre dédicace de propylées, cf. P. 
Thémélis, Praktika 1995, 70-72. 
N°151 
Sur la face antérieure de l'autel n° IV. Haut, des lettres : 0,02; interi. : 0,01. 
Bibliographie : Petsas, "Μήτηρ" 232; cf. Ph.M. Petsas, Deltion 21 (1966), Chronika 
352 et Tataki, Berœa 114-115, n° 220 et 247, n° 1020. 
Άριάγνη<ν> Μητρ[ος Θεών] 
moulure 
ίερόδουλος, κατ' έπιτα-
γήν Θεοϋ Ύ[ψί]στου, 
4 μετά υίοΰ Παραμό-
νου την έπιτ[αγ]ήν 
άπέδωκεν τω θεω. 
Ariagnè, esclave sacrée de la Mère des Dieux, sur ordre de Dieu Hypsistos, avec son 
fils Paramonos, a rendu à Dieu ce qu'il avait ordonné. 
Théos Hypsistos n'est ici qu'un autre nom pour Zeus Hypsistos, dont le culte était 
populaire en Macédoine et en particulier dans le "berceau de la puissance macédonienne", 
où il est souvent associé à une déesse mère-vierge, la Mère des Dieux ici, Ma à Edessa, 
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Artémis Agrotéra à Kyrrhos etc. (cf. Hatzopoulos, "Artémis" 402-405; idem, Cultes 115-
16; idem, "Λατρεία" 131-32). On ne sait pas si Ρordre" du dieu se limitait à l'érection 
de l'autel sur lequel est gravée l'inscription ou s'il comportait d'autres aspects. 
N°152 
Sur la face principale d'un fragment d'un petit autel de marbre blanc incomplet en bas. 
Dimensions : 0,26 χ 0,18 (tronc) - 0,22 (couronnement) χ 0,14. Haut, des lettres : 0,013; 




Hiéroklès fils de Hiéroklès. 
Il est fort possible que le texte ait eu une suite. 
N°153 
Sur la base d'un buste acéphale en marbre blanc drapé et ceint sous les seins d'une 
jeune fille. Dimensions : 0,27 χ 0,23 χ 0,10. Haut, des lettres : 0,01; interi. : 0,007. 
Inédit. 
Άρτεμεισία Λαδόμας και Λυ-
κόφρονος. 'Αρίστων υπέρ θυγα-
τρος έποίει Μητρί Θεών χαρισ-
4 [τή]ριο[ν ] 
Artemisia, fille de Ladoma et de Lykophron. Ariston a fait pour sa fille en 
reconnaissance à la Mère des Dieux. 
Il faut sans doute comprendre que le buste représentait Artemisia fille de Ladoma et 
de Lykophron. Il est plus difficile de deviner pourquoi Ariston exprima sa gratitude au 
sujet de la fille de ceux-ci en consacrant cette sculpture à la Mère des Dieux, à moins 
qu'Artémisia ne soit sa propre fille biologique adoptée ultérieurement par Ladoma et 
Lykophron. Pour un autre cas d'adoption, cf. n° 45, ci-dessus. Pour l'anthroponyme 
Ladoma, voir n° 47, ci-dessus. 
N°154 
Sur la base d'une statuette en marbre blanc, dont il ne subsiste que la partie inférieure. 
Dimensions : 0,14 χ 0,18 χ 0,11 (haut, de la base : 0,055). Haut, des lettres : 0,015; 
interi. : 0,01. 
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Inédit. 
[ ]νίδης 'Αδύμου 
[κατ' έ]πιταγήν. vacat 
f—Jnidès fils d'Hadymos, sur ordre. 
N°155 
Sur le fut d'une colonnette en marbre blanc. Dimensions : haut. : 0,24; diamètre 





4 και ό πατήρ 
Μητρί Θεω[ν]. 
Markos Lollios Konon et son père à la Mère des Dieux. 
N° 156 
Sur la partie gauche d'une plaque incomplète en haut, à droite et en bas, figurant en 
relief le buste d'une jeune fille aux longues tresses. Dimensions : 0,26 χ 0,17 χ 0,08. 





Λ la Mère des Dieux des Montagnes ex voto. 
Ce document présente un grand intérêt : l'épithète "divine" confirme l'identification 
de la Mère des Dieux Autochtone avec Rhéa-Cybèle; en même temps, le relief révèle 
l'aspect "virginal", sinon de cette déesse-mère, du moins de ses protégées. 
N° 157 
Sur une plaque de marbre blanc incomplète en bas, portant en relief la représentation 
d'une jambe encadrée en haut, à droite et à gauche dans une guirlande portant un 
croissant au centre de sa partie horizontale. Dimensions : 0,26 x 0,24 x 0,045. 
L'inscription est gravée de part et d'autre de la représentation de la jambe. Haut, des 
lettres : 0,01; interi. : 0,013. 




νη " ' '[ς?] 
L. 2-3 : il s'agit sans doute du participe εύξαμένη (cf. Hatzopoulos, "Oléveni" 166-67). 
Nebris à la Mère des Dieux ex voto. 
Le nom "dionysiaque" de la dedicante n'est peut-être pas sans rapport avec les 
relations étroites à Leukopétra et ailleurs entre la Mère des Dieux et Dionysos (cf. 
Hatzopoulos, Cultes72). 
N°158 
Sur un fragment de la lèvre d'une jarre. Dimensions : 0,095 χ 0,24 χ 0,08. Haut, des 
lettres : 0,037. 
Inédit. 
[— Αύτό]χθονι δω[ρον] 
à... Autochtone, don... 
N° 159 
Sur un fragment de la lèvre peut-être de la même jarre. Dimensions : 0,07 x 0,17 x 
0,08. Haut, des lettres : 0,04. 
Inédit. 
[—χαρισ]τήρι[ον—] 
... en reconnaissance... 
N°160 
Sur la partie supérieure gauche d'une stèle de marbre blanc à fronton inscrit. 
Dimensions : 0,13 x 0,18 x 0,04. Haut, des lettres : 0,015; interi. : 0,005. 
Inédit. 
[• •] 
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A la Mère des Dieux Autochtonitis, Aurélia... 
Pour la forme Autochtonitis, cf. le document n° 133. 
N°161 
Partie gauche de bloc de marbre blanc. La surface initialement inscrite porte des 
marques d'anathyrose. Haut, des lettres : 0,01; interi. : 0,005. L'inscription n'a pas été 







ροΰμαι Μητρί Θε[ών —] 
L. 1 -4 effacées par une rasura. 
... fais don à la Mère des Dieux. 
N°162 
Sur la partie inférieure d'une stèle en marbre blanc. Le champ épigraphique est 
entouré d'une moulure. Dimensions : 0,13 χ 0,25 χ 0,08. Haut, des lettres : 0,02; interi. : 
0,008. 
Inédit. 
[ - - - ] 
ΑΔΡΩ Μητρί Θ -
εώ(ν) κατά εύχήν. 
L. 2 : ΕΩ sur la pierre; aurait-on voulu écrire Μητρί, Θεω ?. 
... à la Mère des Dieux ex voto. 
N°163 
Sur un fragment de stèle de marbre blanc, brisé de toutes parts. Dimensions : 0,27 x 
0,15 x 0,05. Haut, des lettres : 0,03; interi. : 0,03. 
Inédit. 
[ ]δω-
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L. 1 : d'autres restitutions sont possibles (p. ex. δώ|[ρον], ε]δω|[κα] etc.). 
... fais (7) don... à la Mère des Dieux Autochtone... 
N°164 
Partie supérieure de stèle conservant un couronnement à fronton inscrit, dont le centre 
est omé d'un étoile à l'intérieur d'un cercle. Dimensions : 0,21 x 0,19 x 0,03. Haut, des 
lettres : 0,03; interi. : 0,015. 
Inédit. 
[Μητρί Θ]εών Α[ύτόχθονι] 
[ ] ' YP ΑΚ[ ] 
[ ] κατ' [επιταγή ν ou ευχή ν]. 
... à la (Mère) des Dieux Autochtone... sur ordre... 
Il est possible que la suite de ce texte se lise dans le document n° 123. 
N°165 
Sur deux fragments jointifs et recollés d'une plaque incomplète en haut, à droite et en 
bas. Croissant au-dessus du milieu de la première ligne. Belle écriture monumentale. 




Gaios Ioulios Alexandros... 
N°166 
Sur la partie gauche d'une base de marbre blanc, incomplète en haut, consistant en 
deux fragments recollés. Dimensions : 0,16 x 0,66 x 0,46. Haut, des lettres : 0,035-0,042; 
interi. : 0,01. 
Inédit. 
[ _ _ _ _ _ _ ] 
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... et de Ioukoundos... ex voto. 
N°167 
Sur la partie inférieure d'une stèle de marbre blanc. Dimensions : 0,10 x 0,18 x 0,12. 
Une marge verticale sépare deux textes apparemment distincts. Inscription a (gauche) : 
haut, des lettres : 0,02; interi. : 0,02; inscription b (droite) : haut, des lettres : 0,025; 
interi. : 0,003. 
Inédit. 




OC ΦΙ[ ] 
κατ' εύχ[ήν —] 
ex voto. 
N°168 
Sur un fragment conservant son extrémité supérieure. Dimensions : 0,20 x 0,25 x 




—] αύτη ς [ ] 
- ] Ν[.]ΔΡΙ[~~] 
- ] N Z [ ] 
L. 1 : [Μ]άρκου (?). L. 2 : on pourrait penser à [ετ]ους ΗΛΤ; l'inscription daterait alors de 306/7, si 
l'ère "anonyme" était, comme d'habitude, l'ère auguste (mais la forme des lettres ne semble pas compatible 
avec une date si basse), ou de 180/1, s'il s'agissait de l'ère "nationale", ce qui est très improbable. De toute 
façon, la position de la date après le nom du consacrant serait tout à fait inhabituelle. 
N°169 
Sur un fragment de marbre blanc. Dimensions : 0,10 x 0,19 x 0,15. Haut, des lettres 
0,015; interi. : 0,003. 
Inédit. 
[____]TOY 





Fragment supérieur droit de stèle, connu uniquement par un cliché de Ph. Petsas. 
Hauteur : 0,014; largeur : 0,013. Haut, des lettres : 0,014-0,02; interi. : 0,01. 
Inédit. 
[— Μητρί Θε]ών 
[ εύ]χήν vac 
[ — J * 
... à la Mère des Dieux... ex voto.. 
N°171 
Sur un fragment de marbre blanc, brisé de toutes parts. Il n'a pas été retrouvé lors des 
missions de 1998-1999. Dimensions: 0,09 x 0,11 x 0,055. Haut, des lettres: 0,015; 




L. 1 : peut-être Μ[ητρί.]. 
N°172 
Sur un fragment de stèle incomplet en haut et à droite. Dimensions : 0,18 x 0,14 x 







Ce fragment appartient peut-être au même document que le n° 147. En tout cas, 
l'inscription est l'œuvre du même lapicide. 
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N°173 
Sur un fragment de petit autel (?) brisé de toutes parts. Hauteur : 0,11; largeur : 0,075. 
Haut, des lettres : 0,009-0,012; interi. : 0,005. 
Inédit. 




L. 1 : peut-être Μητρ[ί.]. 
N°174 
Sur une colonnette incomplète en haut. Hauteur : 0,37; diamètre : 0,24. Haut, des 





4 [ ]θ[ ] 
N° 175 
Sur un fragment de marbre blanc brisé de toutes parts. Dimensions : 0,10 χ 0,055 χ 
0,01. Haut, des lettres : 0,02; interi. : 0,003. 
Inédit. 
[ - - ] Λ [ - - ] 
[ - ] E N [ - - ] 
[ - ] Α Ρ Δ [ - ] 
4 [- ]γ[____] 
N°176 
Sur un fragment supérieur droit d'une stèle (?) en marbre blanc. Dimensions : 0,22 χ 
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[ - ] \ΛΙ 
4 [—]YKTO 
[ - - ] T I 
N°177 
Sur le fragment inférieur d'un petit autel, brisé à gauche, en bas et à droite. Hauteur : 
0,29; largeur : 0,14. Haut, des lettres : 0,013-0,015; interi. : 1. 1-3 : 0,015; 1. 3-4 : 0,005. 
Inédit. 
[ M — ] 
[ - - ] N H N [ - - ] 
[—]PONT[— ] 




Sur le fragment supérieur d'une plaque brisé de toutes parts. Dimensions : 0,14 χ 0,07 




[ ]ΠΑΡΑ[- - ] 
[—]NACMI[ ] 
N°179 
Sur un fragment de colonne brisé de toutes parts. Dimensions : 0,16 χ 0,10 χ 0,02. 
Haut, des lettres : 0,035; interi. : 0,03. 
Inédit. 
[ ]IC€[-~] 
[ - ] P H C A [ - - ] 
N°180 
Sur un fragment de stèle brisé de toutes parts. Dimensions : 0,065 χ 0,075 χ 0,025. 





[ - ] T H N [ - ] 
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N°181 
Sur un fragment de marbre blanc. Hauteur : 0,09; largeur : 0,06. Haut, des lettres : 





Sur un fragment de stèle de marbre blanc. Hauteur : 0,20; largeur : 0,07. Haut, des 
lettres : 0,02; interi. : 0,005. 
Inédit. 
[ - M - ] 
[-]T[-~] 
N°183 
Sur un fragment de marbre blanc. II. n'a pas été retrouvé en 1998. 
Inédit. 
[ - ] P Ï [ - ] 
N°184 





Sur la partie supérieure d'une stèle brisée à gauche, en bas et à droite. Hauteur : 0,18; 
largeur : 0,43. Haut, des lettres : 0,04. 
Inédit. 
[ - ] Α Λ Ο [ - ] 
N°186 
Sur un fragment de marbre blanc. Il n'a pas été retrouvé en 1998. 
Inédit. 
vacat 
[ - ] A [ - ] 
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N°187 
Deux fragments jointifs et recollés d'une base conservant la dernière ligne d'un texte. 
Dimensions : 0,06 χ 0,25 χ 0,125. Haut, des lettres : 0,022. 
Inédit. 
[—]ÇO \AEEFI[—] 
On soupçonne la présence d'un chiffre. 
N°188 
Fragment brisé de toutes parts. Dimensions : 0,05 χ 0,12 χ 0,03. Haut, des lettres : 




Fragment brisé de toutes parts. Dimensions : 0,09 χ 0,045 χ 0,015. Haut, des lettres : 




[ - - ]© [ - ] 
N°190 
Fragment brisé en haut, en bas et à gauche. Dimensions : 0,095 χ 0,04 χ 0,025. Haut. 
des lettres : 0,013; interi. : 0,007. 
Inédit. 
[ — M [ . ] 
[—]OTO 
[ - ] Π € 
4 [—]N vac 
[--ΓΙ] 
N°191 
Fragment brisé en haut, en bas et à droite. Dimensions : 0,075 χ 0,045 χ 0,05. Haut. 
des lettres : 0,03; interi. : 0,005. 
Inédit. 
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Fragment brisé de toutes parts. Dimensions : 0,24 χ 0,07 χ 0,10. Haut, des lettres 
0,03; interi. : 0,015. 
Inédit. 
[-M-












Fragment de marbre blanc brisé de toutes parts. Hauteur : 0,07, largeur : 0,025. Haut. 
des lettres : 0,015; interi. : 0,01. 
Inédit. 
[---M-—] 
[ - — M - ] 
N° 194 
Sur le rebord du plateau de table d'offrandes n° III et à gauche de l'inscription n° 108, 
avait été gravé un texte aujourd'hui entièrement illisible. 
INCERTA ET GRAFFITI 
— Parmi les pierres provenant de Leukopétra entassées le long de la clôture occidentale du 
jardin du Musée de Béroia a été trouvée en 1999, à moitié enfouie, l'inscription suivante : 
Sur la face principale d'une petite base (?), brisée à droite. Dimensions : 0,135 χ 0,54 
χ 0,255. Haut, des lettres : 0,02-0,035. Interligne : 0,02. 
Inédit. 
1er siècle av. J.-C. - 1er siècle ap. J.-C. 
Παρμενίων Άδαί[ου —] 
και οι υιοί αύτ[οϋ ]. 
Parménion, fils d'Adaios... et ses fils... 
Ni le support ni le texte de cette inscription ne permettent de l'associer aux autres 
documents de Leukopétra. En outre, sa date probable, d'après la forme des lettres, est 
d'au moins d'un siècle antérieure à la première inscription datée du sanctuaire. Aussi est-
il vraisemblable qu'on a affaire soit à une erreur de classement, soit à un remploi. 
— Comme nous l'avons suggéré dans notre Corpus des inscriptions de Béroia, il n'est pas 
impossible que la consécration à Ma des άνετα de son temple par Kassandros, fils de 
Kléo— {EKM\ 505), datée en 173/4 et encastrée dans une chapelle du village voisin de 
Rachi, provienne en fait du sanctuaire de Leukopétra. Sans doute serait-ce la première 
fois que la Mère des Dieux Autochtone apparaîtrait sous cette appellation (cf. pourtant le 
n° 156), mais la présence dans deux sites voisins de deux sanctuaires distincts de deux 
divinités aussi proches (cf. Hatzopoulos, "Λατρεία" 129-31) nous semble a priori 
improbable. 
— Sur la marge droite de l'acte n° 29, et séparées par une ligne isolant ses deux dernières 
lignes du n° 92, sont gravées, d'abord les lettres MT horizontalement, ensuite la lettre Γ 
au-dessus du T, et enfin, avec un changement d'orientation de 90° vers la droite, perpendi­
culairement de bas en haut, les lettres suivantes : ΙΔΗΜΗΤΡΙ. Ces lettres ne se rattachent 
ni au n° 29, ni au n° 92, gravés à sa droite. Pourrait-il s'agir d'un graffito ? 
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— Sur la surface supérieure, autrement anepigraphe, du plateau de table d'offrandes n° I, 
on peut lire deux graffiti : a) à l'extrémité gauche : d'abord deux signes illisibles et 
ensuite Φ(?) • (?); b) à l'extrémité droite : CAIIA. Ces deux graffiti ne se rattachent pas 
à l'acte n° 132, qui est inscrit juste au-dessous, sur la tranche du plateau. 
INDICES 

Le numéro de la ligne n'est indiqué que quand l'inscription compte plus de huit lignes. 
I. NOMS PERSONELS 
1. IDIONYMES GRECS OU DU TYPE GREC 
Άγάθεα (consacrée) : 54. 
Άγαθημερίς, s. de Παράμονος (consacrée) : 83, L. 5. 
Άγάθων, p. d"Aya6œv : 33, L. 1. 
'Αγάθων 'Αγάθωνος (consacrant) : 33, L. 1. 
Άγάθων, Κλ(αύδιος), ép. de Κλαυδία Εύβούλη : 69, L. 8. 
Άγριόνη (consacrée) : 65, L. 16. 
Άδαΐ[ος], p. de Παρμενίων : Incerta et graffiti. 
ΆΟυμος, p. de Λΰκα : 54. 
Άουμος, p. de [—]νίδης : 154. 
Άλέξαδρος (consacré) : 57, L. 3. 
'Αλέξαδρος, Μάρκος Αυρήλιος (ΒεροιαΓος, soldat, consacrant) : 41, L. 1. 
—» Voir aussi 'Αλέξανδρος. 
'Αλεξάνδρα (consacrée) : 12, L. 10. 
[Άλε]ξάνδρα (consacrée) : 94. 
'Αλεξάνδρα, m. α'Αύρηλία (esclave) : 116, L. 6. 
[Άλεξά]νδρα, m. de Ζω[σί]μη είΛυκαρίων {threptè, consacrée) : 138. 
'Αλεξάνδρα Νείκης, m. de Παράμονος, Ελένη et 'Αλέξανδρος (consacrée) : 69, L. 13-14. 
'Αλεξάνδρα, threptè de Τρυφερός (consacrée) : 113. 
'Αλεξάνδρα Τυριανής (consacrée) : 106, L. 6. 
'Αλεξάνδρα, Ώλία (consacrante) : 90, L. 1. 
Άλέ[ξανδρος] (consacré) : 12, L. 7. 
'Αλέξανδρος (consacré) : 40, L. 3. 
'Αλέξανδρος 'Αλεξάνδρας, fr. de Παράμονος et Ελένη (consacré) : 69, L. 16. 
'Αλέξανδρος, p. d7\ i^ i^ i ,a ) Διονυσία : 116, L. 2. 
Άλέξανδ(ρ)ος, threptosde Διονύσιος (consacré) : 109. 
'Αλέξανδρος Εύγένεας, fr. de Φιλήτη et Φίλων (consacré) : 26. 
[Ά]λέξανδρος Ήρακλείδου (consacrant) : 25, L. 1. 
Άλέξαν[δρος], Γ(άιος) Ίοΰλιο[ς] (consacrant) : 165. 
'Αλέξανδρος Πυρρούλου, ép. d"kn^ia Διονυσίου (ΚνρραΐοςΊ) : 45, L. 14. 
'Αλέξανδρος, p. de Τιτιανή : 38. 
—» Voir aussi Άλέξαδρος. 
Άλέξι(ο)ς, ρ. α'Άλέξις {Κυνάστης) : 53. 
Άλέξις Αλεξίου {Κννάστης, consacrant) : 53. 
Άμαρακίς, Κλαυδία (consacrante) : 42. 
Άμάτοκος, Πόπλιο[ς] Αϊλιος, p. adoptif de Νείκων (consacrant) : 21, L. 3. 
Άμία, m. dΆύpηλί.α Φίλα : 68, L. 2. 
—» Voir aussi Άμμία. 
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"Αμιλλα, Πετρωνία (consacrante) : 15. 
—> Voir aussi Αμμιλα. 
Άμμία (consacrée) : 34. 
Άμμία (consacrée) : 118. 
Άμμία (consacrante ou consacrée) : 144. 
'Αμμία, m. de Ποσι.δώνι.[ς] et Νεΐκων (consacrée) : 63, L. 8. 
Άμμία, Ποπιλλΐα (consacrante) : 62, L. 4. 
Άμμιανος Λαμύρας, fr. α'Έρμής, Κάσσανδρος, Κασσάνδρα et Γερμανός (consacré) : 70, L. 7. 
"Αμμιλα (ou Άμιλα), Αίλία (ou Έλία) (prêtresse) : 27; 28; 29, L. 5. 
—> Voir aussi "Αμιλλα. 
Αμύντας, ρ. de Λαδόμα : 47, L. 3. 
Άμυντιανός, Αύρη λιανός (ou Αυρήλιος) (curateur) : 57, L. 9; 59, L. 10; 60, L. 13; 61, L. 15; 62, L. 17; 64. 
Άνδρίσκα (consacrée) : 100, L. 7. 
Άνθέστιος (curateur) : 52, L. 20. 
Αντιγόνα Παρμόνης, s. de Παρησία (consacrée) : 90, L. 5. 
Αντίγονος Παραμόνου (consacrant) : 57, L. 1. 
Αντίγονος, Ποπίλλιος, fils de ΚΑΡΠ[—] et fr. de Ποπιλλΐα Σαμβατΐς (consacrant) : 108. 
Άντ[ΐοχος] (consacré) : 12, L. 8. 
Άντΐοχος (consacré) : 12, L. 9. 
Αντίπατρος (consacré) : 89, L. 8. 
Αντίπατρος (consacré) : 129, L. 7. 
Απολλόδωρος, Κλεωνυμιανός (consacrant) : 67. 
Άπολλόδωρο[ς του Όδ]υσσέως, ρ. de Κλεων[—] : 78, L. 7. 
Άριάγνη, m. de Παράμονος (hiérodule, consacrante) : 151. 
Άριστων, ρ. adoptif (?) d'Άpτεμεισία (consacrant) : 153. 
Αρσένιος (curateur) : 65, L. 18. 
Άρτει.μισ[ία], Αύρηλΐα (consacrante) : 111. 
Άρτεμεισΐα, fille de Λαδόμα et Λυκόφρων, fille adoptive (?) α'Άρΐστων : 153. 
Άρτεμι[—] (consacrante) : 96. 
Άρτεμιδώρα, s. (?) dΈΰκαpπoς et Πτολεμάς (consacrante) : 17. 
Άσκληπιάδης (ou Άσσκληπιάδης), Αύρηλιανός (ou Αυρήλιος) (curateur) : 42; 43, L. 4; 44, L. 11 (?). 
Άσκληπιάδης, threptos ά"Έλβιος Σωτάς (consacré) : 81, L. 6. 
Άσκληπιοδώ(ρα), (Α)ύρη(λ)ΐα (consacrante) : 91, L. 2. 
Άσκληπιόόωρος, Αΐλιος : 85, L. 5. 
Άσσκληπιοδώρα, Αύρηλΐα (prêtresse) : 72, L. 10. 
Άτΐλιος, ép. de Κασάνδρα (Αίγεαΐος) : 73, L. 5. 
Άττΐκιλλα Σόφης (consacrante) : 60, L. 2. 
Αύρηλΐα Αλεξάνδρας (consacrée) : 116, L. 4. 
Αύρηλιανή, Αίλία (prêtresse) : 47, L. 11; 48 (sans gentilice). 
Αύρη λιανός, [Αϊ]λιος (prêtre) : 61, L. 14; 62, L. 14. 
ΑΦ[ ] (consacré[e]) : 12, L. 6. 
"Αφδαλος Διονυσΐο[υ], p. adoptif de ΠΟ[....]Ν[.]ος {[.]ΓΕΑΤΗΣ, consacrant) : 55, L. 1. 
Άφροδεισία (consacrée) : 12, L. 8. 
Άφροδεισία (consacrée) : 137. 
Άφρο[δι—], [—]Ω[...]νή (prêtresse) : 77, L. 9. 
Βεΐθυς, p. dT/òpooiicn : 9. 
Βριζεΐνος : voir'Ιούλιος Δημήτριος ό Βριζεϊνος. 
Γερμάνα, peut-être m. de la suivante (consacrée) : 38. 
Γερμάνα ναία, peut-être fille de la précédente (esclave mais consacrante) : 85, L. 4. 
Γερμανός Λαμύρας, fr. d,Έpμής, Άμμιανός, Κάσσανδρος et Κασσάνδρα (consacré) : 70, L. 8. 
Γλαύκα Λ(ο)υκΐου, ép. d 'Opéo^ç, m. de Μαρκια et m. adoptive d'Eîoiôoupa {'Εορδαία, consacrante) : 
134, L. 1. 
Γράτα : voir Πράτα. 
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Δ[—], Σκιρτιανή (consacrant) : 120. 
Δτ)μ[—] (consacrée) : 36. 
Δη μητριάς, Αύρηλία (consacrante) : 92, L. 2. 
Δημήτριος Διονυσίου (consacrant) : 130. 
Δημήτ[ρ]ιος, p. de Διοσκοΰς : 131. 
Δημήτριος, 'Ιουλιανός (Ι) (prêtre) : 55, L. 9; 56, L. 8; 57, L. 7. 
Δημήτριος, 'Ιουλιανός (ou Είουλιανός) (III) (prêtre) : 87, L. 14; 88; 89, L. 16; 90, L. 11; 91, L. 23; 92, L. 
12; 93, L. 30; 94. 
Δημήτριος, 'Ιουλιανός, (II) probablement identique au suivant (curateur) : 74, L. 12. 
Δι]μητριός, 'Ιούλιος, ό Βριζεϊνος, probablement identique au précédent (curateur) : 71, L. 13. 
Δίδυμη, m. de Φλ(άβιος) Σύμφορος (consacrante) : 59, L. 5. 
Διονυσία, Αύρη(λΐα), ή πριν 'Αλεξάνδρου {Βεροιαία, consacrante) : 116, L. 2. 
Διονύσιος, p. adoptif α"Αλέξανδ(ρ)ος (hiérodule, consacrant) : 109. 
Διονύσιο[ς], ρ. d"'Aφôαλoς ([.]ΓΕΑΤΗΣ) : 55, L. 1. 
Διονύσιος, p. de Δη μητριός : 130. 
Διονύσιος Ένθαδίωνος, ρ. α'Ίουλία {Κυρραΐος, bouleute) : 45, L. 2. 
Διονύσιος, ép. de Κρισπίνα : 43, L. 16. 
Διοσκοϋς Δη μητ[ρ]ίου, p. adoptif ^Εύήθια (consacrant) : 131. 
Δο[—] (consacré[e]) : 147. 
Δόξα (consacrée) : 7, L. 11. 
Δούλης, p. de Ζωσί,μη : 5, L. 3. 
Δρακοντίς, Αύρηλία, ép. dWi^'^ioç Μαριανός (consacrante) : 75, L. 1, 13. 
Είσιδώρα, threptède Γλαύκα Λ(ο)υκίου (consacrée) : 134, L. 3. 
Ελένη (consacrée) : 37, L. 3. 
Ελένη 'Αλεξάνδρας, s. de Παράμονος et'Αλέξανδρος (consacrée) : 69, L. 15. 
Έλπιδία (consacrée) : 43, L. 11. 
Έλπίς, m. de Πασιθέ[α] (consacrée) : 78, L. 8; 130. 
Ένδημία (consacrée) : 29, L. 3. 
Ένδημος, 'Ιουλιανός (ou Είουλιανός) (curateur) : 86, L. 2; 87, L. 13; 88; 89, L. 15; 91, L. 20; 92, L. 11; 
93, L. 28; 94; 95, L. 25; 96; 100, L. 14. 
Ένθαδίων, p. de Διονύσιος et grand-père et p. adoptive d"Ioυλία Διονυσίου {Κυρραΐος) : 45, L. 1,3, 16. 
Έπάγαθος (consacré) : 33, L. 4. 
[Έπαφ]ρόδειτος, fils ou ancien esclave de Φιλώτας, fils de Καλή (?) (hiérodule [?], consacrant) : 56, L. 1. 
Έπαφρόδειτος, Κλ(αύδιος) (curateur) : 56, L. 7. 
Έπαφρόδιτος (consacré) : 103, L. 11. 
Έπιγας (consacré) : 105, L. 3. 
Έπιγένης, Αϊλιος (ou Έλιος) (curateur) : 80; 81, L. 12; 82; 84, L. 17. 
Έπ[ι]γόνη, Αύρη(λΐα) (prêtresse) : 20, L. 9. 
Επίγονος, Ν(ουμέριος) Δέλλιος (consacrant) : 7, L. 2. 
Έπίκτησις (consacrée) : 94. 
Έρμαδίων, p. d'Έpμâς : 11. 
Έρμαΐς (consacrée) : 13, L. 3. 
Έρμας Έρμαδίωνος (consacrant) : 11. 
Έρμηόνη, m. d"Hpa^éouv (esclave) : 91, L. 10. 
Έρμης (consacré) : 5, L. 6. 
Έρμης Ίουκούνδ(α)ς (consacré) : 62, L. 8. 
Έρμης Κοπριάς, fr. de Λύκος (consacré) : 41, L. 13. 
Έρμης Λαμύρας, fr. d"Aμμιαvóς, Κάσσανδρος, Κασσάνδρα et Γερμανός (consacré) : 70, L. 7. 
Εύάρεστος Νεικολαΐδος {Βεροιαΐος, consacrant) : 3, L. 3. 
Εύβούλη (prêtresse) : 65, L. 19. 
Εύβούλη (consacrée) : 84, L. 8. 
Εύβούλη, Κλαυδία, ép. de Κλ(αύδιος) Άγάθων (consacrante) : 69, L. 2. 
Εύγένεα, m. de Φιλήτη, 'Αλέξανδρος et Φίλων (consacrée) : 26. 
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Εύ[γε]νεί.δης : voir Παπίας Θα[ύμασ]τος, ό και. Εύ[γε]νεί.δης. 
Εύήθια, tlireptède Διοσκοϋς Δημητ[ρ]ίου (consacrée) : 131. 
Εύκαρπος, fr. (?) de Πτολεμάς et Άρτεμιδώρα (consacrant) : 17. 
Εύκρατης, fils (?) de Φίλιππος (Π) et fr. de Φ[ίλιπ]πος (III) et Παπά[ς] : 24, L. 12. 
Εύπορία (consacrée) : 44, L. 7. 
Εύπορία, m. α'Ήγησάνδρα (consacrée) : 60, L. 6. 
Εύροδίκη Βείθυος (consacrante) : 9. 
Ευρυδίκη (prêtresse) : 116, L. 8. 
Ευρυδίκη, Στατιανή (consacrante) : 82. 
Ευτράπελος, Φλαύιος {ΆλεβαΐοςΊ, consacrant) : 12, L. 1, 17. 
Εύτυχας (consacré) : 89, L. 9. 
Εύτυ[χίς], 'Ιουλία (consacrante) : 77, L. 1; 133, L. 1. 
Εΰτυχος (consacré) : 108. 
Εΰτυχος, Κεκιλλιανός, fils de Κλαυδιανή Σωσιπατρα (consacrant) : 87, L. 3. 
Ευφροσύνη, m. de Μεν[οί]τας (esclave) : 52, L. 8. 
Ζοή, m. de Λυκολένα et Ζοή (consacrée) : 95, L. 7. 
Ζοή Ζοής, s. de Λυκολένα (consacrée) : 95, L. 11. 
Ζοΐχη, m. de Θεοδας (consacrée) : 117. 
Ζωπύρα (consacrée) : 59, L. 6. 
Ζωσ[—] (consacré[e]) : 9. 
Ζώσας Κοσμίας (consacré) : 56, L. 5, 9. 
Ζώσας, p. de Μελίτα (?) : 132. 
Ζωσιμη (consacrée) : 23, L. 3. 
Ζω[σί]μη [Άλεξά]νδρας, s. de Λυκαρίων (consacrée) : 138. 
Ζωσιμη Δουληνος {Βεροιαια οικούσα εν Κννεοις, consacrante) : 5, L. 3. 
Ζωσιμη, m. de Μάρκελλ(ος) et Πανηγυριάρχης (consacrée) : 92, L. 4. 
Ζωσιμη, tlireptède Νηρεΐς (consacrée) : 10, L. 2. 
Ζωσιμιανή (consacrée) : 82. 
Ζώσι[μο]ς (consacré) : 24, L. 5. 
Ζώσιμος (consacré) : 25, L. 3. 
Ζώσιμος (consacré) : 31, L. 11. 
Ζώσιμος (consacré) : 32. 
Ζώσιμος Λυκολέοντος (consacrant) : 128, L. 1. 
Ζώσιμος, p. de (Π)ασιθέα : 130. 
H'Vf—], [—]λιανή (prêtresse) : 66. 
Ήγησάνδρα Εύπορίας (consacrée) : 60, L. 8. 
Ηδέα, Κλαυδία (consacrante) : 37, L. 1. 
Ήράκλεα, Ποπιλία (consacrante) : 80. 
Ηρακλείδης, p. d'r/ΑΙλέξανδρος : 25, L. 1. 
Ήρακλέων Έρμηόνης (consacré) : 91, L. 7. 
Ηρακλής (consacré) : 75, L. 9. 
Θαλάμη (consacrée) : 19. 
Θάλαμος (consacré) : 74, L. 6. 
Θα[ύμασ]τος : voir Πάπιας Θα[ύμασ]τος, ό καί Εύ[γε]νείδης. 
Θεοδάς Ζοΐχης (consacré) : 117. 
Θεοδότη (consacrée) : 39, L. 6. 
Θεοδότη (hiérodule, consacrante) : 117; 118. 
Θεοδότη, Αύρηλία (prêtresse) : 107, L. 11. 
Θεόδοτος (consacré) : 19. 
Θεοφίλα, [.9.6. .]ία (consacrante) : 61, L. 4. 
Θερινός (consacré) : 20, L. 6. 
[Ίε]ροκλής, ρ. α'Ίεροκλής : 152. 
'Ιεροκλής [Ίε]ροκλέως (consacrant) : 152. 
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Ιερώνυμος (ou Εΐερώνυμος), Κομήνιος (ou Κομένιος, Κομίνιος) (curateur) : 20, L. 10; 21, L. 10; 22; 23, L. 
13; 25, L. 7; 26; 27; 28; 29, L. 6; 31, L. 31; 35; 36, L. 8; 37, L. 9; 39, L. 13; 40, L. 9; 41, L. 15; 125 (?). 
Ίνάχιος : voir Κρισπίνιος ό κέ Ίνάχιος. 
Ίουκούνδ(α), m. α'Έρμής (consacrée) : 62, L. 7. 
Ίουκοϋνδος (consacrant) : 166. 
'Ιουλία, Αύρηλία (εν Πελεγονικί]) : 93, L. 17. 
'Ιουλία Διονυσίου, petite-fille et fille adoptive d"EvOaöiü)v et ép. α'Άλέξανδρος Πυρρούλου (Κνρραία, 
consacrante) : 45, L. 1, 16. 
'Ιουλία, m. de Κοΐντα : 16. 
'Ιουλία, Φερωνία Κασανδριανή (prêtresse) : 73, L. 8. 
'Ιουλιανός, Κομίνιος (consacrant) : 107, L. 3. 
Ίσιδώρα : voir Είσιδώρα. 
Καλή, m. (?) d'['Etta(|)]pc^n:oç : 56, L. 10. 
Καλλισ[τίων] (prêtre) : 21, L. 10. 
Κάλλιστος, Βετούριος (prêtre) : 53. 
Καλλιτύχη (consacrée) : 19. 
Καλλιτΰχη : 45, L. 17. 
Καλλιτύχη (consacrée) : 76, L. 5. 
Καλόκαιρος ό και Όλύμπις (consacré) : 107, L. 4. 
ΚΑΡΠ[—], p. de Ποπίλλιος 'Αντίγονος είΠοπιλλία Σαμβατίς : 108. 
Κασάνδρα, ép. d"A™lioç (Αίγεαία) : 73, L. 6. 
Κασσάνδρα (consacrée) : 110, L. 9. 
[Κασ]σάνδρα (consacrée) : 44, L. 4. 
Κασσάνδρα Λαμύρας, s. α'Έρμης, Άμμιανός, Κάσσανδρος et Γερμανός (consacrée) : 70, L. 8. 
Κάσσανδρ[ος] (consacré) : 44, L. 6. 
Κάσσανδρος (prêtre) : 54. 
Κάσσανδρος, ρ. α'Αύρήλιος Κά(σ)σανδρος : 70, L. 4. 
Κά(σ)σανδρος, Αυρήλιος, ό πρίν Κασσάνδρου (consacrant) : 70, L. 3. 
Κάσσανδρος, ρ. dΆύpήλιoς Κάσσανδρος : 100, L. 4. 
Κάσσανδρος, Αυρήλιος, ό πριν Κασσάνδρου (Βιστύρριος οίκων εν Έλη μία, consacrant) : 100, L. 3. 
Κάσσανδρος Λαμύρας, fr. d'Έpμής, Άμμιανός, Κασσάνδρα et Γερμανός (consacré) : 70, L. 7-8. 
Κάσσιος, Αϊλιος, peut-être ancêtre du suivant (prêtre) : 58, L. 12; 59, L. 12. 
Κάσσιος, Π(όπλιος) (ou Ποπίλλιος) Αϊλιος, peut-être descendant du précèdent (curateur, macédoniarque [?]) : 
105, L. 13; 106, L. 16; 107, L. 13. 
Κελερίνα, Λούκια Τρι(β)ωνία (prêtresse) : 105, L. 14. 
Κλεοπάτρα (ou Κλευπάτρα), Αίλία (I), peut-être ancêtre de la suivante (prêtresse) : 16; 17; 18; 19. 
Κλεοπάτρα, Αίλία (II), peut-être descendante de la précédente (prêtresse) : 71, L. 14. 
Κ<λ>λεοπάτρα, (Αύρηλία ?) ép. (?) d 'Aùp^ioç) Πύριχος (consacrante) : 110, L. 4. 
Κλεων[—] τοϋ Άπολλοδώρο[υ τοϋ Όδ]υσσέως : 78, L. 6. 
ΚοΟ[ρ]άτος (consacrant, économe de Béroia) : 78, L. 2. 
Κοΐντα 'Ιουλίας, m. adoptive de Παρμένεα (consacrante) : 16. 
Κόνων, Μάρκος Λόλλιος (consacrant) : 155. 
Κοπριά (consacrée) : 68, L. 7. 
Κοπριά (consacrée) : 74, L. 5. 
Κοπριά (consacrée) : 111. 
Κοπριά (consacrée) : 128, L. 4. 
Κοπριά : 'Ιουλία Κοπριά Νουννί,α (consacrante) : 76, L. 2. 
Κοπρία, m. de Κόπρυλλος et Σαβεί[ν]α (consacrée) : 22. 
Κοπριά, m. de Λύκος et Έρμης (consacrée) : 41, L. 11. 
Κόπρυλλος Κοπριάς, fr. de Σαβεί[ν]α (consacré) : 22. 
Κοπρύλος (consacré) : 46, L. 3. 
Κοσμ[ία], Αύρηλιανή (consacrante) : 52, L.-l. 
Κοσμία, m. de Ζώσας (consacrée) : 56, L. 4. 
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Κράτεια (consacrée) : 80. 
Κράτεια, (Α)ίλί(α) (consacrante) : 34. 
Κρισπίνα, ép. de Διονύσιος (hiérodule, consacrante) : 43, L. 6. 
Κρισπίνιος ό κέ Ίνάχιος (curateur) : 116, L. 9. 
Λαδόμα Άμύντου, m. de Παράμονος (consacrante) : 47, L. 2. 
Λαδόμα, ép. de Λυκόφρων et m. d"Apτεμεισία : 153. 
Λαΐς, Αϊ,λί,α (consacrante) : 30. 
Λαμύρα, m. α'Έρμής, Άμμιανός, Κάσσανδρος, Κασσάνδρα et Γερμανός (consacrée) : 70, L. 6. 
Λαμυρίδης, p. de Νέπων : 31, L. 4. 
Λέοντας (consacré) : 58, L. 6. 
Λέοντας, Αυρήλιος, fils de Παράμονος (consacrant) : 129, L. 1. 
Λεοντώ (consacrée) : 129, L. 6. 
Λεοντώ, Άβιλία (consacrante) : 27. 
Λεύκων, p. de Λεύκων : 32. 
Λεύκων Λεύκωνος (consacrant) : 32. 
Λέων (consacré) : 27. 
Λεωνίδας, p. de Ποπίλλιος Λεωνίδας : 95, L. 4. 
Λεωνίδας, Ποπίλλιος, πρίν Λεωνίδα (vétéran, consacrant) : 86, L. 4; 95, L. 2. 
Λούκ[ι.ος], Αΐλιος, p. (?) d'AïXioç Λούκιος νέος (consacrant) : 44, L. 3. 
Λούκιος, Αϊλιος, νέος (consacrant) : 58, L. 3; 74, L. 1. 
Λ(ο)ύκιος, p. de Γλαύκα : 134, L. 1. 
ΛΥ[—] (consacrée) : 123. 
Λύκα (consacrée) : 133, L. 5. 
Λύκα (consacrée) : 132. 
Λύκα Άδύμου (consacrante) : 54. 
(Λ)ύκα, Πετρωνία (consacrante) : 23, L. 1. 
Λυκαρΐων [Άλεξά]νδρας, fr. de Ζω[σί]μή (consacré): 138. 
Λυκολένα Ζοής, s. de Ζοή (consacrée) : 95, L. 9. 
Λυκολέων (consacré) : 86, L. 9. 
Λυκολέων, p. de Ζώσιμος : 128, L. 1. 
Λύκος (consacré) : 12, L. 9. 
Λύκος (consacré) : 12, L. 10. 
[Λ]ύκος : 36. 
Λύκος Κοπριάς, fr. d'Έpμής (consacré) : 41, L. 12. 
Λυκόφρων, ép. de Λαδόμα et p. d"Apτεμεισία : 153. 
Λυσι[μ]άχη, Αύρ(ηλία) (consacrante) : 73, L. 1. 
Λυσίμαχος, Αύρήλειος, ép. (?) α'Αύρηλία Νικόπολις ( Έλημιώτης habitant de Δουρέοι., consacrant) : 
65,L. 3. 
Μακεδονία (consacrée) : 20, L. 5. 
Μακεδών (consacré) : 67. 
Μαμαρίς, Μαρσιδία (consacrante) : 14, L. 3. 
Μ(α)ξιμιανός (consacré) : 93, L. 13. 
Μαξιμ[. .Ç.b_] (prêtre [-esse]) : 101, L. 13. 
Μαρία (hiérodule, consacrante) : 39, L. 1. 
Μαριανή (consacrée) : 75, L. 8. 
Μαριανός (consacré) : 75, L. 10. 
Μαριανός, Αυρήλιος, ép. dV\A^^i,a Δρακοντίς : 75, L. 6. 
Μαρκελλείνα Μάρκου (consacrante) : 22. 
Μαρκελ[λίνα], [—]νή (prêtresse) : 113. 
Μάρκελλ(ος) Ζωσίμης, fr. de Πανηγυριάρχης (consacré) : 92, L. 6. 
Μά(ρ)κ(ε)λλος, Κλαύδιος : 93, L. 9. 
Μαρκία, fille d'Opécrrnç et Γλαύκα : 134, L. 8. 
Μάρκος, ρ. de Μαρκελλείνα : 22. 
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Μελί.τα (consacrée) : 72, L. 4. 
Μελίτα Ζώσα (?) (consacrante) : 132. 
Μελίτων (consacré) : 72, L. 6. 
Μενναΐς (consacrée) : 12, L. 8. 
Μεν[οι]τας Ευφροσύνης (consacré) : 52, L. 5. 
Μέστυς, p. d'Αυρήλιος Ποσιδώνιος ò κέ Παντακιαν[ός] : 63, L. 6. 
Μητρώ, Αίλία (prêtresse) : 43, L. 3. 
Νεβρίς (consacrante) : 157. 
Νείκανδρος, Μ. : 86, L. 12. 
Νει,κάνωρ (consacré) : 12, L. 7. 
Νεικάνωρ, Αυρήλιος : 84, L. 6-7. 
Νεικέρως, Φουνδάνιος (consacrant) : 99, L. 3, 9. 
Νείκη (consacrée) : 12, L. 8. 
Νεί.κη (consacrée) : 30. 
Νείκη, m. α'Άλεξάνδρα (consacrée) : 69, L. 12. 
Νεικήτας (consacré) : 108. 
Νεικόβουλος, p. α'Αύρήλιος Νεικόβουλος : 84, L. 4. 
Νεικόβουλος, Αυρήλιος, ό πριν Νεικοβούλου (Βαιροιαίος οίκων εν Αΰράντω χωρίω Αυρηλίου 
Νεικάνορος, consacrant) : 84, L. 3. 
Νεικολαΐς, m. αΈΰάρεστος : 3, L. 4. 
Νεικόπολις, p. de Νηρεΐς : 10, L. 1. 
—» Voir aussi Νικόπολις. 
Νεικοτύχη (consacrée) : 99, L. 12. 
Νείκων, tlireprosde Πόπλιο[ς] Αϊλιος Άμάτοκος (consacré) : 21, L. 4. 
Νεί.κων Άμμί,ας, fr. de Ποσι.δώνι.[ς] (consacré) : 63, L. 10. 
—> Voir aussi Νίκων. 
Νέπων ΛαμυρίΟου (Βέροι εος οίκων εν Κυνέοις, consacrant) : 31, L. 3. 
Νηρεΐς Νεικοπολίου, m. adoptive de Ζωσίμη (consacrante) : 10, L. 1. 
Νικάνορα (consacrée) : 85, L. 9. 
Νικόπολις, Αύρηλία, ép. (?) d\^i^'^.i,oç Λυσίμαχος (Έλημιώτις habitante de Δουρεοι, consacrante) : 
65,L. 4. 
Νι.κόπολις (consacrée) : 73, L. 4. 
-» Voir aussi Νεικόπολι,ς. 
Νίκων (consacré) : 72, L. 5. 
—> Voir aussi Νείκων. 
Νουννία : voir 'Ιουλία Κοπριά Νουννία. 
[Όδ]υσσεΰς, ρ. α"Απολλόδωρο[ς] et grand-père de Κλεων[—] : 78, L. 7. 
Όλΰμπις : voir Καλόκαιρος ό και Όλΰμπις. 
Όρέστης, ép. de Γλαύκα et p. de Μαρκία : 134, L. 8. 
Όρεστίνη (ou Όρεστείνη), Αίλία (ou Έλία) (prêtresse) : 36, L. 7; 37, L. 7; 38; 39, L. 11; 40, L. 7; 42; 46, 
L. 8 (sans gentilice). 
Οι'ιαλέριος, Αυρήλιος, ό πρί.ν Ποσιδωνιου {Δρογεάτης οίκ(ώ)ν εν Βάρΐ] Νικίο, χωρίω τω 
γεγενημ(έ)νω Κλαυδίου Μα(ρ)κ(έ)λλω, consacrant) : 93, L. 3. 
Ούαλέριος, Αυρήλιος, ό (π)ρίν Φιλίππου (εν ΠελεγονικΓ/) : 93, L. 19. 
Ούάλης (consacré) : 11. 
ΠΑ[—] (consacré[e]) : 145. 
Πανηγυρι,άρχης Ζωσίμης, fr. de Μάρκελλ(ος) (consacré) : 92, L. 7. 
Παντακιαν[ός] : voir Αυρήλιος Ποσιδώνιος ό κέ Παντακιαν[ός]. 
Παπά[ς], fils (?) de Φίλιππος (Π) et fr. de Φ[ίλιπ]πος (III) et Εύκρατης : 24, L. 11. 
Πάπιας Θα[ύμασ]τος, ό και Εύ[γε]νείδης (consacrant) : 101, L. 3. 
Παραμάνα (consacrée) : 98. 
Παραμόν[α] (consacrée) : 101, L. 8. 
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[Πα]ραμό[να] (consacrée) : 119, L. 5. 
—» Voir aussi Παρμόνη. 
Παράμονος (consacré) : 12, L. 7. 
Παράμονος (consacré) : 89, L. 10. 
Παράμονο[ς] (consacré) : 13 1. 
[Παράμ]ονος (consacré) : 112. 
Παράμονος, fr. d" Αγαθή μερίς (consacré) : 83, L. 6. 
Παράμονος, threptos ά'Αίλία Είουλία Πατεκία (consacré) : 71, L. 3. 
Παράμονος 'Αλεξάνδρας, fr. α'Έλένη et 'Αλέξανδρος (consacré) : 69, L. 14. 
Παράμονος, p. d"Αντίγονος : 57, L. 1. 
Παράμονος Άριάγνης : 151. 
Παράμονος, p. d'Aupr^ioç Λέοντας : 129, L. 2. 
Παράμονος, p. α'Αύρ(ήλιος) Παράμονος : 118. 
Παράμονος, Αύρ(ήλιος), τοϋ πριν Παραμόνου (οίκων κώμη Καννωνέας, consacrant) : 118. 
Παράμονος Λαδόμας (consacré) : 47, L. 5, 9. 
Παρησία Παρμόνη ς, s. d" Αντιγόνα (consacrée) : 90, L. 5. 
Παρμένεα, threptè de Κοΐντα 'Ιουλίας (consacrée) : 16. 
Παρμενίων Άδαί[ου] : voir Incerta et graffiti. 
Παρμόνη, m. de Παρησία et 'Αντιγόνα (esclave) : 90, L. 8. 
—> Voir aussi Παραμάνα. 
Πασιθέα, peut-être identique à la suivante (hiérodule, consacrante) : 112. 
Πασιθέ[α] 'Ελπίδος, peut-être identique à la précédente (consacrée) : 78, L. 9. 
(Π)ασιθέα Ζωσίμου (consacrante) : 130. 
Πατεκία, Αίλία Είουλία, m. adoptive de Παράμονος (consacrante) : 71, L. 1. 
Πελιγένης, Πό(πλιος) Αΐλιος (curateur) : 75, L. 17; 79, L. 10. 
Πλαυτιανή (consacrée) : 79, L. 5. 
ΠΟ[....]Ν[.]ος, threptos de " Αφδαλος Διονυσίο[υ] (consacré) : 55, L. 2. 
Πολυξένη (consacrée) : 12, L. 6. 
Ποσιδωνία (consacrée) : 103, L. 9. 
Ποσιδώνιος, p. d'Aupr|koç Ούαλέριος : 93, L. 5. 
Ποσιδώνιος, Αυρήλιος, ό κέ Παντακιαν[ός], fils de Μέστυς (consacrant) : 63, L. 5. 
Ποσιδώνιος, Αυρήλιος (consacrant) : 103, L. 3. 
Ποσιδώνι[ς] Άμμίας, fr. de Νείκων (consacré) : 63, L. 9. 
Πράτα (ou Γράτα) (consacrée) : 17. 
Πρόκλα, Τιβερία Κλαυδία (consacrante) : 2. 
Πρόκλα, Κλ(αυδία), sans doute identique à la précédente (consacrante) : 26. 
Πρόκλος, [—]ος (consacrant) : 137. 
Πτολεμάς, fr. (?) dΈΰκαpπoς et Άρτεμιδώρα (consacrant) : 17. 
Πύριχος, Αύρ(ήλιος), relatif de Κ<λ>λεοπάτρα (consacrant) : 110, L. 3. 
Πυρρούλας, p. d"Αλέξανδρος : 45, L. 14. 
Τουφείνα (ou Τουφίνα), Αίλία (prêtresse) : 51, L. 24; 52, L. 20 (sans gentilice). 
Τοϋφος, Αύρ(ήλιος) (κάτοικων εν Άλεβία κώμη της Έλη μίας, consacrant) : 106, L. 13. 
Σαβεί[ν]α Κοπριάς, s. de Κόπρυλλος (consacrée) : 22. 
Σαλλουστιανή, Αύρηλία (prêtresse) : 95, L. 27; 96; 98. 
Σαμβατίς, Ποπιλλία, fille de ΚΑΡΠ[—] et s. de Ποπίλλιος 'Αντίγονος (consacrante) : 108. 
Σανβατίς (consacrée) : 15. 
Σαπφώ (ou Σαφφώ), Αύρηλία (Ι) (curatrice, peut-être ancêtre de la suivante) : 44, L. 11 (?); 45, L. 23; 46, L. 9 
(sans gentilice); 47, L. 13; 48; 49, L. 11 (?); 50 (?). 
Σαφφώ (ou Σαπφώ), Αύρηλία (II) (prêtresse, peut-être descendante de la précédente) : 82 (sans gentilice); 
83, L. 17; 84, L. 19; 85, L. 15. 
Σεβήρος, Φλάβιος (curateur) : 112; 113; 114 (sans gentilice). 
Σελήνη (consacrée) : 12, L. 6. 
[Σ]οτηρίς, Αίλία (consacrante) : 51, L. 1-2. 
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Σόφη, m. α'Άττίκιλλα : 60, L. 2. 
Στρατονείκη, Άγαθία (?) (prêtresse) : 112. 
Σύμφορος (consacré) : 45, L. 7. 
Σύμφορος, Φλ(άβιος), fils de Δίδυμη (consacrant) : 59, L. 3. 
—» Voir aussi Σύνφορος. 
Συνφέρουσα (consacrée) : 53. 
Σύνφορος : 117. 
—> Voir aussi Σύμφορος. 
Σωζόμενος (consacré) : 72, L. 5. 
Σώπατρος : 64. 
Σώπατρος, Αυρήλιος (prêtre) : 6, L. 9 (?); 7, L. 33; 8; 9; 10, L. 7 (νεοΰτερος); 11; 12, L. 18 
Σωσιπάτρα, Κλαυδιανή, m. de Κεκιλλιανος Εΰτυχος : 87, L. 9. 
Σωτας, Έλβι.ος, p. adoptif α'Άσκληπιάδης (consacrant) : 81, L. 3. 
Σωτήρ, Κλαύδιος: 15 (curateur); 20, L. 2 (consacrant). 
Σωτήρ, Κλαύδιος : 69, L. 4. 
Σοοτηρί.ς : νοίΓΣοτηρίς. 
Σωτήριχος, ρ. de Σωτήριχος : 13, L. 1. 
Σωτήριχος Σωτηρίχου (Κνζικηνός, consacrant) : 13, L. 1. 
Τερπνός, Κλ(αύδιος) (prêtre) : 22. 
Τιτιανή 'Αλεξάνδρου (consacrante) : 38. 
Τορκάτα (consacrée) : 87, L. 6. 
Τροφί,μη (consacrée) : 19. 
Τροφίμη, Αύρηλία, ή πρίν Φιλίππου (consacrante) : 89, L. 3. 
Τροφί,μη, Όφελλία (consacrante) : 19. 
Τρύφαινα (consacrée) : 42. 
Τρυφερός, p. adoptif d"Αλεξάνδρα (hiérodule, consacrant) : 113. 
Τυριανή, m. d"Αλεξάνδρα (consacrée) : 106, L. 5. 
Τυχική (consacrée) : 14, L. 5. 
Ύγία (consacrée) : 51, L. 9. 
Φήλιξ (consacré) : 12, L. 12. 
Φίλα, Αύρηλία, ή πρίν Άμίας (consacrante) : 68, L. 1. 
Φιλήτη Εύγέ.νεας, s. d"AλέξαvÖpoς et Φίλων (consacrée) : 26. 
Φίλιππος (consacré) : 89, L. 8. 
Φίλιππος (consacré) : 129, L. 8. 
Φίλιππος (consacré) : 72, L. 4. 
Φίλιππος, Αιλιανός (consacrant) : 72, L. 1. 
Φίλ[ιππος (?)], Αΐλιος (consacrant) : 98. 
Φίλιππος, p. d Αύρηλία Τροφίμη : 89, L. 4. 
Φίλιππος, p. d1 Αυρήλιος Ούαλέριος : 93, L. 20. 
Φίλιππος, Λικίνιος, tuteur dAî l ia [Σ]οτηρΐς : 51, L. 4. 
Φίλιππος (I), p. de Φίλιππος (II) : 24, L. 3. 
Φίλιππος (Π) Φιλίππου (I), p. (?) de Φ[ίλιπ]πος (III), Παπά[ς] et Εύκρατης (consacrant) : 
Φ[ί.λιπ]πος (III), fils (?) de Φίλιππος (II) et fr. de Παπά[ς] et Εύκρατης : 24, L. 10. 
Φιλίσστη (consacrée) : 3, L. 7. 
Φιλίστη, Κομινία (prêtresse) : 30; 31, L. 28; 32; 33, L. 10; 34; 35. 
Φίλους (consacrée) : 58, L. 5. 
Φίλων Εύγένεας, fr. de Φιλήτη et'Αλέξανδρος (consacré) : 26. 
Φιλώτας, père ou ancien maître α'[Έπαφ]ρόδειτος, ép. de Καλή (?) : 56, L. 1. 
Φιλωτέρα (consacrée) : 74, L. 5. 
Φιλωτ[—] (consacré[e]) : 148. 
Φλώρος, Σενπρώνιος Άμυντιανός (consacrant) : 29, L. 1. 
Φορτουνάτος, Αυρήλιος : 69, L. 3. 
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[—], Αύρηλία (consacrante) : 160. 
[—], Αύρ[ηλία] {[οικούσα εν —JBAPEA κώμη Έοροέων, consacrante) : 94. 
[—], Αύρήλιο[ς] (consacrant) : 119, L. 1. 
[—], Αύρη[λι,—] (prêtre[-esse]) : 44, L. 10. 
[—], Αύ[ρ]η[λι—] (consacrande]) : 142. 
[— Λ]ύκου (consacrande]) : 36. 
[—] νέος (consacrant) : 1. 
[—], Φλαβ[ι—] (consacrande]) : 135. 
[—]γένης (curateur) : 102. 
[—]θερα (consacrée) : 98. 
[,9.4]μη (ou [Έρ]μης) (consacré[e]) : 40, L. 3. 
[—]νί.δης 'Αδύμου (consacrant) : 154. 
[—]ΤΗΣ (consacrant) : 105, L. 1. 
[—]TPA (consacrante) : 145. 
2. PRAENOMINA 
Gains (1) : Γ(άιος) Ίούλιο[ς] Άλέξαν[δρος]. 
Lucius (1) : Λούκια Τρι(β)ωνία Κελερινα. En tant que nom simple, il est porté par une personne; en tant 
que cognomen, par deux. 
Marcus (2) : Μάρκος Αυρήλιος 'Αλέξανδρος, Μάρκος Λόλλιος Κόνων. En tant que nom simple, il est 
porté par une personne. 
Numerius (1) : Ν(ουμέριος) Δέλλιος Επίγονος. 
Publius (3) : Πόπλιο[ς] Αΐλιος Άμάτοκος, Π(όπλιος) [ou Ποπίλλιος] Αϊλιος Κάσσιος, Πό(πλιος) 
Αϊ(λιος) Πελιγένης. 
Tiberius (1) : Τιβερία Κλαυδία Πρόκλα. 
3. NOMINA 
Aelianus (1) : Αιλιανός Φίλιππος. 
Aelius (22) : Πόπλιο[ς] Αϊλιος Άμάτοκος, Αίλία (ou Έλία) "Αμμιλα (ou "Αμιλα), Αυρήλιος (ou 
Αύρηλιανός) Άμυντιανός, Αϊλιος Άσκληπιόδωρος, Αίλία Αύρηλι.ανή, [Αΐ]λιος Αύρηλι.αν[ός], 
Αΐλι.ος (ou Έλι.ος) Έπιγένης, Αϊλιος Κάσσιος, Π(όπλιος) (ou Ποπίλλιος) Αϊλιος Κάσσιος, Αίλία 
Κλεοπάτρα (Ι), Αίλία Κλεοπάτρα (Π), (Α)ίλΐ(α) Κράτεια, Αίλία Λαΐς, Αί'λιος Λούκ[ιος], Αϊλιος 
Λούκιος νέος, Αίλία Μητρώ, Αίλία (ou Έλία) Όρεστί.νη (ou Όρεστείντι), Αίλία Εΐουλία 
Πατεκία, Πό(πλιος) Αϊ(λιος) Πελιγένης, Αίλία Τουφείνα (ou Τουφίνα), Αίλία [Σ]οττ|ρί.ς, 
Αϊλιος Φίλ[ιππος (?)]. 
Agathius (?) (Ι) : 'Αγαθία (?) Στρατονείκη. 
Amyntianus (Ι) : Σενπρώνιος 'Αμυντιανός Φλώρος. En tant que cognomen, il est porté par une personne. 
Aurelianus (4) : Αύρηλιανός (ou Αυρήλιος) Άμυντιανός, Αχιρηλιανός (ou Αυρήλιος) Άσκλΐ|πιάδτ|ς, 
[Αύρη ?]λιανΐ) ΗΛ^.[—], Αύρηλιανή Κοσμ[ία]. En tant que cognomen, il est porté par deux personnes. 
Aurelius (40) : Μάρκος Αυρήλιος 'Αλέξανδρος, Αυρήλιος Άμυντιανός, Αύρηλία Άρτειμεισ[ία], 
Αυρήλιος (ou Αύρΐ)λιανός) Άσκληπιάδης, Αύρηλία Άσσκληπιοδώρα, (Α)ίφΐ)(λ)ία 
'Ασκληπιοδώ(ρα), Αύρηλία Δημητριάς, Αύρη(λία) Διονυσία, Αύρηλία Δρακοντίς, Αύρη(λία) 
Έπ[ι]γόνη, Αύρηλία Θεοδότη, Αύρηλία 'Ιουλία, Αυρήλιος Κά(σ)σανδρος, Αυρήλιος 
Κάσσανδρος, Αυρήλιος Λέοντας, Αύρ(ηλία) Λυσι[μ]άχΐ|, Αύρήλείος Λυσίμαχος, Αυρήλιος 
Μαριανός, Αυρήλιος Νεικάνωρ, Αυρήλιος Νεικόβουλος, Αύριιλία Νικόπολις, Αυρήλιος 
Ούαλέριος (2), Αυρήλιος Παράμονος, Αυρήλιος Ποσιδώνιος (2), Αύρ(ήλιος) Πύριχος, 
Αύρ(ήλιος) Τοΰφος, Αύρηλία Σαλλουστιανή, Αύρηλία Σαπφώ (2), Αυρήλιος Σώπατρος, 
Αυρήλιος Σώπατρος νεούτερος (sans doute identique au précédent), Αύρηλία Τροφίμη, Αύρηλί.α 
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Φίλα, Αυρήλιος Φορτουνατος, Αύρηλία [—], Αύρ[ηλί.α] [—], Αύρήλιο[ς] [—], Αύρη[λι—] [—], 
Αύ[ρ]η[λι—] [—]. En tant que nom simple, il est porté par une personne. 
Avilius (l) : Άβιλία Λεοντώ. 
Caecilianus (l) : Κεκιλλιανος Εύτυχος. 
Cassandrianus (1) : Φερωνία Κασανδριανή 'Ιουλία. 
Claudianus (1) : Κλαυδιανή Σωσιπάτρα. 
Claudius (11): Κλαύδιος Άγάθων, Κλαυδια Άμαρακίς, Κλ(αύδιος) Έπαφρόδειτος, Κλαυδια 
Εύβούλη, Κλαυδια Ηδέα, Κλαύδιος Μά(ρ)κ(ε)λλος, Κλ(αυδία) Πρόκλα, Τιβερία Κλαυδια 
Πρόκλα (probablement identique à la précédente), Κλαύδιος Σωτήρ (2), Κλ(αύδιος) Τερπνός. 
Cleonymianus (1) : Κλεωνυμιανός 'Απολλόδωρος. 
Cominius (3) : Κομήνιος (ou Κομένιος, Κομίνιος) 'Ιερώνυμος (ou Είερώνυμος), Κομίνιος 'Ιουλιανός, 
Κομινία Φιλίστη. 
Dellius (1) : Ν(ουμέριος) Δέλλιος 'Επίγονος. 
Feronius (1) : Φερωνία Κασανδριανή 'Ιουλία. 
Flavius (4) : Φλαύιος Εύτράπ[ελ]ος, Φλάβιος Σεβήρος, Φλ(άβιος) Σύμφορος, Φλαβ[ι—][—]. 
Fundanius (1) : Φουνδάνιος Νεικέρως. 
Helvius (1) : Έλβιος Σωτάς. 
Iulianus (4) : 'Ιουλιανός Δημήτριος (Ι), 'Ιουλιανός (ou Είουλιανός) Δημήτριος (III), 'Ιουλιανός 
Δημήτριος (Π) (peut-être identique à'Ιούλιος Δημήτριος ό Βριζεΐνος), 'Ιουλιανός (ou Είουλιανός) 
"Ενδημος. En tant que cognomen, il est porté par une personne. 
lulius (5) : Γ(άιος) Ίούλιο[ς] Άλέξαν[δρος], 'Ιούλιος Δημήτριος ό Βριζεϊνος (peut-être identique à 
'Ιουλιανός Δη μητριός [Π]), 'Ιουλία Εύτυ[χίς], 'Ιουλία Κοπριά Νουννΐα, Αίλία Εΐουλία 
Πατεκία. En tant que nom simple, il est porté par une personne. 
Licinius (1) : Λικίνιος Φίλιππος. 
Lollius (1) : Μάρκος Λόλλιος Κόνων. 
M. (1) : Μ. Νείκανδρος. 
Marsidius (1) : Μαρσιδία Μαμαρίς. 
Olius (1) : Ώλία 'Αλεξάνδρα. 
Ophellius (1) : Όφελλία Τροφίμη. 
Petronius (2) : Πετρωνία "Αμιλλα, Πετρωνία (Λ)ύκα. 
Popillius (6): Ποπιλλία Άμμία, Ποπίλλιος 'Αντίγονος, Ποπιλία Ήράκλεα, Π(όπλιος) [ou 
Ποπίλλιος] Αϊλιος Κάσσιος, Ποπίλλιος Λεωνίδας, Ποπιλλία Σαμβατίς. 
Scirtianus (1) : Σκιρτιανή Δ[—]. 
Sempronius (1) : Σενπρώνιος Άμυντιανός Φλώρος. 
Statianus (1) : Στατιανή Ευρυδίκη. 
Trebonius (1) : Λούκια Τρι(β)ωνία Κελερίνα. 
Veturius (1) : Βετούριος Κάλλιστος. 
[.<?Α.]ία : [.<?.<?..]ία Θεοφίλα. 
[-]Ω[...]νή :[-]Ω[.-]νή Ά φ ρ ο [ δ ι - ] . 
[—]νή : [—]νή Μαρκελ[λίνα]. 
[—]°ζ : [—]°ζ Πρόκλος. 
4. SUPERNOMINA 
Εύγενείδης : Παπίας Θα[ύμασ]τος ό και. Εύ[γε]νείδης. 
Θαυμαστός : Παπίας Θα[ύμασ]τος ό καί Εύ[γε]νείδης. 
Όλύμπις : Καλόκαιρος ό καί Όλύμπις. 
Νουννί,α : 'Ιουλία Κοπρία Νουννία. 
Παντακιανός : Αυρήλιος Ποσιδώνιος ό κέ Παντακιαν[ός]. 
220 INSCRIPTIONS DE LEUKOPETRA 





Άλέξαδρος, Μάρκος Αυρήλιος 
'Αλεξάνδρα, Ώλί,α 
'Αλέξανδρος (4) 






























































Κάσσανδρος, Αυρήλιος (2) 
Κ<λ>λεοπάτρα, (Αύρηλία ?) 
Κοδ[ρ]άτος 
Κοΐντα 
Κόνων, Μάρκος Λόλλιος 















































Πατεκία, Αίλία Είουλία 
Ποσιδώνιος 
Ποσι,δώνιος, Αυρήλιος 
Ποσιδώνιος, Αυρήλιος, ό κέ Παντακι.αν[ός] 























Φί,λ[ι,ππος (?)], Αϊλι,ος 
Φίλιππος, Λικί,νι,ος 
Φιλώτας 
Φλώρος, Σενπρώνιος Άμυντιανός 
— ] , Αύρηλί,α 
— ] , Αύρ[ηλία] 
— ] , Αυρήλιο [ς] 




], Φλαβ[ ι - ] 








































































































































, (ou [Έρ]μης) 
IV. EMPEREURS ET FONCTIONNAIRES ROMAINS 
Marcus Ulpius Tertullianus Aquila (proconsul) : κατά κ[έ]λευσιν τοϋ κρατι,στου ήγ[εμό]νος μου 
Τερτυλλιανου Άκ[υλάο]υ : 63, L. 4-5; κατά την άπόφασιν Τερτυλλιανου ανθυπάτου : 68, L. 9-
10; κατά την γεναμένην άπόφασιν τοϋ κρατι,στου ήγεμόνος Τερτυλλιανου 'Ακύλα : 72, L. 8; 
κατά την άπόφασιν την Τερτυλλιανου 'Ακύλα τοϋ γεναμενου κρατι,στου ανθυπάτου της των 
Μακεδόνων έπαρχείας : 83, L. 13-14; κατά τή(ν) άπόφασιν την Τερτυλλιανου 'Ακύλα τοϋ 
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γεναμένου ανθυπάτου : 95, L. 21-22; κα[τά] την άπόφασιν την Τε(ρ)τυλλιανοϋ [Άκ]ύλα του 
γεναμένου κρατίστου άν[θυ]πάτου της των Μακεδόνων έπαρ[χεΐ]ας : 105, L. 10-11; κατά την 
άπόφασιν την Τερτυλλιανοϋ Άκυλάου : 76, L. 13-14; [κ]ατά τή[ν άπό]φασιν Τερτυλλιανοϋ 
'Ακύλα : 79, L. 4-5; κατά την άπόφασιν την Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα : 84, L. 16-17; 87, L. 11-12; 
89, L. 13-14; κατά άπόφασιν την Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα : 86, L. 14-15; κατά την ά(πό)ψασι,ν 
την Τερτυλιανοϋ 'Ακύλα : 91, L. 16-18; κατά την άπόφασιν<ΟΝΟ><σιν> την Τερτυλλιανοϋ 
Άκύλ(α) : 92, L. 9-10; κατά την άπό(φα)σι.ν την Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα : 93, L. 27; κατά την 
άπόφασιν τή[ν Τερτ]υλιανοϋ 'Ακύλα : 94; [κατά την άπό]φασιν Τε[ρτυλλιανοϋ Ακύλα] : 96; 
κατά την άπόφασιν Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα: 100, L. 13; [κατά την] άπό[φασιν] Τερ[τυλλιανοϋ] 
Άκύλ[α] : 119, L. 16-17. 
Commodus : τειμώμενος παρά τω κυρΐω ημών Μ(άρκψ) Αύρηλΐω Κομόδω : 41, L. 6. 
V. LISTE CHRONOLOGIQUE DES PRETRES ET DES PRETRESSES 
Les années sous-mentionnées ne sont pas des années macédoniennes, qui commencent 
le 1er Dios (environ octobre), mais des années "religieuses", qui commencent probable-
ment au debut d'Apellaios (environ novembre), après la fin de la fête de la déesse; voir 
Introduction, p. 44-46, ci-dessus. 
171/2 : Αυρήλιος Σώπατρος 
184/5, 185/6 : Αίλΐα Κλεοπάτρα ou Κλευπάτρα (I) 
186/7 : Αύρηλ[ΐα] Έπ[ι]γόνη 
187/8 : Καλλισ[τί.ων] 
188/9 : Κλ(αύδιος) Τερπνός 
191/2 : Αίλΐα (ou Έλία) "Αμμιλα (ou "Αμιλα) 
192/3 : Κομινία Φιλΐστη 
193/4 : Αίλΐα (ou Έλία) Όρεστΐνη (ou Όρεστεΐνη) 
195/6 : Αίλΐα Μητρώ 
197/8 : Αύρη[—] 
198/9-202/3 : (Αίλΐα ?) Όρεστΐνη (sans doute identique à la prêtresse du 193/4) 
203/4 : Αίλΐα Αύρηλιανή 
208/9 : Αίλΐα Τουφεΐνη 
172/3-212, probablement peu après ou peu avant 191/2 : Βετούριος Κάλλιστος 
avant 212 : Κάσσανδρος 
210/11 :'Ιουλιανός Δημήτριος (Ι) 
211/2 : Α'ίλιος Κάσσιος 
212/3 : [Αϊ]λι.ος Αύρη λιανός 
214/5 :Εύβούλη 
213/4 ou 215/6 : [...]λιανή H V [ — ] 
224/5 : Αίλΐα Κλεοπάτρα (Π) 
227/8 : Αύρηλΐα Άσσκληπιοδώρα 
228/9 : Φερωνΐα Κασανδριανή 'Ιουλία 
210/11-230 ou 231 ou 232 : ΙΙΩ[...]νή Άφρο[δι—] 
233/4 : Αύρηλΐα Σαφφώ (Π) 
238/9 : 'Ιουλιανός Δημήτριος (III) 
de 240/1 à 242/3 (?) : Αύρηλΐα Σαλλουστιανή 
249/50 :Μαξιμ[..?Α] 
252/3 (?) : Λούκια Τρι(β)ωνΐα Κελερΐνα 
253/4 : Αύρηλΐα Θεοδότη 
277/8 : Άγαθΐα (?) Στρατονεΐκη 
peu avant ou peu après 277/8 : [—]νή Μαρκελ[λΐνα] 
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VI. LISTE CHRONOLOGIQUE DES CURATEURS 
ET DES CURATRICES 
Les années sous-mentionnées sont des années macédoniennes; puisqu'il est impossible 
de savoir si les curateurs assumaient leurs fonctions en même temps que les prêtres (pour 
lesquels voir la liste précédente), ou même s'ils les assumaient à une date précise, nous 
avons signalé les dates exactes toutes les fois que cela était possible. 
peu après 179/80 et certainement avant 212 : Κλαύδιος Σωτήρ Ν° 15 
d'octobre 187 à 193/4 : Κομίνι,ος (ou Κομήνιος) Ιερώνυμος Nos 20-23, 25-29, 31, 35-37, 39-41, 125 (?) 
de 193/4 à 195/6 ou 197/8 : Αύρηλιανός (ou Αυρήλιος) Άσκληπιάδης Nos 42-43, 44 (?) 
de 197/8 ou 199/200 à 203/4 : Αυρήλιο Σαπφώ (I) Nos 44 (?), 45-49, 50 (?) 
208/9 : Άνθέστιος Ν° 52 
210/11 : Κλ(αύδιος) Έπαφρόδειτος Ν° 56 
de 210/11 à novembre 213 : Αυρήλιος (ou Αύρηλιανός) Άμυντιανός Nos 57, 59, 60-62, 64 
214/5 :'Αρσένιος Ν° 65 
mars 225 :'Ιούλιος Δημήτριος ό Βριζεΐνος Ν°71 
229/30 : 'Ιουλιανός Δημήτριος (Π) (identique au précèdent ?) Ν° 74 
de 229/30 à juin 230 ou 231 ou 232 : Πόπλιος) Αϊ(λιος) Πελιγένης Nos 75, 79 
d'octobre 232 à octobre 234 : Αϊλιος Έπιγένης Nos 80-82, 84 
d'octobre 237 à octobre 244 : 'Ιουλιανός Ένδημος Nos 86-89, 91-96 
250/51 : [—]γένης Ν° 102 
de 252/3 (?) à mai 254 : Πόπλιος (ou Ποπίλλιος) Αΐλιος Κάσσιος Nos 105-107 
277/8 et peu avant ou peu après : Φλάβιος Σεβήρος Nos 112-114 
octobre 309 ou 311 : Κρισπίνιος ό και Ίνάχιος Ν°116 
VIL TERMES GEOGRAPHIQUES 
Αίγεαί, Αίγεαίος : ήγόρασα παρά Άτιλίου κέ Κασάνδρας Έγέων : 73, L. 6; εν Αίγαιαΐς : 103, L. 2. 
Άλεβαία : [τα ύπάρ]χοντά μοι... οντά εν Άλ(α)ιβέοις : 12, L. 4; Αί)ρ(ήλιος) Τοϋφος κάτοικων εν 
Άλεβία κώμη της Έλη μίας : 106, L. 14. 
Αΰραντον : Αυρήλιος Νεικόβουλος ό πριν Νεικοβουλου, Βαιροιαΐος οίκων εν Αυράντω χωρίω 
Αυρηλίου Νεικάνορος : 84, L. 5-6. 
ΒΑΡΕΑ (?) : [οίκοϋσα εν —JBAPEA κώμη Έορδέων : 94. 
Βάρη Νικίου : Αυρήλιος Ούαλέριος ό πριν Ποσιδωνίου, Δρογεάτης οίκ(ώ)ν εν Βάρη Νικίο, 
χωρίω τω γεγενημ(έ)νω Κλαυδίου Μα(ρ)κ(έ)λλω : 93, L. 7. 
Βέροια, Βεροιαϊος : εν Βεροία τη μητροπολι της Μακεδονίας και. δις νεωκόρου : 99, L. 2; εν 
[Β]εροία : 115; Εύάρεστος Νεικολαΐδος Βεροιαΐος : 3, L. 4-5; Ζωσίμη Δουληνος Βεροιαία 
οίκοϋσα εν Κυνέοις: 5, L. 3-4; Νέπων Λαμυρίδου Βεροιεος οίκων εν Κυνέοις : 31, L. 5; ών 
πολείτης Βεροιαΐο(ς) : 41, L. 14; οίκον[όμ]ος της Βεροιαίων πόλεως: 78, L. 3; Αιιρήλιος 
Νεικόβουλος ό πριν Νεικοβουλου, Βαιροιαϊος οίκων εν Αυράντω χωρίω Αΐιρηλίου 
Νεικάνορος : 84, L. 4-5; Αύρη(λία) Διονυσία Βεροιαία ή πριν 'Αλεξάνδρου : 116, L. 2. 
Βιστύρριος : Αυρήλιος Κάσσανδρος Κασσάνδρου, Βιστύρριος οίκων εν Έλη μία : 100, L. 5. 
Δουραϊοι : οίκοΰντες ρεγιώνι. Έλημιωτών κώμη Δουρέοις : 65, L. 8-9. 
Δρογεάτης : Αυρήλιος Ούαλέριος ό πρίν Ποσιδωνίου, Δρογεάτί|ς οίκ(ώ)ν εν Βάρη Νικίο, 
χωρίω τω γεγενημ(έ)νω Κλαυδίου Μα(ρ)κ(έ)λλω : 93, L. 5-6. 
Έλήμια, Έλημιώτης : Αυρήλιος Κάσσανδρος Κασσάνδρου, Βιστύρριος οίκων εν Έλη μία : 100, L. 
5-6; Αύρ(ήλιος) Τοΰφος κάτοικων εν Άλεβία κώμη της Έλη μίας : 106, L. 15; οίκοϋντες 
ρεγιώνι, Έλημιωτών κώμη Δουρέοις : 65, L. 7-8. 
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Έορδαΐος : [οικούσα εν —]ΒΑΡΕΑ κώμη Έορδέων : 94; [—]ΤΗΣ ΟΡΔΕ[—] : 105, L. 1; Γλαύκα 
Λ(ο)υκίου Εορδαία : 134, L. 2. 
Καννωνέα : Αύρ(ήλιος) Παράμονος τοΰ πριν Παραμόνου, οίκων κώμη Καννωνέας : 118. 
Κυζικηνός : Σωτήριχος Σωτηρίχου Κυζικηνός : 13, L. 2. 
Κυναίοι, Κυνάστης : Ζωσΐμη Δούλη νος Βεροιαια οικούσα εν Κυνέοις : 5, L. 4; Νεπων Λαμυρίδου 
Βεροιεος οίκων εν Κυνέοις : 31, L. 6-7; Άλέξις 'Αλεξίου Κυνάστης : 53. 
Κυρραΐος : 'Ιουλία Ένθαδίωνος Κυρραία : 45, L. 2; θυγάτηρ Διονυσίου τοΰ Ένθαδίωνος, Κυρραιου 
βουλευτού : 45, L. 4. 
Μακεδονία, Μακεδών : εν Βέροια τη μητροπολι της Μακεδονίας καί δίς νεωκόρου : 99, L. 2; τοΰ 
γενομένου κρατίστου άν[θυ]πάτου της των Μακεδόνων έπαρ[χεί]ας : 105, L. 12; τοΰ 
γεναμένου κρατίστου ανθυπάτου της των Μακεδόνων έπαρχείας : 83, L. 16; γένι Μακεδόνα: 
86, L. 10-11; 107, L. 6. 
μακεδόνικος : γένι. μακεδόνικα : 75, L. 11-12; 83, L. 7; 89, L. 11-12; 108; γένι μακεδονικόν : 76, L. 5-
6; 91, L. 8; 100, L. 8-9; 103, L. 9-10, 12; γένι μακεδόνικη ν : 84, L. 9-10; γένι μακεδονικόν : 93, L. 
14-15; [—]A[.]TPAC γένι μακεδονικήν : 96; γένι μα[κεδονικόν] : 98; [γένει μα]κεδονικόν : 105, 
L. 4; γένι μακεδόνικο: 116, L. 5; [— γένει μα]κεδο[νικόν — ] : 119, L. 10-11; [— γένει] 
μακεδονικό[ν —] : 126. 
Μίεζα : οίκοϋσα εν Μιεζέοις τόποις : 71, L. 8-9. 
Πελεγονική : όν ήγόρασα εν Πελεγονικη : 93, L. 16. 
[.JCEATHI : 55, L. 1-2. 
VIII. MOIS 
Αύδναΐος : Άϊδοναίο[υ] : 4; Άϊδοναίου Α : 30; μηνός Άϊδοναίου Β : 87, L. 2; [ΆϊΟ]οναΐου Β : 88; 
μηνός Άϊδωναίου Η : 89, L. 2. 
Άπελλαΐος : μηνός Άπαιλλαίου : 2; Άπελλαίου Α : 58, L. 2; 62, L. 3; 115; [Άπ]ελλέου Α : 61, L. 3; 
μηνός Άπελλαίου Α : 81, L. 2; Άπελλαίου Β : 59, L. 2. 
Γορπιαϊος : Γορπιαίου Ι : 69, L. 18. 
Δαίσιος : Δαισίου : 23, L. 16; [Δαι]σίου : 6, L. 2; ΔΕ[ίου ou -σίου] : 120; μηινός Δαισίου 
όκτωκαιδεκάτη : 5, L. 2; Δαισίου ΚΖ : 68, L. 13; Δ(αι)σίου Λ : 107, L. 2; Τη Λ τοΰ Δαισίου 
μηνός : 99, L. 1. 
Δΐος : Δείου : 19; 29, L. 9; μηνός Δείου : 98; ΔΕ[ίου ou -σίου] : 120; [μηνός] Δίου Οε[υτ]έρα καί 
δεκά[τη] : 111; Δίου HI : 118; Δείου HI : 20, L. 1; 70, L. 2; 86, L. 4; 117; [Δεί]ου HI : 116, L. 1; 
μηνός Δείου HI : 76, L. 1; 91, L. 2; 92, L. 1; 93, L. 2; 94; 108; μηνός Δείου (Ι)Η : 95, L. 2; Δείου 
Κ : 13, L. 7; 22; 80; μινός Δίου Κ : 73, L. 1; Δείου Λ : 109; μηνός Δίου Λ : 85, L. 3; μηνός Δείου 
Λ : 84, L. 2; 100, L. 3. 
Αώος : μηνός Αώου : 103, L. 2. 
Ξανδικός : μηνός Ξανδικοϋ Ι : 71, L. 15. 
Πάνημος : [Πανή]μο[υ —] : 79, L. 1; Πανήμου Λ : 21, L. 2. 
Περίτιος : μηνί Περιτ[ί]α) : 82. 
Ύπερβερεταΐος : Ύπερβερτα[ίου ...] : 101, L. 3; Ύπερβερταίου ΚΕ : 3, L. 3. 
IX. NOMS ET EPITHETES DES DIEUX, NOMS DES SANCTUAIRES 
Αύτοχθονΐτις : [Μη]τρί Θεών Αύτ[οχθονί]τιδι : 133, L. 2; Μητρί Θεών Αύτ[οχθο]νίτιδι : 160. 
Αυτόχθων : Μητρός θεών Αυτόχθονος : 34; 65, L. 12; 95, L, 16; 113; Μητρός Θεών Αύτόχθ(ο)νος : 
115; Μητρ[ός Θεών] Αυτόχθονος : 91, L. 13; Μ[ητρός Θεών] Αΐιτόχθονος : 105, L. 7; [Μητρός 
Θεών Αύτόχθ]ονος : 112; Μητρί. Θεών Αύτόχθονι : 3, L. 6; 14, L. 2; 15; 21, L. 5; 29, L. 2; 31, L. 
13; 32; 41, L. 9; 42; 43, L. 9; 45, L. 5; 53; 57, L. 5; 60, L. 4; 67; 68, L. 4; 69, L. 1; 70, L. 5; 71, L. 2; 72, 
L. 3; 81, L. 4; 82; 84, L. 11; 86, L. 7; 87, L. 5; 89, L. 7; 90, L. 3; 91, L. 6; 93, L. 12; 95, L. 6; 99, L. 10; 
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107, L. 4; 116, L. 3; 118; Μητρί Θεών Αύτόχθονει, : 73, L. 3; 117; Μητρεί Θ(ε)ών Αύτόχθονι : 27; 
Μητρί. Θε(ώ)ν Αύτόχθονι. : 74, L. 3; Μητρί Θεώ(ν) Αύτόχθονι. : 83, L. 4; 98; 100, L. 10; Μητρί 
Θεών Αύτόχ(θ)ονι : 75, L. 3; 76, L. 4; [Μη]τρί. Θεών [Αύτόχθονι] : 6, L. 6; Μητρί Θεών 
Αύτ[ό]χθονι : 7, L. 6; Μητρί. Θεώ[ν Αύτόχθονι] : 9; Μη[τρί. Θεών] Αύτόχθονι. : 12, L. 1; Μητρί. 
Θεών Α[ύ]τόχθονι. : 20, L. 4; 51, L. 6; Μ[η]τρί Θεών Αύτόχθονι.: 33, L. 2; Μητρί. Θεών 
Αύτόχθ[ονι] : 52, L. 4; Μητρί, [Θεών Αύτό]χθονι. : 55, L. 3; Μητρί Θε[ών Αύτό]χθονι. : 77, L. 3; 
Μητρί, [Θεών Αύτόχθονι] : 79, L. 3; [Μητρί. Θεών Αύ]τόχθονι. : 94; Μητρί. Θεώ[ν Αύτόχθονι] : 
96; [Μητρί] Θεών Αύ[τόχθο]νι. : 101, L. 10; [Μη]τρί Θεών Αύτόχθονι : 106, L. 3; [Μητρί Θεών] 
Αύτόχθονι. : 108; [Μη]τρί. Θ[εών Αύτό]χθονι. : 111; Μητρί, Θε[ών] Αύτόχθονι. : 115; [Μη]τρί. Θε[ών 
Αύτό]χθον[ι] : 119, L. 13; [Μητρί. Θεών Αύ]τόχθο[νι] : 136; [Μ]ητρί. Θε[ών Αύτόχθονι.] : 139, L. 4; 
[Μητρί, Θε]ών Αύτόχθο[νι] : 141, L. 1; Μητ[ρί. Θεών Αύτό]χθονι, : 145; [Μητ]ρί Θε[ών 
Αύ]τόχθονι, : 163; [Μητρί, Θ]εών Α[ύτόχθονι] : 164; [Μητρί Θεών Αύτό]χθονει : 46, L. 1; θ(ε)ώ 
Αύτόχ(θονι) Μητρί, Θεών: 131; Τη κυρ[ί]α Μ[η]τρί, Θεών Αύ[τό]χθονι, : 78, L. 1; εν 
Αύ[τ]όχθονι. επί, τη θεώ: 63, L. 2; εν Αύτόχθονι,: 139, L. 10; Θεά Αύ<κ>τόχθονι, : 80; Θεά 
Αύτόχθονι. : 103, L. 8; 110, L. 7; Αύτόχθ[ονι] : 119, L. 4; Αύτ[ό]χθ[ον-] : 125; [— Αύτό]χθονι : 158. 
Ήλιος : [—]οι,ς Ήλιος, Σελή[νη —] : 139, L. 12. 
Θεός: Θεοΰ Ύ[ι|ύ]στου : 151; Μητρός Θεών Αυτόχθονος: 34; 65, L. 12; 95, L. 15; 113; Μητρός 
Θεών Αύτόχθ(ο)νος : 115; Μητρ[ός Θεών] Αυτόχθονος : 91, L. 12; Μ[ητρός Θεών] Αυτόχθονος : 
105, L. 6; [Μητρός Θεών Αύτόχθ]ονος : 112; Μητρός Θεών : 39, L. 2; 43, L. 7; 84, L. 15; Μητρ[ός 
Θεών] : 151; Μητρί, Θεών Αύτόχθονι, : 3, L. 6; 14, L. 2; 15; 21, L. 5; 29, L. 2; 31, L. 12; 32;41, L. 8; 
42; 43, L. 9; 45, L. 5; 53; 57, L. 5; 60, L. 4; 67; 68, L. 4; 69, L. 1; 70, L. 5; 71, L. 2; 72, L. 3; 81, L. 4; 
82; 84, L. 11; 86, L. 7; 87, L. 4; 89, L. 6; 90, L. 3; 91, L. 5; 93, L. 11; 95, L. 6; 99, L. 10; 107, L. 3; 116, 
L. 3; 118; Μητρί, Θεών Αύτόχθονει. : 73, L. 3; 117; Μητρεί, θ(ε)ών Αύτόχθονι. : 27; Μητρί. Θε(ώ)ν 
Αύτόχθονι. : 74, L. 3; Μητρί, Θεών Αύτόχ(θ)ονι. : 75, L. 4; 76, L. 4; Μητρί, Θεώ(ν) Αύτόχθονι, : 83, 
L. 3; 98; 100, L. 10; [Μη]τρί, Θεών [Αύτόχθονι] : 6, L. 7; Μητρί. Θεών Αύτ[ό]χθονι, : 7, L. 5; 
Μητρί. Θεώ[ν Αύτόχθονι] : 9; Μη[τρί Θεών] Αύτόχθονι : 12, L. 1; Μητρί Θεών Α[ύ]τόχθονι. : 20, 
L. 4; 51, L. 6; Μ[η]τρί Θεών Αύτόχθονι, : 33, L. 2; [Μητρί Θεών Αύτό]χθονει. : 46, L. 1; Μητρί. 
Θεών Αύτόχθ[ονι] : 52, L. 4; Μητρί, [Θεών Αύτό]χθονι : 55, L. 3; Μητρί Θε[ών Αύτό]χθονι : 77, 
L. 3; Μητρί. [Θεών Αύτόχθονι] : 79, L. 3; [Μητρί Θεών Αύ]τόχθονι. : 94; Μητρί Θεώ[ν 
Αύτόχθονι] : 96; [Μητρί] Θεών Αύ[τόχθο]νι, : 101, L. 10; [Μη]τρί Θεών Αύτόχθονι, : 106, L. 3; 
[Μητρί Θεών] Αύτόχθονι : 108; [Μη]τρί Θ[εών Αύτό]χθονι : 111; Μητρί Θε[ών] Αύτόχθονι, : 115; 
[Μη]τρί Θε[ών Αύτό]χθον[ι] : 119, L. 13; [Μητρί θεών Αύ]τόχθο[νι] : 136; [Μ]ητρί Θε[ών 
Αύτόχθονι] : 139, L. 3; [Μητρί Θε]ών Αύτόχθο[νι] : 141, L. 1; Μητ[ρί Θεών Αύτό]χθονι, : 145; 
[Μητ]ρί Θε[ών Αύ]τόχθονι : 163; [Μητρί Θ]εών Α[ύτόχθονι] : 164; θ(ε)ώ Αύτόχ(θογι,) Μητρί 
Θεών: 131; Τη κυρ[ί]α Μ[η]τρί Θεών Αύ[τό]χθονι : 78, L. 1; [Μη]τρί Θεών Αύτ[οχθονί.]τιδι : 
133, L. 2; Μητρί Θεών Αύτ[οχθο]νίτιδι : 160; [Μ]ητρί [Θε]ών Όρήα : 156; Μητρί Θεών [—] : 
137; Μητρί Θε[ών —] : 161; [Μητρί Θε]ών [—] : 170; Μητρί Θεών : 5, L. 9; 10, L. 3; 12, L. 4; 16; 
17; 19; 22; 23, L. 6; 25, L. 2; 30; 37, L. 2; 38; 54; 56, L. 3; 59, L. 8; 130; 134, L. 3; 146; 153; 157; 
Μητρί Θεώ(ν) : 128, L. 3; 162; [Μητρί Θε]ών : 135; Μητρί Θεώ[ν] : 155; [Μ—] Θε[ών (?)] : 171; 
Θεά Αύ<κ>τόχθονι. : 80; Θεά Αύτόχθονι. : 103, L. 8; 110, L. 7; [—]ΙΑ Θεώ : 49, L. 2. 
Και σαρεΐον : προς του Κεσαρεί.ου εΐ,ς τους ίθισμένους τόπους: 103, L. 6; 
Μήτηρ : Μητρός Θεών Αυτόχθονος : 34; 65, L. 11; 95, L. 15; 113; Μητρός Θεών Αύτόχθ(ο)νος : 115; 
Μητρ[ός Θεών] Αυτόχθονος : 91, L. 12; Μ[ητρός Θεών] Αυτόχθονος : 105, L. 6; [Μητρός Θεών 
Αύτόχθ]ονος : 112; Μητρός Θεών: 39, L. 2; 43, L. 6; 84, L. 15; Μητρ[ός Θεών] : 151; Μητρί 
Θεών Αύτόχθονι. : 3, L. 5; 14, L. 2; 15; 21, L. 5; 29, L. 2; 3 1, L. 12; 32; 41, L. 8; 42; 43, L. 8; 45, L. 5; 
53; 57, L. 5; 60, L. 3; 67; 68, L. 3; 69, L. 1; 70, L. 5; 71, L. 2; 72, L. 2; 81, L. 4; 82; 84, L. 11; 86, L. 7; 
87, L. 4; 89, L. 6; 90, L. 2; 91, L. 5; 93, L. 11; 95, L. 5; 99, L. 10; 107, L. 3; 116, L. 3; 118; Μητρί 
Θεών Αύτόχθονει, : 73, L. 3; 117; Μητρεί. Θ(ε)ών Αύτόχθονι : 27; Μητρί Θε(ώ)ν Αύτόχθονι, : 74, 
L. 2; Μητρί Θεών Αύτόχ(θ)ονι. : 75, L. 4; 76, L. 4; Μητρί Θεώ(ν) Αύτόχθονι, : 83, L. 3; 98; 100, L. 
9; [Μη]τρί Θεών [Αύτόχθονι] : 6, L. 7; Μητρί Θεών Αύτ[ό]χθονι. : 7, L. 4; Μητρί. Θεώ[ν 
Αύτόχθονι] : 9; Μη[τρί Θεών] Αύτόχθονι, : 12, L. 2; Μητρί Θεών Α[ύ]τόχθονι, : 20, L. 3; 51, L. 5; 
Μ[η]τρί Θεών Αύτόχθονι: 33, L. 1; [Μητρί Θεών Αύτό]χθονει. : 46, L. 1; Μητρί Θεών 
Αύτόχθ[ονι] : 52, L. 4; Μητρί [Θεών Αύτό]χθονι : 55, L. 3; Μητρί. Θε[ών Αύτό]χθονι : 77, L. 3; 
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Μητρί [Θεών Αύτόχθονι] : 79, L. 2; [Μητρί θέων Αύ]τόχθονι : 94; Μτ|τρί. Θεώ[ν Αύτόχθονι] : 
96; [Μιιτρι] Θεών Αύ[τόχθο]νι : 101, L. 9; [Μη]τρί, Θεών Αύτόχθονι. : 106, L. 3; [Μητρί. Θεών] 
Αύτόχθονι. : 108; [Μη]τρί. Θ[εών Αύτό]χθονι : 111; Μητρί Θε[ών] Αύτόχθονι. : 115; [Μη]τρί. Θε[ών 
Αύτό]χθον[ι] : 119, L. 12; [Μητρί, Θεών Αύ]τόχθο[νι] : 136; [Μ]ητρί. Θε[ών Αύτόχθονι] : 139, L. 3; 
[Μητρί. Θε]ών Αύτόχθο[νι] : 141, L. 1; Μητ[ρί, Θεών Αύτό]χθονι. : 145; [Μητ]ρί. Θε[ών Αύ]τόχθονι : 
163; [Μητρί. Θ]εών Α[ύτόχθονι] : 164;θ(ε)ώ Αύτόχ(θονι) Μητρί. Θεών: 131; Τη κυρ[ί]α Μ[η]τρί. 
Θεών Αύ[τό]χθονι : 78, L. 1; [Μη]τρί Θεών Αύτ[οχθονί]τιδι : 133, L. 1; Μητρί. Θεών 
Αύτ[οχθο]νί,τιδι : 160; [Μ]ητρί. [Θε]ών Όρήα : 156; Μητρί. Θεών [—] : 137; Μητρί. Θε[ών —] : 161; 
[Μητρί, Θε]ών [---] : 170; Μητρί Θεών : 5, L. 9; 10, L. 3; 12, L. 4; 16; 17; 19; 22; 23, L. 5; 25, L. 2; 
30; 37, L. 1; 38; 54; 56, L. 3; 59, L. 8; 130; 134, L. 3; 146; 153; 157; Μητρί. Θεώ(ν) : 128, L. 3; 162; 
Μητρί, Θεώ[ν] : 155; [Μητρί. Θε]ών : 135; Μητρί. [--] : 143; Μη[τρί. - ] : 144; Μ[—] Θε[ών (?) —] : 
171. 
Όρεί.α : [Μ]ητρί, [Θε]ών Όρήςχ : 156. 
Σελήνη : [—]οις Ήλιος, Σελή[νη —] : 139, L. 12. 
"Υψιστος : Θεοϋ Ύ[ψί.]στου : 151. 
Χ. VOCABULAIRE GREC 
Ne sont contenus dans l'index les articles, les particules - sauf ου, μη et leurs 
dérivés - et les conjonctions και, τε, μεν, δε. 
αγαθός : κατά κ[έ]λευσιν του κρατι,στου ήγ[εμό]νος μου Τερτυλλιανοϋ Άκ[υλά]ου : 63, L. 4; κατά 
την γεναμένην άπόφασιν του κρατι,στου ήγεμόνος Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα : 72, L. 7; τοϋ 
γεναμένου κρατίστου ανθυπάτου της τών Μακεδόνων έπαρχεί,ας : 83, L. 15; τοϋ γεναμένου 
κρατι,στου άν[θυ]πάτου της τών Μακεδόνων έπαρ[χεί]ας : 105, L. 11; [Άγαθη] τύχη : 6, L. 1; 
'Αγαθή τύχη : 14, L. 1;31,L. 1; 60, L. 1;'Αγαθήι. τύχη : 107, L. 1. 
αγκάλη : ου και, την ώνήν κατεθέμην εις τάς άν[κάλας της θεοϋ] : 3, L. 10; ών κέ τάς 
ασφαλείας άπεθέμ[η]ν εις τάς άνκάλας της θεοϋ : 63, L. 12; ήντινα ώνήν τη αύτη ήμερα 
εθηκα εις τάς άνκάλας της θεοϋ : 93, L. 25. 
αγοράζω : ον ήγόρα[σε] : 24, L. 6-7; δ ήγόρασα εξ αΐματ[ος] και. άν[έθ]ρεψα : 39, L. 6-7; το και. 
ήγόρασα Μητρί, Θεών Αύτόχθονι, : 57, L. 4; σώματα α ήγόρασα παρά... : 69, L. 3; ήγόρασα 
παρά..., (δηναρίων) ΣΝ : 73, L. 5; καθώ[ς] έκέλευσας άγοράσε με σω[μ]άτια εκ της... : 78, L. 5; 
ον ήγόρασα (ε)ξ αίματος παρά...: 86, L. 11; ον ήγόρασα εν Πελεγονική παρά.., επί 
βεβεωτή... : 93, L. 15-16; άτι/να ήγόρασα εξ εματος: 94; α ήγόρασα εξ αίματος: 103, L. 12; 
cm να ήγόρασε : 129, L. 10. 
άδέλφιον : ομολογώ δωρΐσθε... κοράσιον ονόματι... και. τούτου άΟέλφι,ν : 83, L. 6. 
αίμα : ο ήγόρασα εξ αΐματ[ος] και. άν[έθ]ρε/ψα : 39, L. 7; ον έθρεψα εξ εματος: 71, L. 8; ον 
ήγópασct (έ)ξ αίματος : 86, L. 12; άτινα ήγόρασα εξ εματος : 94; α ήγόρασα εξ αίματος : 103, 
L. 12-13; ο λαβών εξ εματος άνεποιησάμην : 128, L. 5-6. 
άλλα : άλλα εΐν' αυτό [—] : 139, L. 9. 
άλλος : δια τό μή παράμεινε αύτη άλλα τέσσαρα : 45, L. 9; και. άλο παιδίον : 92, L. 7; και. άλλο 
παιδίν : 95, L. 10. 
αν : αν δέ ύβρείση τις παρά τόπον : 5, L. 8. Voir aussi εάν. 
αναζητώ : τό αύτη άτή αναζητήσεις : 53. 
άναποι,ώ : κοράσιον... ο λαβών εξ εματος άνεποιησάμην : 128, L. 6. 
άνατίθημι : [— ά]νεθόμην [—] : 35; άνατίθημι τή θεώ παιδίον ονόματι : 39, L. 4; άνέθηκα δώρον 
τη κυρία Μητρί Θεών Αύτόχθονι κνήμας επιχρύσας : 41, L. 7; ταύτης δέ της παιδίσκης και, 
(δηνάρια) IP άνατιθέμην μεμαρτυρωμένην : 51, L. 20-21; άνατίθομε κοράσι(ον) ονόματι : 85, L. 
7-8; άνεθέμη(ν) πεδί μο[υ ό]νόματι : 111;παΐδα... (ον) άνέθη[κα — ] : 112; ών και, τήν ώνήν 
άνεθέμην : 129, L. 20-21; άνέθηκα [και, έχαρι,]σάμην κοράσ[ιον όνό]ματι, : 133, L. 3; [άνέθ]ηκεν 
εύχο[μεν—] : 139, L. 4; άνέθηκα... κέ θυγατέρας : 141, L. 3. 
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ανατρέφω : ην ανέθρεψα τώ ονόματι της θεοΰ : 16; ο ήγόρασα εξ α'ιματ[ος] και. άν[έθ]ρεΛ|)α : 39, 
L. 8; [—] εκ καμάτ[ω]ν και ανέθρεψα : 115. 
αναφαίρετος : εινε αυτά της θεοΰ άναφέρετα : 129, L. 13-14. 
αναφορά : ου πραθήσονται δέ οΰτε αναφοραν οϊσουσι[ν] : 20, L. 8-9; μηδενός έξουσίαν έχοντος τω 
όνόμα(τι) το τής θεοϋ μήτε πώλησε μήτε αναφοραν όρισε μήτε δανΐω ύποθέσθε : 83, L. 11-12. 
άνέγκλητος : χαρίζετε νεανεϊσκον... άνένκλητον : 5, L. 6. 
άνεπέγκλητος : δωροϋμε... σώματα ίδια άνεπένκλητα : 19; δωροϋμε... τέκνα... άνεπένκλητα : 22; 
στηλλογραφώ πεδίσκην... άνεπένκλητον : 23, L. 4-5; δωρεΐται... παιδίσκην... άνεπένκλητον : 29, 
L. 7; [στηλογρα]φώ παιδί[σκην]... κ[αι παιδία ...] [άνεπέν]κλητα : 44, L. 7-8; έχαρισόμην... 
πεδίσκην... κέ ταύτης θυγατέραν... άνεπένκλητα: 60, L. 9-10; ο εστε τη θεώ άνεπένκλητον: 
128, L. 7-8. 
άνεπίληπτος : έχαρισό[μην]... άνεπίλην[πτον] : 6, L. 7; έχαρισόμην... άνεπίληπτον : 31, L. 14-15. 
άνήρ : άνήρ Λύκος : 12, L. 9; χειρόγραφον εφ' ω ήν ό άνήρ μου δεδανισμένος : 45, L. 13; ίς οΐς 
παρέσχου τω όνδρί μου : 69, L. 8; κατ' έντολάς... τοΰ ανδρός μου : 75, L. 7. 
ανθύπατος: κατά την άπόφασιν Τερτυλλιανοϋ ανθυπάτου: 68, L. 10-11; τοΰ γεναμένου 
ανθυπάτου : 95, L. 23-24; τοΰ γεναμένου κρατΐστου ανθυπάτου της τών Μακεδόνων 
έπαρχείας : 83, L. 15; τοΰ γεναμένου κρατΐστου άν[θυ]πάτου της τών Μακεδόνων 
έπαρ[χεί]ας : 105, L. 11-12. 
άντιλαμβάνω : εκ πιττακΐου άντιλήφθε και άπεσφραγΐσθε τα υπογεγραμμένα : 99, L. 7-8. 
αντιλέγω : ό άντιλέγων δώσι προστίμου ίς το ταμΐον : 31, L. 20-21; μηδενός άντιλέγοντος : 116, L. 8. 
άντιποιώ : [ει] δέ τις άντιποιήσετ[αι — ] : 111; ει. δέ τις άντιποιήσητε : 116, L. 10; ει δέ τις 
άντιποιήσητε τούτων δοίο σωμάτων: 117;ί δέ τις άντιποιήσετε : 118. 
άνύβριστος : έχαρισόμην... άνύβριστα : 14, L. 8. 
άνυπόθηκος : χαρίζετε... άνυπόθηκον : 10, L. 4. 
αξιόλογος : προνόουντος τοΰ ίεροΰ τοΰ άξ(ιολογωτάτου) Αίλΐου Κασσΐου : 107, L. 12. 
άξΐως : άξΐως τειμώμενος παρά τω κυρΐω ημών Μ(άρκω) Αύρηλΐω Κομόδω : 41, L. 4. 
άπαλλοτριώ : μηδενός έξουσίαν έχοντος πωλεΐν ή άποαλλοτριοΰν : 13, L. 10. 
απελεύθερος : Μητρός θεών απελεύθερα : 43, L. 7. 
άπλοΰς : δώσι τη θεώ προστίμου (δηναρίων) μυ(ριάδας) IB άπλας: 116, L. 12. 
άπό : ο άπό παιδιού κατωνομάκι : 45, L. 7; ον κ[αί] άπό βρέφου κατωνόμασα τη θεώ : 52, L. 8-9; 
ας και. άπό βρεφών κατωνόμασα τη θεώ : 90, L. 5-6; πολλά δινά κακά πάσχοντες άπό 
Μητρός θεών Αυτόχθονος: 65, L. 11; άπό της ε'ικάδος τοΰ προγεγραμμένου μηνός έξης 
ημερών δέκα : 99, L. 6. 
άποδίδωμι : ά άποδώσι ή θεός : 12, L. 12; α και άπέδωκεν : 45, L. 15-16; αποδιδομεν πεδίσκην 
ονόματι καλουμένην : 65, L. 13; εδωρήσατο... δια το τήν τιμήν αυτής δεδανΐσθαι παρά τής 
θεοϋ και μη δύνασθαι άποδοϋναι : 134, L. 7; τήν έπιτ[αγ]ήν άπέδωκεν τω θεώ: 151. 
άποκαθίστημι : ατινα αποκατέστησα τη θεώ : 9. 
άπόλλυμι (?) : το κέ ΑΠΟΥΛΟΝΟΝ : 53. 
αποσπώ : αίάν τις ύπρεΐση και. απόσπαση : 10, L. 5. 
αποσφραγίζω : εκ πιττακΐου άντιλήφθε και άπεσφραγΐσθε τα υπογεγραμμένα : 99, L. 8. 
άποτΐθημι : ων κέ τάς ασφαλείας άπεθέμ[η]ν εις τάς άνκάλας τής θεοΰ: 63, L. 11; ής κέ τήν 
ώνήν τη κυρία άπεθέμην : 73, L. 7; άπεθέμην δέ και τήν ώνήν : 98. 
άπόφασις : κατά τήν άπόφασιν Τερτυλλιανοϋ ανθυπάτου : 68, L. 9; κατά τήν γεναμενην 
άπόφασιν τοΰ κρατΐστου ήγεμόνος Τερτυλλιανοϋ Ακύλα : 72, L. 7; κατά τήν άπόφασιν τήν 
Τερτυλλιανοϋ Άκυλάου : 76, L. 13; κατά τήν άπόφασιν τήν Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα : 83, L. 13; 
84, L. 15-16; 87, L. 11; 89, L. 13; κατά άπόφασιν τήν Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα : 86, L. 14; κατά τήν 
άπόφασιν Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα: 100, L. 12; [κ]ατά τή[ν άπό]φασιν Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα : 79, 
L. 4; κατά τήν ά(πό)φασιν τήν Τερτυλιανοϋ 'Ακύλα: 91, L. 15; κατά τήν 
άπόφασιν<ΟΝΟ><σιν> τήν Τερτυλλιανοϋ Άκύλ(α) : 92, L. 8; κατά τήν άπό(φα)σιν τήν 
Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα: 93, L. 26; κατά τήν άπόφασιν τή[ν Τερτ]υλιανοϋ 'Ακύλα: 94; κατά 
τή(ν) άπόφασιν τήν Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα τοΰ γεναμένου ανθυπάτου : 95, L. 21; [κατά τήν 
άπό]φασιν Τε[ρτυλλιανοΰ Ακύλα] : 96; κα[τά] τήν άπόφασιν τήν Τε(ρ)τυλλιανοΰ [Άκ]ύλα : 
105, L. 10; [κατά τήν] άπό[φασιν] Τερ[τυλλιανοΰ] Άκύλ[α] : 119, L. 15. 
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ασφάλεια : ων κέ τάς ασφαλείας άπεθέμ[η]ν εις τάς άνκάλας της θεού : 63, L. 10-11. 
αύκτωρ : μετά τούτορος αύκτορος Λικινίου Φιλίππου : 51, L. 3-4. 
αυλητής : ύπερεσίαν τάς έθίμους ημέρας αυλητή ν : 131. 
αυτός : καί παιδίον αυτής : 7, L. 13-14; υπηρετούντων αυτών τάς έθίμους ημέρας τη θεώ : 19; και 
τέκνα αυτής: 41, L. 12; χαρίζομε πεδίσκην ονόματι... κέ τέκνα αυτής : 63, L. 9; δια το μη 
παράμεινε αυτή άλλα τέσσαρα : 45, L. 9; ταΐς έθίμοι[ς] ημέρες κ' εορτές αυτής : 46, L. 6; ύόν 
αυτής Ζωσάν : 56, L. 5; παρ' όλον τον χρόνον της ζωής αυτής : 56, L. 11; ίναι δέ αυτά μετά 
την έμήν τελευτήν της θεού : 70, L. 10; μετά δέ την έμήν τελευτήν είνε αυτόν τής θεοϋ : 71, 
L. 7; Οωρΐσθε αύτη... κοράσιν ονόματι : 76, L. 3; μετά δέ την τελευτήν ί.νε αυτά Μητρός Θεών 
Αυτόχθονος: 95, L. 15; προτεθεικέναι αυτόν πιττάκιον δωρεάς: 99, L. 5; δωρεΐσθαι Οέ... 
παιδίον αυτού : 99, L. 11; μετά δέ ταύτα είναι αυτά τής θεού : 106, L. 11; [— ύβριζομ(?)]ένων 
αυτών ύπό τίνων: 108; [—έν]οχλείσι δέ α[ύ]τή : 111; μετά δέ τήν τελευτήν την έμήν ίνε 
αυτό τής θεού: 116, L. 7; εΐνε αυτά τής θεοϋ άναφέρετα : 129, L. 12-13; μηδενός ετέρου αυτών 
τήν έξουσίαν έχοντος: 129, L. 15-16; μετά τήν [τε]λευτήν αυτών: 130; σύ[ν] τοις 
έπιγεννηθησομένοις εξ αυτής: 130; προσμένοντος αυτού τή Μελίτα ον ζή χρόνον: 132; μετά 
τήντελ[ε]υ[τήν αυτής] : 132; ε[χουσα τήν] χρήσιν αύτο[ύ τον] τοϋ ζήν χρό[νον] : 133, L. 6; είναι 
α[ύτό τής] θεού : 133, L. 8; δια τό τήν τιμήν αυτής δεδανΐσθαι παρά τής θεού : 134, L. 5; άλλα 
είν' αυτό: 139, L. 9; [έ]ξ αυτών ύπηρ]ετήσουσιν : 141, L. 8; [—] αυτής [—]: 168; κέ αυτόν 
Φήλικα : 12, L. 12;ήντινα ώνήν τή αυτή ημέρα έθηκα εις τάς άνκάλας τής θεού : 93, L. 23; 
δώσι... κέ αυτή τή θεώ... : 117; καί οι υιοί αύτ[οΰ] : Incerta et graffiti. 
αύτόσατος : τό αυτή άτή αναζητήσεις : 53. 
βεβαιωτής : ον ήγόρασα... επί βεβεωτή Αύρηλίω Ούαλερίω : 93, L. 18. 
βετρανός : Ποπίλλιος Λεωνίδας, βετρανός, πριν Λεωνίδα : 95, L. 3. 
ΒΟΛΟΡΝΙΣ : 100, L. 1. 
βουλευτής : θυγάτηρ Διονυσίου τοϋ Ένθαδίωνος, Κυρραίου βουλευτού : 45, L. 4. 
βούλομαι : ει τις κυριώτερος θέλη καί βούλη<τη>τε : 95, L. 17-18; [ει δέ τις έθέλει] καί βούλετε 
κυριώτερ[ος είναι] : 96. 
βρέφος : ον κ[αί] άπό βρέφου κατωνόμασα τή θεώ : 52, L. 9; ας καί άπό βρεφών κατωνόμασα 
τή θεώ : 90, L. 6. 
γεννώ : αϊτινές μοι. έγεννήθ(η)σαν εκ παιδίσκης μου Παρμόνις : 90, L. 7; [τ]ό γενηθέν μοι εκ 
π(α)ιδί.[σκης μου] Έρμηόνης : 91, L. 9; παιδία τα γεννηθέντα έκ [. . .] : 115; κοράσιον... τό 
γεννηθέν έκ δούλης μου 'Αλεξάνδρας: 116, L. 5. 
γένος : κοράσιν... γένι μακεδονικόν : 76, L. 5; παιδάρι(ον)... γένι μακεδονικόν : 91, L. 8; κοράσιον... 
γένι μακεδονικόν: 100, L. 8; κοράσιον... γένι μακεδονικόν: 103, L. 9; π(α)ιδάριον... γένι 
μακεδονικόν : 93, L. 14; κοράσιον... γένι μακεδονικώ : 116, L. 4; κοράσιον... γένι μα[κεδονικόν] : 
98; πεδάριν... γένι μα(κ)εδονι.κόν : 103, L. 11; [γένει μα]κεδονικόν : 105, L. 4; παιδίσκ[ην]... 
[γένει μα]κεδο[νικόν — ] : 119, L. 10; [— γένει] μακεδονικό[ν — ] : 126; παιδίσκην... γένι 
μακεδόνικη ν : 84, L. 9; [—]... γένι μακεδονικήν : 96; σώματα... γένι μακεδόνικα: 75, L. 11; 
κοράσιον... καί τούτου άδέλφι,ν... γένι μακεδόνικα : 83, L. 7; σώματα... γένι. μακεδόνικα : 89, L. 
11; σώ[μα]τα... γένι μακεδόνικα: 108; δοΰλον... γένι Μακεδόνα: 86, L. 10; παιδάριον... γένι 
Μακεδόνα : 107, L. 5. 
γίγνομαι : [Έγένετο] ή δωρεά αύ[τη] : 6, L. 8; κατά τήν γεναμένην άπόφασιν τοϋ κρατί,στου 
ήγεμόνος : 72, L. 6; έγένετο ίεριτευούσης Αύρηλία(ς) Άσσκληπιοδώρας : 72, L. 9; τοϋ γεναμένου 
κρατί,στου ανθυπάτου τής τών Μακεδόνων έπαρχείας : 83, L. 14-15; εν Βάρη Νικίο, χωρία) 
τω γεγενημ(έ)νω Κλαυδίου Μα(ρ)κ(έ)λλω : 93, L. 8; τοϋ γεναμένου ανθυπάτου : 95, L. 22-23; 
τοϋ γεναμένου κρατίστου άν[θυ]πάτου τής τών Μακεδόνων έπαρ[χεί]ας : 105, L. 11. 
γραμματευτής (?) : Είερωνύμου γ[ραμ]ματευτοϋ : 21, L. 11-12. 
γράφω : [τα ύπάρ]χοντά μοι πάντ[α τ]ά γρα[φόμενα] : 12, L. 3; έ[γράφ]η ή δωρ[ε]ά αύτη : 7, L. 28-
29; έγράφη ή δωρεά αύτη : 31, L. 25-26; Έγράφη έτους ΑΛΣ σεβαστού : 45, L. 21; έγράφη δέ 
ί(ε)ρωμένου : 52, L. 18. 
γυνή : [μ]ετά τής γυναικός καί τών τ[έκ]νων : 20, L. 2. 
δανείζω : χει,ρογραφον εφ' ω ην ό άνήρ μου δεδανισμένος... έπί (δηνάρια) ΡΚΕ : 45, L. 13; δια τό 
τήν τιμήν αυτής δεδανΐσθαι παρά τής θεοϋ : 134, L. 5. 
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δάνειον : μηδενός έξουσίαν έχοντος τω όνόμα(τι) το της θεοϋ μήτε πώλησε μήτε άναψοράν 
όρισε μήτε δανίω ύποθέσθε : 83, L. 12; μηδενός έξουσ[ίαν έχον]τος τω ονόματι της θεοϋ μήτε 
[πω]λήσε μήτε δανίω ύποθέσθαι : 105, L. 9. 
δανειστής : τοϋ προγε[γραμμένου] παιδαρίου μήται [πωλητήν μ]ήτε δανιστήν είνε [— μΐ]δέ]να : 
139, L. 8. 
δεινός : πολλά δινά κακά πάσχοντες άπό Μητρός Θεών Αυτόχθονος : 65, L. 9-10. 
δέκα : άπό της είκάδος τοϋ προγεγραμμενου μηνός εξής ημερών δέκα : 99, L. 7; ώς ετών δέκα 
δύο: 107, L. 5. 
δέκατος : [μηνός] Δίου δε[υτ]έρα και δεκά[τη] : 111. 
δέσποινα : Διονύσιος ίερόδουλος<ς>... δωροΰμαι τη δεσποΐνη μου θρεπτόν μου: 109; Τρυφερός 
ίερόδουλος... δωροϋμε τη δεσποΐνη μου θρεπτήν μου: 113;Πασιθέα ίερ[όδουλος]... δωροϋμε 
παϊδα τη δεσποΐνη μου : 112. 
δεύτερος : [μηνός] Δίου δε[υτ]έρα και δεκά[τη] : 111. 
δημόσιος : Οημοσι[—] : 104, L. 9. 
Οηνάριον : δώσει Μητρι Θεών (δηνάρια) ΑΦ : 5, L. 10; δώσει δ(ηνάρια) (Α)Φ : 10, L. 6; ίς α οφείλω 
δηνάρια χείλια: 12, L. 11; υπέρ ου δέδωκα τα χείλια δηνάρια: 12, L. 13; ο άντιλέγων δώσι 
προστίμου ίς το ταμΐον (δηνάρια) μύρια πεντάκις χίλια : 31, L. 23; εφ' ω ήν... δεδανισμένος... επί 
(δηνάρια) ΡΚΕ : 45, L. 15; ταύτης δέ της παιδίσκης καί (δηνάρια) IP άνατιθέμην 
μεμαρτυρωμένην : 51, L. 20; δώσι τη θεώ (δηνάρια) Α : 71, L. 12; ήγόρασα... (δηναρίων) ΣΝ : 73, 
L. 6; δώσι τω είερω δηνάρια χείλια μονά: 76, L. 12; δώσι υπέρ της παιδίσκης (δηνάρια) Α, 
υπέρ τώ(ν) παιδιών (δηνάρια) Φ : 95, L. 19-20; [δώσει τη θεώ (δηνάρια) Α] : 96; δώσι δέ 
(δηνάρια) μ(ύ)ρια : 111; δώσι τη θεώ προστίμου (δηναρίων) μυ(ριάδας) IB άπλας: 116, L. 11; 
δώσι τω ίερωτάτω ταμίω (δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ κέ αυτή τη θεώ (δηναρίων) μυ(ριάδας) 
ΚΕ : 117; δώσι τη θεώ (δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ : 118; (δηνάρια) Φ : 141, L. 2. 
διά : δια τό μή παράμεινε αύτη άλλα τέσσαρα : 45, L. 8; δια μηδένα δέ έχιν έξουσίαν : 45, L. 18; 
Οι' ο ουδέ έπώλησα... : 52, L. 10; σώματα... χαρίζομαι σοι διά ταύτης μου της επιστολής : 69, 
L. 9; Οι' Έλίου Έπιγένους προνοοϋντος : 80; ας καί διά χειρός μεμαρτυρωμέν(α)ς : 90, L. 10; 
έδωρήσατο... διά τό τήν τιμήν αυτής δεδανϊσθαι παρά τής θεοϋ και μή δύνασθαι 
άποδοϋναι : 134, L. 4. 
διακοσιοστός : (έ)τους ένό(ς) διακοσιαστοϋ σεβαστού (τ)οϋ καί ΘΙΤ : 3, L. 1. 
δίδωμι : ού τήν ώνήν έδωκα τη θεώ : 33, L. 5; εδόθη ή δωρεά αύτη : 60, L. 10; ώνάς... ας καί 
έδωκα σοι : 69, L. 9; ήτις εδόθη Ίουλιανώ Δημητρίω τω ίερεϊ : 90, L. 11;[ό]μολογώ δίδωμι... 
[π]εδίσκην μου ονόματι... καί ταύτης παιδίον : 106, L. 2; άτοϋ θρεπτήν κέ παιδί ον δίδωμι : 
131; [έδ]ωκα Μητρί [— ύπη]ρεσίαν : 143; δώσει Μητρί Θεών (δηνάρια) ΑΦ : 5, L. 9; δώσει 
δ(ηνάρια) (Α)Φ : 10, L. 6; υπέρ ού δέδωκα τα χείλια δηνάρια: 12, L. 13; ό άντιλέγων δώσι 
προστίμου ίς τό ταμΐον (δηνάρια) μύρια πεντάκις χίλια : 31, L. 21; δώσι τη θεώ (δηνάρια) 
Α : 71, L. 12; δώσι τω είερω δηνάρια χείλια μονά: 76, L. 11; δώσι υπέρ τής παιδίσκης 
(δηνάρια) Α, υπέρ τώ(ν) παιδιών (δηνάρια) Φ : 95, L. 18; [δώσει τή θεώ (δηνάρια) Α ] : 96; 
[δώσει τω ίερωτά]τω Καίσαρος φίσκω [—] : 104, L. 7; δώσι δέ (δηνάρια) μ(ύ)ρια : 111; δώσι 
τή θεώ προστίμου (δηναρίων) μυ(ριάδας) IB άπλας: 116, L. 10; δώσι τω ίερωτάτω ταμίω 
(δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ κέ αύτη τή θεώ (δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ : 117; δώσι τή θεώ 
(δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ : 118. 
δίκαιον : [τριώ]ν τέκνων [έχουσα δίκαιο]ν : 6, L. 4; τρειών τέκνων δίκεον έχουσα : 27; έχουσα 
τριών τέκν[ων] δίκαιον : 52, L. 3; έχουσα τριών τέκνων Οί[και]ον : 73, L. 2; ή λέγουσα έχιν 
τριών τέκνων δίκαιον : 76, L. 3; έχουσα τριών τέκνων δίκαιον : 89, L. 5; έχουσα τέκνων 
δίκαιον : 91, L. 4; 94; ομολογώ έχουσα τριών τέκνων δίκαιον : 92, L. 3. 
δις : εν Βέροια τή μητροπόλι τής Μακεδονίας καί δις νεωκόρου : 99, L. 3. 
δουλάριον : έχαρισάμην... δουλάρια Γ : 74, L. 4. 
δουλεύω : άτινα Οουλ(ε)ύσουσιν έμοί έφ' όσον ζώ : 70, L. 9. 
δούλος: έχαρισόμην δοϋλον τον υπάρχοντα μοι ονόματι: 31, L. 8-9; [...ύ]πάρχ[οντα] πάντα καί 
δο[ύλους] Β : 40, L. 2; έν οίς καί δούλους έχαρισάμην : 41, L. 10-11; έχαρισόμην... δούλην 
ονόματι : 43, L. 10; χαρίζομ[αι]... δοϋλον (όν)όματι... τόν έπι.γενηθέντα μοι. εκ δούλης μον : 52, 
L. 5-7; τούτου Οέ τοϋ προγεγραμέ(νου) δούλου : 52, L. 14; [έχαρισ]άμην τή θεώ [δούλη ?]ν 
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ονόματι: 61, L. 6; Μακεδόνα δοϋλον εχαρισάμην : 67; Γερμάνα ναία, δούλη Αίλίου 
Άσκληπιοδώρου : 85, L. 5; ομολογώ χαρίζεσθαι... δοϋλον (όν)όματι : 86, L. 8; κοράσιον... το 
γεννηθέν εκ δούλης μου : 116, L. 5; χαρίζομε δούλην μου ονόματι : 117. 
Ούναμαι : δια το τήν τιμήν αυτής δεδανΐσθαι, παρά τής θεοϋ και μή Ούνασθαι, άποδοϋναι: 134, 
L. 6-7; [—υπηρετ]οϋντα καθώς δύ[ναται. —] : 139, L. 11-12. 
δύο : εχαρισάμην... παιδίσκας δύο όνόμασιν : 90, L. 4; τούτων Οοίο σωμάτων: 117; ώς ετών δέκα 
δύο: 107, L. 5. 
δωρεά : [Έγένετο] ή δωρεά αϋ[τη] : 6, L. 8; έ[γράφ]η ή δωρ[ε]ά αυτί) : 7, L. 29-30; εγράφη ή 
δωρεά αυτή : 31, L. 26; Εδόθη ή δωρεά αΰτη : 60, L. 11 ; προτεθεικέναι αυτόν πιττακιον 
δωρεάς : 99, L. 5-6; [—]ΟΥΣ τής δωρεάς ταύτης [—] : 104, L. 5. 
Οώρον : Οώρον Μητρί Θεών: 13, L. 3; Μητρί Θεών δώρον παιδίσκην: 16; 17; άνέθηκα δώρον τη 
κΐ)pici Μητρί, Θεών Αύτόχθονι : 41, L. 7-8; Μητρί Θεών Οώρον: 54; Οώρον Μητρί, Θεών 
παϊδα : 25, L. 2; Μητρί Θεών δώρον παιδάριον : 146; [—Αύτό]χθονι, δώ[ρον] : 158. 
δωρώ : δωροϋμε... σώματα ίδια άνεπένκλητα : 19; δωροϋμε... κοράσιον : 20, L. 3; 30; δωροϋμε 
παιδίσκην... και ταύτης τέκνα : 22; δωρήτε [π]αϊ[δ]α : 24, L. 4-5; δωρεϊται... παιδίσκην : 29, L. 2; 
δωροϋμ[αι —] : 36, L. 2; δωροϋμαι κοράσιον ονόματι : 37, L. 2; 100, L. 6; δωροϋμαι... 
παιδίσκην : 38; οωροϋμαι... κοράσιον ονόματι : 68, L. 3; Οωρίσθε αύτη... κοράσιν ονόματι, : 76, L. 
3; έδωρή(σ)ατο... κοράσιον ονόματι, : 82; ομολογώ δωρϊσθε [και] στηλλογραφεϊν... κοράσιον 
ονόματι... και, τούτου άδέλφιν : 83, L. 2; δωροϋμε... κοράσιν ονόματι : 87, L. 4; ομολογώ έαυτήν 
Οωρίσθε : 96; [δωρο]ϋμε... κοράσιον [όνόμα]τι : 98; δωρεΐσθαι δέ τον Νεικέρωτα παιδίον αύτοϋ 
ονόματι : 99, L. 9; 0<ι>ωρούμενος... κοράσιν ονόματι : 103, L. 7-8; έδωρησάμην... παιδάριον 
ονόματι: 107, L. 3; δωροϋμαι, τη δεσποίνη μου θρεπτόν μου: 109; έδωρησάμη θα... παιδίσκην : 
110, L. 5-6; δωροϋμε παΐδα τή δεσποίνη μου: 112; δωροϋμε τή δεσποίνη μου θρεπτήν μου: 
113; δωροϋμε κέ χαρίζομε... κοράσιον... ονόματι : 116, L. 3; δωρεΐτε τή θεώ κοράσιον : 129, L. 
3-4; [δω]ρούμεθα κοράσιον... σύ[ν] τοις έπιγεννηθησομένοις εξ αυτής: 130; έδωρήσατο... τήν 
εαυτής θρεπτήν : 134, L. 2; δωροΰ[μαι. θρεπ]τήν μου... και, [ταύ]της παιδία : 138; [— δω]ροϋμε : 
142; [—Οω]ροϋμαι, Μητρί Θε[ών — ] : 161; δω[ροϋμαι (?)—]: 163. 
εάν : αίάν τις ύπρείση και απόσπαση : 10, L. 4; εάν δέ τις έπανέλθη τω παιδαρΐω : 71, L. 10; εάν 
δέ τις έπανέλθη κυριώτερος τοϋ προγεγραμμένου : 76, L. 10. Voir aussi αν. 
έαυτοϋ : ό προγεγ ραμμένος Παράμονος παρήν και, συνεπεδωκεν αυτόν : 47, L. 10; ομολογώ 
έαυτήν δωρϊσθε: 96; άτοϋ θρεπτήν κέ παιδίον δίδωμι.-: 131; έδωρήσατο... τήν εαυτής 
θρεπτήν : 134, L. 4. 
έγώ : το πιττακιον έθηκα ίς τό ιερόν έγώ Αΐ)ρ(ήλιος) Τοϋφος: 106, L. 13; μετά τήν έμήν 
τελευτήν κέ τής συμβίου μου: 21, L. 7; στηλλογραφώ πεδίσκην μου: 23, L. 3; μετά δέ τήν 
τελευτήν μου : 25, L. 5; 51, L. 14; στηλλογραφώ παιδίσκην μου : 26; έφ' ω ήν ό άνήρ μου 
δεδανι,σμένος : 45, L. 13; τον τής ζωής μου χρόνον : 51, L. 12; τον τής ζοοής μου <Ν> [χρόνον] : 
58, L. 9; μετά τής μητρός μου Δίδυμης : 59, L. 4; κατά κ[έ]λευσιν τοϋ κρατίστου ήγ[εμό]νος 
μου : 63, L. 4; έπί ευχάριστηρίωις ίς οις παρέσχου τω άνδρί μου : 69, L. 8; χαρίζομαι, σοι δια 
ταύτης μου τής επιστολής : 69, L. 10; προσμένοντα τον τής ζωής χρόνον μου : 71, L. 6; κατ' 
έντολάς... τοϋ ανδρός μου : 75, L. 7; εφ' ω προσμείνη τή τε νίννη μο κέ τω πάππω μου : 86, 
L. 16-17; ö πρότερον ύπέσχετο ή μήτηρ μου : 87, L. 8; [... ό]μολογώ δίδωμι... [π]εδίσκην μου 
ονόματι : 106, L. 4; δωροϋμαι τή δεσποίνη μου θρεπτόν μου : 109; άνεθέμη(ν) πεδί μο[υ 
ό]νόματι. : 111; δωροϋμε παΐδα τή δεσποίνη μου: 112; δωροϋμε τή δεσποίνη μου θρεπτήν 
μου : 113; κοράσιον... το γεννηθέν εκ δούλης μου : 116, L. 5; χαρίζομε Οούλην μου ονόματι : 
117; και μετά τήν τελευτήν μου: 129, L. 12; δωροϋ[μαι θρεπ]τήν μου: 138; [τα ύπάρ]χοντά 
μοι πάντ[α] : 12, L. 3; προσμενοϋσι δέ μοι, τον ζώ χρόνον : 12, L. 14; έφ' ω προσμείνη μοι, 
παρά τον τοϋ ζήν χρόνον : 25, L. 4; έφ' ω προσμείνη μοι τον τής ζωής χρόνον : 37, L. 5; 
έχαρισόμην δοϋλον τον υπάρχοντα μοι, ονόματι: 31, L. 10; προσμΐνοντά μοι τον τής ζωής 
χρόνον : 31, L. 16; προ(σμ)ενΐ έμοί, και, Διονυσίω τον ζώομεν χρόνον : 43, L. 15; [...] παρέμενέν 
μοι : 46, L. 4; έφ' ω προσμείνη μ[οι παρά] τον τής ζωής χρόν[ον] : 55, L. 5; έ(φ)' ω 
π(ρ)οσμείνωσίν μοι παρ' όλον τό[ν] τής ζωής χρόνον : 62, L. 12; άτινα δουλ(ε)ύσουσιν έμοί 
έφ' όσον ζώ : 70, L. 9; χαρίζομε... σώματα τά υπάρχοντα μοι : 72, L. 4; έφ' ω προσμΐν[η] μοι 
τον τής ζοής χρόνον : 79, L. 6; [έφ' ω προσμείνη μοι, τον τής ζωής χρόνον] : 96; Έρρωσ[θέ] 
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μοι : 99, L. 13; [εφ' ώ προσμ]ένη μοι παρ' δλον τον τ[ής ζωΐ\ς χρόνον] : 105, L. 5; όπως 
προσμεΐνη μοι τον της ζωής χρόνον: 107, L. 6; εφ' ω προσμίνη μοι παρά τον της ζωής 
χρόνον: 116, L. 6; εφ' ω προσμίνωσίν μοι παρά τον της ζοης χρόνον: 117; εφ' ω προσμίνη 
μοι τον της ζοής χρόνον: 118; [ύ]πηρετήσι δέ έμοί τον [τ]οϋ [ζην] μου χρόνον: 33, L. 6-7; 
ήτις προσμένει μοι τον της ζωής μου χρόνον: 51, L. 11-12; τον έπιγενηθέντα μοι εκ δούλης 
μου : 52, L. 7; αϊτινές μοι έγεννήθ(η)σαν εκ παιδίσκης μου Παρμόνις : 90, L. 7-8; [τ]ό γενηθέν 
μοι εκ π(α)ιδί[σκης μου] Έρμηόνης : 91, L. 9; όπως προσμείνωσίν μοι. παρά τον της ζωής 
μου χρόνον : 106, L. 9-10; καθώ[ς] έκέλευσας άγοράσε με σω[μ]άτια : 78, L. 5; άξίως τειμώμενος 
παρά τω κυρί,ω ημών Μ(άρκω) Αύρηλίφ Κομόδω : 41, L. 6. 
εθέλω: ε.ϊ τις κυριώτερος θέλη και. βούλη<τη>τε : 95, L. 17; [ει Οε τις έθέλει] και. βούλετε 
κυριώτερ[ος είναι] : 96. 
εθίζω : καί. υπηρετούντος τη θεώ τάς είθισμένας ημέρας: 81, L. 10-11; προεθηκεν πιττακια προς 
του Κεσαρείου εις τους ϊ,θισμένους τόπους: 103, L. 6-7. 
έθιμος : χωρίς των εθίμων ημερών τής θεοϋ : 56, L. 12; ίνα υπηρέτη σουσιν τή θεώ ταϊς έθίμαις 
ημέρες : 22; όπως ταίς εθίμοι[ς] ημέρες κ' εορτές αυτής συνέρχητε κέ ύπηρετή : 46, L. 5; οπο)ς 
συνέρχωνται ταΐς έθίμαις ήμέραις τον τής ζωής μου <Ν> [χρόνον]: 58, L. 8; [όπως?] 
συνέρχωνται [ταΐς έ]θίμε(ς) ήμέραις : 61, L. 10; όπως (σ)υνέρχωνται ταΐς έθίμαις ή(μ)έραις : 62, 
L. 10; όπως ύπη(ρε)τώσιν ταΐς έ[θί]μαις ήμ(έ)ραις : 74, L. 8; έξυπερετοΰντα ταίς έθίμες εορτές 
τής θεοϋ : 75, L. 15; εφ' φ... [κ]έ ύπτ|ρετή τή θεώ τές έθίμοις ημέρες : 79, L. 8-9; κοράσιον... 
υπηρετών ταΐς εθί[μαις ήμέραις] : 132; [εδ]ωκα... [— ύπη]ρεσίαν ταΐς έ[θίμοις ήμέραις] : 143; 
ύπηρετοϋντα τή θεώ τάς έθίμους ημέρας: 12, L. 15; υπηρετούσαν τάς έθίμους ήμ(έ)ρας : 16; 
ύπηρετοϋσαν τή θεώ τάς έθίμους ημέρας: 17; [—]Α τάς έθίμους [ή]μέρας : 18; υπηρετούντων 
αυτών τάς έθίμους ημέρας τή θεώ : 19; ά ύπηρετή σουσιν τή θεώ τάς έθίμους ημέρας : 20, L. 
7; χαρίζομε... τάς έθί.μας ημέρας κατά πάσαν εορτή ν : 21, L. 7-8; ύπηρετοϋσαν τάς έθίμους 
ημέρας πάσας: 23, L. 10; ύπηρετοϋσαν τή θεώ τάς έθίμους ημέρας πάσας: 29, L. 4; 
προσμ(έ)νων τ[ή] θεώ τάς έθίμους ημέρας : 33, L. 8; 'ίν(α) τάς έθ[ίμους] ημέρας ύπηρετή : 34; 
π(ρ)ο(σ)μένουσαν τάς έθίμους ημέρας : 43, L. 12-13; ύπερετήσι. δέ τή θεώ τάς έθίμους 
ημέρας: 52, L. 18; υπηρετών τή θεώ τάς έθίμους έορτά[ς] : 55, L. 8; όπως προσμένωσι.ν τάς 
έθίμους έορτάς πάσας : 83, L. 9; προσμενο[ϋσι δέ — τάς] έθίμους ημέρας : 98; προσμενούσης τή 
θεώ τάς έ(θΐ)μους έορτάς : 113;τάς έθ[ίμους — ] : 120; ύπηρετή σι δέ τάς έθίμους ημέρας: 128, L. 
10; ύπερεσίαν τάς εθίμους ημέρας αυλητή ν : 131; [—] προσμέ[ν— τάς έθίμους] ή μέ[ρας] : 136. 
ει : μηδένα κυριώτερον <ΟΝ> εΐνε î μη τήν θεόν : 27; μηδένα [έξουσίαν εχειν ει] μή τήν θεόν : 
28; μηδένα έξουσίαν ει μή μόνον τήν θεάν εχειν: 107, L. 8; [... μη]δένα [έξου]σίαν έχιν [ει μ]ή 
μόνον τήν [θ]εόν : 114; ί δ' ου : 31, L. 20; ει τις κυριώτερος θέλη καί βούλη<τη>τε : 95, L. 16; 
[ει δέ τις έθέλει] καί. βούλετε κυριώτερ[ος είναι] : 96; [ει] δέ τις άντιποιήσετ[αι. — ] : 111; ει 
Οέ τις άντιποιήσητε : 116, L. 9; ει. δέ τις άντιποιήσητε τούτων δοίο σωμάτων: 117; ί Οέ τις 
άντιποιήσετε : 118. 
είκάς : άπό τής είκάδος τοϋ προγεγραμμένου μηνός εξής ημερών δέκα : 99, L. 6. 
είκοσι : ετών είκοσι : 65, L. 17; ως ετών είκοσι : 98. 
ειμί : [τα ύπάρ]χοντά μοι... όντα εν Άλ(α)ιβέοις : 12, L. 4; ών πολείτης Βεροιαΐο(ς) : 41, L. 13; έφ' 
ω ην ό άντ'ιρ μου δεδανισμένος : 45, L. 12; δν ύπέσχετο όντα έν νόσω : 47, L. 6; έστω Οέ 
έπε(ι.)τα κα(θ)ώς ή ώνή περιέχι. : 93, L. 21; τοϋ προγε[γραμμένου] παιδαρίου μήται. [πωλητήν 
μ]ήτε δανιστήν είνε [—μηδέ]να : 139, L. 8; μηδένα εΐνε κύριον ή τήν θεόν μόνη ν : 12, L. 16; 
μηδένα κυριώτερον είνε ή τήν θεόν: 15; 43, L. 20; μηδένα κυριώτερον <ΟΝ> εΐνε ϊ μή τήν 
θεόν : 27; καί. μηδ[ένα] κυριώτερον [είναι, τής] θεοϋ : 40, L. 5; μηδένα κυριώτερον είνε ή μόνην 
τήν θεόν: 51, L. 16; ουδείς έστε κύριος ή μόνη ή θεός: 90, L. 13; [ει δέ τις έθέλει] καί 
βούλετε κυριώτερ[ος είναι] : 96; μετά δέ τήν τελευτήν μου είναι τής θεοϋ : 25, L. 6; μετά δ(έ 
τήν) έμήν τελευτήν ίνε τής θεοϋ : 31, L. 19; ίναι δέ αυτά μετά τήν έμήν τελευτήν τής θεοϋ : 
70, L. 10; μετά δέ τήν έμήν τελευτήν εΐνε αυτόν τής θεοϋ : 71, L. 7; μετά Οέ τήν έμήν 
τελευτήν είνε Μητρός Θεών Αυτόχθονος : 76, L. 9; μετά δέ τήν τελευτήν είναι. Μητρός 
Θεών : 84, L. 14; μετ[ά δέ τήν] τελευτήν εΐνε Μητρ[ός Θεών] Αυτόχθονος : 91, L. 12; μετά Οέ 
τήν τελευτήν είνε αυτά Μητρός Θεών Αυτόχθονος: 95, L. 14-15; [μετά] Οέ τήν [έμήν 
τελευ]τήν εΐναι. τή[ς θεοϋ] : 96; [με]τά τήν τελευτήν είναι Μ[ητρός Θεών] Αυτόχθονος: 105, 
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L. 6; μετά δε ταϋτα είναι αυτά της θεοϋ: 106, L. 11; μετά δέ την τελευτήν την έμήν ΐ,νε 
αυτό της θεοϋ: 116, L. 7; ο έστε τη θεώ άνεπένκλητον : 128, L. 7; και μετά την τελευτήν μου 
εΐνε αυτά της θεού αναφέρεται 129, L. 12; μετά την τελ[ε]υ[τήν αυτής] ε[ΐ.]νε τής θε[οϋ] : 132; 
εΐναι α[ί>τό τής] θεού : 133, L. 8; άλλα είν' αυτό : 139, L. 9. 
εις : ού και την ώνήν κατεθεμην εις τάς άν[κάλας τής θεού] : 3, L. 10; ίς α οφείλω δηνάρια 
χείλια : 12, L. 11; ό άντιλέγων Οώσι προστίμου ίς το ταμϊον : 31, L. 22; ών κέ τάς ασφαλείας 
άπεθέμ[η]ν εις τάς άνκάλας τής θεοϋ: 63, L. 11; επί ευχάριστηρίωις ίς οίς παρέσχου τω 
άνδρί μου : 69, L. 7; ήντινα ώνήν... έθηκα εις τάς άνκάλας τής θεοϋ : 93, L. 24; προέθηκεν 
πιττάκια προς τοϋ Κεσαρείου εις τους ίθισμένους τόπους: 103, L. 6; ών και. το πιττάκιον 
έθηκα ίς το Ιερόν: 106, L. 12;μηδενί. δέ έξέστω μήτε πωλήσαι μήτε εις υποθήκην' : 107, L. 10. 
εις : (έ)τους ένό(ς) διακοσιαστοϋ σεβαστού (τ)οΰ καί ΘΙΤ : 3, L. 1. 
εκ : ö ήγόρασα εξ αϊματ[ος] καί. άν[έθ]ρεψα : 39, L. 7; ον έθρεΛ|;α εξ εματος : 71, L. 8; ον ήγόρασα 
(έ)ξ αίματος : 86, L. 12; άτινα ήγόρασα εξ εματος : 94; ά ήγόρασα εξ αίματος : 103, L. 12; ο 
λαβών εξ εματος άνεποι.ησάμην : 128, L. 5; δοϋλον... τον έπιγενηθέντα μοι. εκ δούλης μου : 52, 
L. 7; έγεννήθ(η)σαν εκ παιδίσκης μου : 90, L. 8; [τ]ό γενηθέν μοι εκ π(α)ιδί[σκης μου] : 91, L. 
9; παιδία τά γεννηθέντα εκ [—] : 115; κοράσιον... το γεννηθέν εκ δούλης μου : 116, L. 5; σύ[ν] 
τοις έπιγεννηθησομένοις εξ αυτής: 130; άγοράσε με σω[μ]άτια εκ τής Κλεων[....] : 78, L. 6; εκ 
πιττακίου άντιλήφθε και. άπεσφραγίσθε τα υπογεγραμμένα : 99, L. 7; [—] έ.κ καμάτ[ω]ν καί. 
ανέθρεψα : 115; [έ]ξ αυτών ύπηρ]ετήσουσιν : 141, L. 8. 
έμός : έχαρισάμην τά έμά πάντα : 12, L. 17; [χαρί.]ζομαι παιδίον έμόν όνό[ματι] : 33, L. 3; μετά δέ 
τήν έμήν τελευτήν : 12, L. 15; 71, L. 6; 76, L. 8; μετά τήν έμήν τελευτήν κέ τής συμβΐου μου : 
21, L. 6; μετά δ(έ τήν) έμήν τελευτήν : 31, L. 18; μετά δέ τήν ήμετέραν τελευτήν : 43, L. 18-19; 
μετά τήν έμήν τελευτήν: 70, L. 11; [μετά] δέ τήν [έμήν τελευ]τήν : 96; μετά Οέ τήν τελευτήν 
τήν έμήν: 107, L. 8; 116, L. 7. 
έν : Βεροιαία οικούσα έν Κυνέοις : 5, L. 4; όντα έν Άλ(α)ιβέοι.ς : 12, L. 4; Βεροιέος οίκων έν 
Κυνέοι.ς : 31, L. 6; έν Αύ[τ]όχθονι. έπί τη θεώ : 63, L. 2; οικούσα έν Μιεζέοις τόποις : 71, L. 8; 
οίκων έν Αίιράντω χωρίω : 84, L. 5; Δρογεάτης οίκ(ώ)ν έν Βάρη Νικίο : 93, L. 7; ον ήγόρασα 
έν Πελεγονική : 93, L. 16; [οικούσα έν —]ΒΑΡΕΑ κώμη Έορδέων : 94; έν Βέροια τη 
μητροπόλι τής Μακεδονίας καί. δις νεωκόρου : 99, L. 2; Βιστύρριος οίκων έν Έλημίςί : 100, L. 
5; έν Αίγαιαΐς : 103, L. 2; κάτοικων έν Άλεβία κώμη τής Έλη μίας : 106, L. 14; έν [Β]εροία : 
115; έν Αύτόχθονι : 139, L. 10; έν οΐς καί δούλους έχαρισάμην : 41, L. 10; οντά έν νόσω : 47, L. 
6; έν νόναις ΚΑΙ[—] : 104, L. 2; έν τω ΕΣ σεβ(αστώ) ετει. : 26; έν τω ΕΚΣ σεβαστώ έτι. : 37, L. 
10; [έν] τω ΒΜΣ σεβ(αστώ) έτ[ει] : 55, L. 10; έν τω ΗΜΣ σεβ(αστώ) έτι: 67; έν τω ΔΞΣ 
σεβαστώ ετει : 80; έν τω ΕΞΣ σεβ(αστώ) ετει : 82; έν (?) ΒΠ[Σ σεβ(αστώ) έ]τει : 102; [Έν έ]τει. 
σε[βαστ]ώ ΑΛΥ : 115. 
ενιαύσιος : Οωροϋμε... παιδίον ένιαΰσιον : 20, L. 6. 
[έν ?]οχλώ : [— έν]οχλείσι δέ α[ύ]τή : 111. Voir aussi όχλώ. 
εντολή : κατ' έντολάς... τοϋ ανδρός μου : 75, L. 5. 
έξεστι : μηδενί δέ έξέστω μήτε πωλήσαι μήτε εις υποθήκην' : 107, L. 9. 
εξής : άπό τής είκάδος τοϋ προγεγραμμένου μηνός εξής ήμερων δέκα : 99, L. 7. 
εξουσία : μηδενός έξουσίαν έχοντος πωλεΐν ή αποαλλοτριοϋν: 13, L. 8-9; καί τήν εξουσί.αν έχούσης 
τής θεοϋ : 14, L. 7; μηδενό(ς) έχοντος έξουσίαν ή τής θεοϋ : 23, L. 7-8; μηδένα [έξουσίαν έχει,ν 
ει] μή τήν θεόν : 28; μηδενός έτερου έξουσίαν έχοντος ή τής θεοϋ : 30; δια μηδένα Οέ έχιν 
έξουσίαν τοϋ προγεγ ραμμένου παιδαρίου ή τήν θεόν : 45, L. 19; μηδένα έτερον έχιν έξουσίαν 
ή μόνην τήν θεόν : 52, L. 15-16; μ(ή) έχοντος [μηδενός?] έξουσίαν ΑΠ[—] θεοϋ : 54; μηδενός 
έξουσίαν έχοντος τω όνόμα(τι) το τής θεοϋ μήτε πωλήσε μήτε άναφοράν όρισε μήτε δανίω 
υποθέσθε : 83, L. 10; μηδενός έξουσ[ίαν έχον]τος τω ονόματι τής θεοϋ μήτε [πω]λήσε μήτε 
Οανίω ύποθέσθαι : 105, L. 7; μηδένα έξουσίαν εί μή μόνον τήν θεάν έχει,ν : 107, L. 8; [μη]δένα 
[έξου]σίαν έχιν [εί μ]ή μόνον τήν [θ]εόν : 114; μηδενός ετέρου αυτών τήν έξουσίαν έχοντος ή 
μόνης τής θεοϋ : 129, L. 16-17; ου έξει έξουσίαν μετά τήν [τε]λευτήν αυτών ή θεός μόνη : 130. 
εξυπηρετώ : έξυπερετοϋντα ταϊς έθίμες εορτές τής θεοϋ : 75, L. 14-15. 
εορτή : χαρίζομε... τάς έθί.μας ημέρας κατά πάσαν έορτήν : 21, L. 9; όπως ταϊς έθίμοι[ς] ήμερες κ' 
εορτές αυτής συνέρχητε κέ υπηρέτη : 46, L. 6; υπηρετών τη θεώ τάς έθίμους έορτά[ς] : 55, L. 
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8; χωρίς πάσης [εορτής?] : 58, L. 11; έξυπερετοΰντα ταίς έθίμες εορτές της θεού : 75, L. 15; 
όπως προσμένωσιν τάς έθίμους έορτάς πάσας : 83, L. 9; προσμενούσης τη θεφ τάς έ(θί)μους 
έορτάς : 113. 
επανέρχομαι : εάν δε τις έπανέλθη τφ παιδαρίω δώσι τη θεφ (δηνάρια) A : 7 1 , L . 11; εάν δε τις 
έπανέλθη κυριώτερος τοΰ προγεγ ραμμένο υ δώσι τφ είερφ δηνάρια χείλια μονά : 76, L. 10. 
επαρχία: τοΰ γεναμενου κρατιστου ανθυπάτου της τών Μακεδόνων έπαρχείας : 83, L. 16; τοΰ 
γεναμενου κρατιστου άν[θυ]πάτου της τών Μακεδόνων έπαρ[χεί]ας : 105, L. 12-13. 
επειδή : όμολογ[ώ χαρίζεσθαι (?) έ]πιδή έστηλογ[ράφητο ή παιδίσκ(?)]η : 78, L. 11. 
έπειτα : έστω δέ επε(ι)τα κα(θ)ώς ή ώνή περιέχι : 93, L. 21. 
επί: χειρόγραφον εφ' φ ην ό άνήρ μου Οεδανισμένος... επί (δηνάρια) ΡΚΕ: 45, L. 12-15; εν 
Αύ[τ]όχθονι επί τη θεφ : 63, L. 2; ών καί τάς ώνάς παρέσχον σοι πολλάκις επί ευχάριστηρίωις 
ίς οις παρέσχου τφ άνδρί μου : 69, L. 6-7; επί ε[ίερέως Αυρηλίου] Σωπάτρ[ου] : 8; επί, ιέρειας 
Αίλίας Κλευπάτρας : 18; επί ιέρειας Αύρη(λΐας) Έπ[ι]γόνης : 20, L. 9; επί Ιερέως Κλ(αυδίου) 
Τερπνού : 22; επί ίερείας Κομινίας Φιλίστης : 30; έ[πί] ίερείας Κομινίας Φιλίστιι[ς] : 34; επί 
ιερείς* Αίλία Όρεστείνη : 38; επί κουράτορει Άρσενία) κέ είερεία Εύβούλη : 65, L. 17; επί 
επιμελητή Πο(πλίω) Αίλίω Πελιγένει : 79, L. 9; ήγόρασα εν Πελεγονική παρά... επί 
βεβεωτή... : 93, L. 18; έπεί ίερείας Αύρηλίας Θεοδότης : 107, L. 11; επί έπι[μελητοϋ —] : 120; 
εφ' ω προσμείνη μοι παρά τον του ζην χρόνον : 25, L. 3; εφ' φ προσμείνη μοι τον της ζωής 
χρόνον : 37, L. 4; εφ' ω προσμείνη μ[οι παρά] τον της ζωής χρόν[ον] : 55, L. 5; εφ' ω 
προσμείνη τη Μητρί Θεών τόν τής ζωής χρόνον : 59, L. 7; έ(φ)' ω π(ρ)οσμείνωσίν μοι παρ' 
όλον τό[ν] τής ζωής χρόνον : 62, L. 11; άτινα δουλ(ε)ύσουσιν έμοί εφ' όσον ζώ : 70, L. 10; εφ' 
ω προ(σ)μίνωσιν τη Δρακοντίδι τον τής ζωής χρόνον : 75, L. 12; εφ' φ προσμείνιι τόν τής 
ζοής χρόνον, εφ' φ προ(σ)μένη τφ είερφ : 76, L. 6-7; εφ' ω προσμίν[η] μοι τόν τής ζοής 
χρόνον [κ]έ ύπηρετή τη θεφ τες έθίμοις ημέρες : 79, L. 6; εφ' φ προσμείνη τή τε νίννη μο κέ 
τφ πάππο) μου: 86, L. 15; εφ' ω προσμεί[νη τόν] τής ζοής χρ(ό)νον : 91, L. 10; [εφ' ω 
προσμείνη μοι τόν τής ζωής χρόνον] : 96; [εφ' φ προσμ]ένη μοι παρ' όλον τόν τ[ής ζωής 
χρόνον]: 105, L. 4; εφ' ω προσμίνη μοι παρά τον τής ζωής χρόνον: 116, L. 6; έ.φ' φ προσμίνωσίν 
μοι παρά τον τής ζοής χρόνον: 117; εφ' ω προσμίνη μοι τόν τής ζοής χρόνον: 118. 
έπιγεννώ : κοράσιν... συν τοις έπιγεννωμένοις : 14, L. 6; σώματα... συν τοις έπιγεννηθησομένοις : 
19; κοράσιον... συν τοις έπιγεννηθησομένοις : 30; δοϋλον... τον έπιγενιιθέντα μοι εκ δούλης 
μου : 52, L. 6-7; κο[ράσιον ον]όματι... [σ]ύν τοις έπι[γεννωμέν]οις : 123; κοράσιον... σύ[ν] τοις 
έπιγεννηθησομένοις εξ αυτής: 130. 
επιμελητής : επί επιμελητή Πο(πλίω) Αίλίω Πελιγένει : 79, L. 9-10; επί έπι[μελητοϋ —] : 120. 
επιμελούμαι: [έ]πιμελ[ουμένου (ou -ης) — ] : 6, L. 10-11; έπιμελουμένου Κλαυδίου Σωτήρος : 15; 
έπιμ[ε]λουμένου Κομ[η]νίου Είερωνύμου : 20, L. 10; έπιμελουμένου Κομηνίου 'Ιερωνύμου : 22; 
έπιμελουμένου Κομενίου 'Ιερωνύμου : 23, L. 12; 25, L. 6; έπιμελουμέ<λουμε>νου Κομινίου 
Ιερωνύμου : 26; έπιμελου(μένου) Κομινίου 'Ιερωνύμου : 27; έπιμ[ελουμένου Κομηνίου 
Ίερ]ωνύμου : 28; έπιμελουμένου Κομινίου 'Ιερωνύμου : 29, L. 6; 31, L. 30-31; 37, L. 8; 41, L. 14; 
έπιμελουμένου Κομε[ν]ίου Είερωνύμου : 35; [έπιμελουμένο]υ Κομινίου Ίερ[ωνύμου] : 36, L. 7-8; 
έπιμελ[ουμένο]υ Κομινίου Ίερω[νύμου] : 39, L. 12; έπιμελο[υμένου] Κομινίου Ίερων[ύμου] : 40, 
L. 8; έπιμελουμένου Αύρηλιανοϋ Άσσκληπιάδου : 42; έπιμελουμένου Αύρι^λίου Άσκληπιάδου : 
43, L. 4; [έπιμελουμένου (ou -ης)] Αύρ[ηλίου (ou -λιανού ou -λίας) Άσκληπιάδου (ou 
Σαπφούς)] : 44, L. 10; έπιμελουμένης Σαφφώς : 46, L. 8-9; έπιμελουμένης Αύρηλίας Σαπφούς : 
47, L. 12-13; έ[πιμελουμένης Αύρ]ηλίας Σαφφώς : 48; έπιμ[ελου]μένης [—] Σα[πφούς (?)] : 50; 
έπιμελου<μελου>μένου Κλ(αυδίου) Έπαφροδείτου : 56, L. 5-6; έπιμελουμένου Αυρηλίου 
Άμυντιανοΰ : 57, L. 8; έπιμελουμένου Αύρηλιανοϋ Άμυντιανοϋ : 59, L. 9-10; 60, L. 12-13; 
[έπιμελου]μένου [Αύρηλιανοϋ Άμυντιανοϋ] : 61, L. 15; έπιμελουμέν[ου] Αύρ(ηλ)ιανοϋ 
Άμυν[τι]ανοϋ : 62, L. 16; [έπιμελουμένου Αύ]ρη(λιανού) Άμυν[τιανοϋ] : 64; έπιμελουμένου 
'Ιουλίου Δημητρίου τοΰ Βριζείνου : 71, L. 12; έπιμελουμένου 'Ιουλίου Δημητρίου : 74, L. 10-12; 
έπιμελουμένου Πο(πλίου) Αί(λίου) Πελιγένου : 75, L. 16-17; έπι[με]λουμ[ένου (ou -ης) — ] : 77, 
L. 10-11; έπ(ι)μ<ι>ελουμένου Αίλίου Έπιγένους : 82; έπιμελουμένου Αίλίου Έπιγένου : 84, L. 
17; έπιμελουμένου Ίουλ(ιανοϋ) Ένδήμου : 86, L. 1-2; έπιμελουμένου 'Ιουλιανού Ένδήμου : 87, 
L. 12-13; 93, L. 28; 100, L. 14; [έπ]ιμε[λουμένου 'Ιουλιανού Ένδ]ήμου : 88; έπειμελουμένου 
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Είουλια(ν)οϋ Ένδήμου : 89, L. 14-15; επιμελουμένου Ίουλι(α)ν(ο)ϋ ΈνΟήμου : 91, L. 18-20; 
έπι(μ)ελουμένου 'Ιουλιανού Ένδήμου : 92, L. 10; έπιμελου(μ)ένου 'Ιουλιανού ΈνΟήμου : 94; 
επιμελουμένου Ίουλι(αν)οΰ Ένδήμου : 95, L. 24-25; [επιμελουμένου 'Ιουλιανού Ένδήμου] : 96; 
επιμελουμένου Ποπιλλίου Αίλίου [Κασ]σίου : 105, L. 13; επιμελουμένου Π(οπλίου) Αίλίου 
Κασσίου : 106, L. 16; έπ[ιμελουμέν—] : 121; [έπι]μελου[μένου (ou -ης)] [—]: 119, L. 17-18; 
[έπι]μελου[μένου (ou -ης) —] : 124. 
επιστολή : χαρίζομαι σοι δια ταύτης μου της επιστολής : 69, L. 10. 
επισφραγίζω : έμαρτυροποιήσατο τους έπισφραγισαμένους προτεθεικέναι αυτόν πιττάκιον 
δωρεάς : 99, L. 4-5. 
επιταγή : κατ' επιταγην Μητρός Θεών Αυτόχθονος : 34; [Μητρι] Θεών Αύ[τόχθο]νι κατ' 
ε[πιταγήν] : 101, L. 11; κατ' επιταγην Θεοϋ Ύ[ψί]στου : 151; τήν έπι,τ[αγ]ήν άπέδωκεν τω 
θεώ : 151; [κατ' ε]πιταγήν : 154; κατ' [επιταγην ou ευχή ν] : 164. 
επιχειρώ : [κατά μ]ηθένα τρόπον επιχε[ιρήση —] : 104, L. 4. 
επίχρυσος : άνέθηκα δώρον... κνήμας έπιχρΰσας : 41, L. 10. 
έτερος : μηδενός ετέρου έξουσίαν έχοντος ή της θεοϋ : 30; ύπ(α)ιρετοϋντα μηδενί έτέρω ή μόνη 
τη θεώ : 47, L. 7; μηδένα έτερον έχιν έξουσίαν ή μόνην τήν θεόν : 52, L. 15; μηδενός έτερου 
αυτών τήν έξουσίαν έχοντος ή μόνης της θεοϋ : 129, L. 15; παιδίσκας..., έτέ[ραν ονόματι] : 94; 
α'ίταιρον πεδάριν ονόματι: 103, L. 10-11. 
έτος : ώς ετών Β : 95, L. 11 ; 109; ώ[ς έ]τών τρι[ώ]ν : 39, L. 8; ετών Ε : 32; ώς ετών Ε : 3, L. 8; 27; 33, 
L. 4; 76, L. 5; έτ(ών) F : 25, L. 3; ώς ετών F : 95, L. 10; 98; ετών Ζ : 79, L. 6; ώς έτ(ών) Ζ : 30; 
ετών Η : 75, L. 10-11; έτ(ών) Η : 20, L. 5; 120; ώς ετών Η : 42; 83, L. 7; 92, L. 6; 106, L. 7; περί 
έτη όκτοί) : 82; ετών Ι : 75, L. 10; 128, L. 4; ώς ετών Ι : 83, L. 5; [ώς ετών] Ι : 91, L. 7; ώς έτ(ών) 
Ι : 92, L. 8; ετών IB : 116, L. 4; έ(τών) IB : 69, L. 16; ώς ετών IB : 85, L. 11; 103, L. 10; 118; ώς 
ετών δέκα δύο : 107, L. 5; ετών ΙΔ : 117; ώς ετών IF : 75, L. 9; έτ(ών) IH : 69, L. 15; ώς ετών 
m : 84, L. 9; 100, L. 9; ετών Κ : 69, L. 15; 81, L. 7; ετών είκοσι : 65, L. 16-17; ώς ετών Κ : 37, L. 4; 
68, L. 8; 89, L. 11; 94; ώς έτ(ώ)ν Κ : 87, L. 7; ώς ετών είκοσι : 98; ώς ετών KB : 89, L. 10; ώς 
ετών ΚΓ : 89, L. 9; 95, L. 8; ετών ΚΕ : 113; 138; ώς ετών ΚΕ : 71, L. 3; 89, L. 8; 92, L. 5; 94; ώς 
ετών ΚΗ : 86, L. 10; 106, L. 5; ώς ετών Λ : 73, L. 5; 108; [ώ]ς ετών Λ : 101, L. 9; [ώς (?) ετών] 
τριάκοντα : 96; ετών Μ : 117; έ(τών) Μ : 69, L. 14; ώς ετών Μ : 108; ώς ετών Ν(?) : 93, L. 14; 
ετών Ξ : 69, L. 12; ώ[ς ετών ..] : 105, L. 3; [ώς έ]τών [—] : 119, L. 9-10; [έτους] ΓΟΡ (τοϋ) κα[ί —] 
(?) : la; [έτους —] σεβ(αστοϋ) το[ϋ και — ] : lb; έτους Γ?Τ : 2; (Έ)τους ένό(ς) διακοσιαστοϋ 
σεβαστού (τ)οϋ και ΘΙΤ : 3, L. 1; έτους ΒΣ : 4; "Ετους ΒΣ σεβαστού (τοϋ) και ΘΙΤ : 5, L. 1; 
[Έτους TC (?)] : 6, L. 2; Έτους ΓΡ σ(εβ)(βαστοΰ) : 7, L. 1; [έτους ΓΣ σε]βαστοϋ τ[οϋ και, ΘΙΤ] : 
8; έτους ΕΣ σεβαστοί! τοϋ και ΑΚ(Τ) : 13, L. 5; έτους ΑΙΣ σεβαστού τοϋ κέ ΖΚΤ : 14, L. 9; 
έτους FIZ σεβ(αστοϋ): 16; 17; Έτους ΖΙΣ : 18; έτους ΗΙΣ σεβ(αστοϋ): 19; Έτους ΘΙΣ 
σεβ(αστοϋ) τοϋ και ΕΛΤ : 20, L. 1; "Ετους ΘΙΣ σεβ(αστοϋ) τοϋ (καί) ΕΛΤ : 21, L. 1; έτους 
ΑΚΣ σεβ(αστοϋ) : 22; έτους ΑΚΣ : 23, L. 15; Έτ[ο]υς ΑΚΣ [σε]β(αστοϋ) τοϋ καί ΒΛ[Τ] : 24, L. 
1; έτους ΓΚΣ σεβ(αστοϋ) : 25, L. 9; "Ετους ΓΚΣ : 26; έν τω ΕΣ σεβ(αστώ) έτει : 26; έτους 
ΔΚΣ : 29, L. 9; 30; [έτους] ΕΚΣ σεβαστ[οΰ —] : 36, L. 8; έν τω ΕΚΣ σεβαστώ έτι : 37, L. 11; 
έτους ΕΚΣ σεβαστοϋ τοϋ καί AMT : 38; έτους [ΕΚΣ] σεβαστού τοϋ κα[ί ΑΜ]Τ : 39, L. 9; 
"Ετους ΖΚΣ σεβ(α)στοϋ τοϋ καί ΓΜΤ : 43, L. 1; "Ετους ΘΚΣ [σεβαστοϋ τοϋ] καί ΕΜΤ : 44, L. 
1; έτους ΑΛΣ σεβαστοϋ : 45, L. 21; "Ετους ΕΛΣ σεβαστοϋ τοϋ καί ΑΝΤ : 47, L. 1; [έτους ΕΛΣ 
σεβ]αστοϋ : 48; έτους ΜΣ σεβαστοϋ τοϋ καί FNT : 51, L. 25; [έν] τω ΒΜΣ σεβ(αστώ) έτ[ει] : 
55, L. 11; "Ετους ΓΜΣ (σ)εβαστοΰ τοϋ καί ΘΝΤ : 58, L. 1; "Ετους ΓΜΣ σεβαστοϋ τοϋ και. 
ΘΝΤ : 59, L. 1; [Έτο]υς ΔΜΣ σε[βασ]τοϋ τοϋ καί [ΞΤ] : 61, L. 1; "Ετους ΔΜΣ σεβαστοϋ τοϋ 
καί ΞΤ : 62, L. 1; "Ετους ΔΜΣ τ[ο]ϋ κέ <Γ>ΞΤ σεβαστοϋ : 63, L. 1; "Ετους ΡΜΣ σεβαστοϋ : 65, 
L. 1; ["Ετους] ~ΜΣ σε[β(αστοϋ)] : 66; έν τω ΗΜΣ σεβ(αστώ) έτι: 67; έτους ΘΜΣ σεβαστοϋ 
τοϋ καί ΕΞΤ : 68, L. 12; έτους ΝΣ σεβ(αστοΰ) τοϋ καί FIT : 69, L. 17; "Ετους ΒΝΣ σεβαστοϋ 
τοϋ καί ΗΞΤ : 70, L. 1; έτους BOT τοϋ καί (ΡΝΣ) : 71, L. 15; "Ετους ΘΝΣ σεβ(αστοϋ) τοϋ κέ 
EOT : 72, L. 1; "Ετους ZOT : 73, L. 1; έτ[ους σεβ]αστοϋ ΑΞΣ : 74, L. 9; έτους ΑΞΣ σεβ(αστοϋ) : 
75, L. 16; "Ετους ΒΞΣ σεβαστοϋ τοϋ (καί) HOT : 76, L. 1;"Ετο[υς .ΞΣ σεβ(αστοϋ) τοϋ καί . 
ΟΤ] 79, L. 1 ; έν τω ΔΞΣ σεβαστώ έτει : 80; "Ετους Ε(Ξ)Σ σεβαστοϋ τοϋ καί ΑΠΤ : 81, L. 1 ; έν 
τω ΕΞΣ σεβ(αστώ) έτει : 82; "Ετους ΡΞ(Σ) τοϋ καί ΒΠΤ : 84, L. 1; "Ετους ΡΞΣ τοϋ καί ΒΠΤ : 
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85, L. 1; έτους ΘΞΣ του και ΕΠΤ : 86, L. 3; Έτους ΟΣ σεβαστού τοϋ και (FUT) : 87, L. 1; 
[έτους ΟΣ σεβα]στοϋ τοϋ και (FITT) : 88; Έτους ΟΣ σεβαστοϋ τοϋ και (FLIT): 89, L. I; 
Έτους ΑΟΣ τοϋ και Z n T : 9 1 , L . 1; Έτους ΑΟΣ (σ)εβαστοϋ (τοϋ) και ΖΠΤ : 92, L. 1; Έτους 
ΑΟΣ τοϋ και Ζ(Π)Τ : 93, L. 1; Έτους ΑΟΣ σεβαστού τοϋ και Ζ Π Τ : 94; Έτους ΓΟΣ 
σεβαστού (τοϋ και) ΘΠΤ : 95, L. 1; "Ετους ΓΟΣ σεβαστού τοϋ και (θ)ΠΤ : 96; [Έ]τ(ους) 
ΕΟΣ : 98; έτους ΕΟΣ τοϋ και AVT : 99, L. 1; Έτου(ς) ΡΟΣ : 100, L. 2; Έτους ΑΠΣ 
[σεβ(αστοϋ)] : 101, L. 1; εν (?) ΒΠ[Σ σεβ(αστώ) έ]τει : 102; Έτους ΔΠΣ σεβαστού : 103, L. 1; 
έτους Υ, εν νόναις ΚΑΙ[—]: 104, L. 2; "Ετους ΕΠΣ σεβ(αστοϋ) τοϋ και. ΑΥ : 107, L. 2; "Ετους 
FOC σεβαστοϋ τοϋ και BY: 108; "Ετους FFE (σ)εβ(αστοϋ) τοϋ και. BY: 109; "Ετους ΡΠΣ 
σεβ(αστοϋ) τοϋ και. BY: 110, L. 1; "Ετους Τ(?) σεβαστοϋ τ[ο]ϋ κέ [..Υ]: 111; [Έ]τους ΘΤ 
σεβ(αστοΰ): 112; ['Εν έ]τει σε[βαστ]ώ ΑΛΥ : 115; "Ετους AMT του κέ ΘΝΥ : 116, L. 1; "Ετους 
ΓΜΤ του κέ ΘΝΥ: 117; "Ετους ΕΜΤ : 118; ["Ετους ...] σεβ(αστοϋ) : 120; [έτους ...] σεβ[αστοϋ 
(?)] : 122; [— έτους ...] σε[β]αστοϋ τοϋ κέ [...] : 126; έτους Λ[—] : 127. 
εΐιμένεια : [—την τ]ής θεοϋ εύμένειαν και [—] : 104, L. 3. 
ευτυχώς : Ευτυχώς : 107, L. 14; 115. 
ευχάριστη ριον : Μητρί. Θεών ευχάριστηριον : 2; ών και. τας ώνας παρέσχον σοι πολλάκις επί 
ευχάριστηρί.ωις ΐς οί.ς παρέσχου τω άνδρί. μου : 69, L. 7. 
ευχή: [Μ]ητρί. [Θε]ών Όρη α ευχή ν : 156; Μητρί, Θεώ(ν) κατά εϋχήν : 162; κατ' [έπιταγήν ou 
ευχή ν] : 164; κατ' ε[ύχήν] : 166; κατ' εύχ[ήν] : 167; [— ευ]χήν : 170. 
εύχομαι : εύξαμένη έχαρισάμην : 14, L. 3-4; [—] ηϋξατο [—] : 121; [άνέθ]ηκεν εύχο[μεν—] : 139, L. 4-
5; Νεβρΐς Μητρί. Θεών έξαμένη : 157. 
έχω : [τριώ]ν τέκνων [έχουσα δΐκαιο]ν : 6, L. 4; τρειών τέκνοον Οΐκεον έχουσα : 27; έχουσα τριών 
τέκν[ων] δίκαιον : 52, L. 2; έχουσα τριών τέκνων δί[και]ον : 73, L. 2; ή λέγουσα έχιν τριών 
τέκνων δίκαιον : 76, L. 2; έχουσα τριών τέκνων δίκαιον : 89, L. 4; ομολογώ έχουσα τριών 
τέκνων δίκαιον: 92, L. 2-3; έχουσα τέκνων δίκαιον: 91, L. 3; 94; μηδενός έξουσίαν έχοντος 
πωλεΐν ή άποαλλοτριοϋν : 13, L. 9; και τήν έξουσίαν έχοΰσης της θεοϋ : 14, L. 7-8; μηδενό(ς) 
έχοντος έξουσίαν ή της θεοϋ : 23, L. 7; μηδένα [έξουσίαν έχειν ει] μη τήν θεόν : 28; μηδενός 
ετέρου έξουσίαν έχοντος ή της θεοϋ : 30; δια μηδένα δε έχιν έξουσίαν τοϋ προγεγ ραμμένο υ 
παιδαρίου ή τήν θεόν : 45, L. 18-19; μηδένα έτερον έχιν έξουσίαν ή μόνη ν τήν θεόν : 52, L. 
15; μ(ή) έχοντος [μηδενός?] έξουσίαν ΑΠ[—] θεοϋ: 54; μηδενός έξουσίαν έχοντος τώ 
όνόμα(τι) το της θεοϋ : 83, L. 10; <έχουσα> παιδίσκην ονόματι : 92, L. 3; μηδενός έξουσ[ΐαν 
έχον]τος τω ονόματι της θεοϋ μήτε [πω]λήσε μήτε δανίω ϋποθέσθαι : 105, L. 7-8; μηδένα 
έξουσίαν ει μή μόνον τήν θεάν έχειν : 107, L. 9; [μη]Οένα [έξου]σΐαν έχιν [ει μ]ή μόνον τήν 
[θ]εόν : 114; μηδενός ετέρου αυτών τήν έξουσίαν έχοντος ή μόνης της θεοϋ: 129, L. 17; ου 
έξει έξουσίαν μετά τήν [τε]λευτήν αυτών ή θεός μόνη : 130; έ[χουσα τήν] χρήσιν αί)το[ΰ τον] 
τοϋ ζην χρό[νον] : 133, L. 5. 
ζώ : προσμενοΰσι. δέ μοι, τον ζώ χρόνον : 12, L. 14; εφ' φ προσμεΐνη μοι παρά τον τοϋ ζην 
χρόνον : 25, L. 4; [ύ]πηρετήσι δέ έμοί τον [τ]οϋ [ζην] μου χρόνον : 33, L. 6; προ(σμ)ενΐ έμοί και 
Διονυσΐω τον ζώομεν χρόνον: 43, L. 17; ατινα δουλ(ε)ύσουσιν έμοί έφ' όσον ζώ : 70, L. 10; 
προσμένοντος αύτοΰ τη Μελίτα ον ζή χρόνον: 132; έ[χουσα τήν] χρήσιν αύτο[ϋ τον] τοϋ ζην 
χρό[νον] : 133, L. 7. 
ζωή : προσμίνοντά μοι τον της ζωής χρόνον: 31, L. 17; έφ' φ προσμεΐνη μοι τον της ζωής 
χρόνον : 37, L. 6; ήτις προσμένει μοι τον της ζωής μου χρόνον: 51, L. 11-12; εφ' φ προσμεΐνη 
μ[οι παρά] τον της ζωής χρόν[ον] : 55, L. 5; ό δέ Ζώσας προσμενϊ τη Καλή παρ' όλον τον 
χρόνον της ζωής αυτής : 56, L. 11; όπως συνέρχωνται ταΐς έθΐμαις ήμέραις τον τής ζοοής μου 
<Ν> [χρόνον] : 58, L. 9; έφ' ω προσμεΐνη τη Μητρί Θεών τον τής ζωής χρόνον : 59, L. 9; 
[όπως?] συνέρχωνται, [ταίς έ]θΐμε(ς) ήμέραις [παρά τον τ]ής ζωής [—]: 61, L. 11; έ(φ)' φ 
π(ρ)οσμεΐνωσΐν μοι παρ' όλον τό[ν] τής ζωής χρόνον : 62, L. 13; [—τον τ]ής ζωής [χρόνον]: 
64; προσμένοντα τον τής ζωής χρόνον μου : 71, L. 5; έφ' ω προ(σ)μΐνωσιν τη Δρακοντΐδι τον 
τής ζωής χρόνον : 75, L. 14; έφ' ω προσμεΐνη τον τής ζοής χρόνον : 76, L. 7; έφ' φ προσμΐν[η] 
μοι τον τής ζοής χρόνον : 79, L. 7; προσμένοντος τω θρέψαντι τον τής ζοής χρόνον : 81, L. 8-
9; όπως προσμεΐνη τω κυρίω τον τής ζοής χρόνον : 84, L. 13; έφ' ω προσμεί[νη τον] τής ζοής 
χρ(ό)νον : 91, L. 11; [έφ' ω προσμεΐνη μοι τον τής ζωής χρόνον] : 96; [έφ' ω προσμ]ένη μοι. 
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παρ' όλον τον τ[ής ζωής χρόνον] : 105, L. 5; όπως προσμεί,νωσί.ν μοι, παρά τον της ζωής μου 
χρόνον : 106, L. 9; όπως προσμείνη μοι. τον τής ζωής χρόνον : 107, L. 7; εφ' ω προσμί,νη μοι. 
παρά τον τής ζωής χρόνον: 116, L. 6; εφ' ω προσμίνωσίν μοι, παρά τον τής ζοής χρόνον: 
117; εφ' ω προσμί,νη μοι. τον τής ζοής χρόνον: 118. 
ή (disjonctif et séparatif) : μηδενός έξουσί,αν έχοντος πωλεϊν ή άποαλλοτρι,ούν : 13, L. 10; μηδένα 
εί,νε κύριον ή την θεόν μόνη ν : 12, L. 16; μηδένα κυρι,ώτερον εί,νε ή την θεόν : 15; μηδενό(ς) 
έχοντος έξουσί,αν ή τής θεού: 23, L. 8; μηδενός έτερου έξουσί,αν έχοντος ή τής θεού: 30; 
μηδένα εί,νε κυρι,ώτερον ή την θεόν : 43, L. 22; δια μηδένα δέ έχιν έξουσί,αν τοΰ 
προγεγραμμένου παι,Οαρί,ου ή την θεόν : 45, L. 21; ύπ(α)ι,ρετούντα μηδενί, έτέρω ή μόνη τη 
θεώ: 47, L. 8; μηδένα κυρι,ώτερον εί,νε ή μόνη ν τήν θεόν: 51, L. 16; μηδένα έτερον έχιν 
έξουσί,αν ή μόνην τήν θεόν : 52, L. 16; ουδείς έστε κύριος ή μόνη ή θεός : 90, L. 13; μηδενός 
ετέρου αυτών τήν έξουσί,αν έχοντος ή μόνης τής θεοϋ : 129, L. 18. 
ήβοκάτος : στρατιώτης ήβοκάτος πραιτωρι,ανός : 41, L. 3. 
ήγεμών : κατά κ[έ]λευσι,ν τοΰ κρατί,στου ήγ[εμό]νος μου Τερτυλλι,ανού Άκ[υλά]ου : 63, L. 4; κατά 
τήν γεναμένην άπόφασιν τοΰ κρατί,στου ήγεμόνος Τερτυλλι,ανού 'Ακύλα : 72, L. 7-8. 
ημέρα : υπηρετούντα τή θεω τάς έθί,μους ημέρας: 12, L. 15; υπηρετούσαν τάς έθί,μους ήμ(έ)ρας : 
16; υπηρετούσαν τή θεω τας έθίμους ημέρας: 17; [—]Α τας έθίμους [ή]μέρας : 18; 
υπηρετούντων αυτών τας έθί,μους ημέρας τή θεώ : 19; α υπηρέτησουσιν τή θεώ τας έθί,μους 
ημέρας: 20, L. 7-8; χαρί,ζομε... τας έθίμας ημέρας κατά πάσαν εορτή ν : 21, L. 8; ίνα 
ύπηρετήσουσι,ν τή θεώ ταΐς έθί,μαις ημέρες : 22; υπηρετούσαν τάς έθί,μους ημέρας πάσας : 23, 
L. 10-11; υπηρετούσαν τή θεώ τάς έθί,μους ημέρας πάσας : 29, L. 4; προσμ(έ)νων τ[ή] θεώ τάς 
έθί,μους ημέρας : 33, L. 8; ΐ'ν(α) τάς έθ[ί,μους] ημέρας υπηρέτη : 34; π(ρ)ο(σ)μένουσαν τάς 
έθί,μους ημέρας: 43, L. 13; όπως ταϊς έθί,μοι[ς] ημέρες κ' εορτές αυτής συνέρχητε κέ 
υπηρέτη : 46, L. 6; ύπερετήσι δέ τή θεώ τάς έθί,μους ημέρας: 52, L. 18; χωρίς τών εθίμων 
ημερών τής θεού: 56, L. 12; όπως συνέρχωνται, ταΐς έθί,μαις ήμέραι,ς : 58, L. 8; [όπως?] 
συνέρχωνται, [ταϊς έ]θί,με(ς) ήμέραι,ς : 61, L. 10; όπως (σ)υνέρχωνται, ταϊς έθίμαι,ς ή(μ)έραις : 62, 
L. 10; όπως ύπη(ρε)τώσιν ταΐς έ[θί]μαις ήμ(έ)ραις : 74, L. 8; εφ' ω... [κ]έ ύπηρετή τή θεώ τές 
έθί,μοις ημέρες : 79, L. 9; [έδ]ωκα... [— ύπη]ρεσί,αν ταΐς έ[θί.μοις ήμέραι,ς] : 143; και, 
υπηρετούντος τή θεώ τάς ειθισμένας ημέρας: 81, L. 11; προσμενο[ύσι δέ — τάς] έθί,μους 
ημέρας: 98; ύπηρετή σι, δέ τάς έθί,μους ημέρας: 128, L. 11; ύπερεσίαν τάς έθί,μους ημέρας 
αύλητήν : 131; κοράσι,ον... υπηρετών ταΐς έθί,[μαις ήμέραι,ς] : 132; [—] προσμέ[ν— τάς έθί,μους] 
ήμέ[ρας] : 136; ήντι,να ώνήν τή αύτη ημέρα έθηκα εΐ,ς τάς άνκάλας τής θεού : 93, L. 24; ων 
τήν κα[ταγραφ]ήν παρέδωκα τή θεώ τή σήμερον ημέρα : 94; άπό τής εικάδος τού 
προγεγραμμένου μηνός έξης ημερών δέκα : 99, L. 7. 
θεά: μηδένα έξουσί,αν εϊ, μή μόνον τήν θεάν έχει,ν: 107, L. 9; Διονύσιος ίερόδουλος<ς> θεάς 
Αυτόχθονος : 109. 
θέλω : voir έθέλω. 
θεός (masc.) : τήν έπιτ[αγ]ήν άπέδωκεν τω θεώ: 151. 
θεός (fern.): ου και, τήν ώνήν κατεθεμην εις τάς άν[κάλας τής θεού]: 3, L. 11; ατινα 
αποκατέστησα τή θεώ : 9; α άποδώσι, ή θεός : 12, L. 12; υπηρετούντα τή θεώ τάς έθί,μους 
ημέρας: 12, L. 14; μηδένα εί,νε κύριον ή τήν θεόν μόνην : 12, L. 16; υπηρετούσαν τή θεώ: 14, 
L. 7; και τήν έξουσίαν έχούσης τής θεού : 14, L. 8; μηδένα κυρι,ώτερον είνε ή τήν θεόν : 15; 
ήν ανέθρεψα τω ονόματι τής θεοϋ: 16; υπηρετούσαν τή θεώ τάς έθί,μους ημέρας: 17; 
υπηρετούντων αυτών τάς έθί,μους ημέρας τή θεώ : 19; α ύπηρετήσουσι,ν τή θεώ τάς έθί,μους 
ημέρας : 20, L. 7; ϊνα ύπηρετήσουσι,ν τή θεώ ταΐς έθίμαις ημέρες : 22; μηδενό(ς) έχοντος 
έξουσί,αν ή τής θεού : 23, L. 8; μετά δέ τήν τελευτήν μου είναι, τής θεού : 25, L. 6; μηδένα 
κυριώτερον<ΟΝ> εί,νε ϊ, μή τήν θεόν : 27; μηδένα [έξουσίαν έχει,ν εϊ] μή τήν θεόν : 28; 
υπηρετούσαν τή θεώ τάς έθί,μους ημέρας πάσας : 29, L. 4; μηδενός ετέρου έξουσί,αν έχοντος 
ή τής θεού : 30; μετά 0(έ τήν) έμήν τελευτήν ΐνε τής θεού : 31, L. 20; ου τήν ώνήν έδωκα τή 
θεώ : 33, L. 5; προσμ(έ)νων τ[ή] θεώ τάς έθίμους ημέρας : 33, L. 8; όχλούμενος υπό τής θε[ο]ΰ : 
35; άνατί,θημι τή θεώ παιδίον ονόματι : 39, L. 4; και μηδ[ένα] κυρι,ώτερον [είναι, τής] θεού : 40, 
L. 6; μηδένα εΐνε κυρι,ώτερον ή τήν θεόν : 43, L. 22; τούτου δέ και, τήν ώνήν παρέξομαι τή 
θεώ : 45, L. 11; δια μηδένα δέ έχιν έξουσί,αν τοΰ προγεγραμμένου παιδαρίου ή τήν θεόν : 45, 
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L. 21; προνοούσης των της θεοϋ Αύρηλίας Σαπφώς : 45, L. 23; έχαρίσατο τη θεώ ύόν ίδιον 
ονόματι : 47, L. 4; ύπ(α)ιρετοϋντα μηδενί, έτέρω ή μόνη τη θεώ : 47, L. 8; μηδένα κυριώτερον 
είνε ή μόνη ν την θεόν : 51, L. 17-18; ον κ [αϊ] άπό βρέψου κατωνόμασα τη θεώ: 52, L. 10; 
μηδένα έτερον εχιν έξουσίαν ή μόνη ν την θεόν : 52, L. 16; ύπερετήσι δε τη θεώ τάς έθίμους 
ημέρας : 52, L. 17; μ(ή) έχοντος [μηδενός ?] έξουσίαν ΑΠ[—] θεοϋ : 54; υπηρετών τη θεώ τάς 
έθίμους έορτά[ς] : 55, L. 7; χωρίς τών εθίμων ήμερων της θεοϋ : 56, L. 12; έχαρι.σάμην τη θεώ 
παιδίσκην... καί παιδάριον : 58, L. 5; [έχαρισ]άμην τη θεώ [δούλη ?]ν ονόματι: 61, L. 5; 
έχαρισάμην τη θεώ παιδίσκην... καί ύόν : 62, L. 6; έν Αο[τ]όχθονι επί τη θεώ : 63, L. 3; ων κέ 
τάς ασφαλείας άπεθέμ[η]ν εις τάς άνκάλας της θεοϋ : 63, L. 12; ίναι δε αυτά μετά την έμήν 
τελευτήν της θεοϋ : 70, L. 12; υπηρετούντα τη θεώ : 71, L. 4; μετά δέ την έμήν τελευτήν είνε 
αυτόν της θεοϋ : 71, L. 7; έάν δέ τις έπανέλθη τω παιδαρίω δώσι τη θεώ (δηνάρια) Α : 71, L. 
12; έξυπερετοϋντα ταϊς έθίμες εορτές της θεοϋ : 75, L. 15-16; έφ' φ... [κ]έ υπηρέτη τη θεώ τές 
έθίμοις ήμερες: 79, L. 8; καί υπηρετούντος τη θεώ τάς είθισμένας ημέρας: 81, L. 10; 
προνοοΰντος της θεοϋ Αίλίου <Αίλίου> Έπιγένους : 81, L. 12; μηδενός έξουσίαν έχοντος τω 
όνόμα(τι) το της θεοϋ : 83, L. 11; ας καί άπό βρεφών κατωνόμασα τη θεώ : 90, L. 7; ουδείς 
έστε κύριος ή μόνη ή θεός : 90, L. 14; ήντινα ώνήν τη αύτη ήμερα έθηκα εις τάς άνκάλας 
της θεοϋ : 93, L. 25; ών τήν κα[ταγραφ]ήν παρέδωκα τη θεώ : 94; [μετά] δέ τήν [έμήν 
τελευ]τήν είναι τη [ς θεοϋ] : 96; [δώσει τη θεώ (δηνάρια) Α] : 96; [— τήν τ]ής θεοϋ εύμένειαν 
καί [---] : 104, L. 3; μηδενός έξουσ[ίαν έχον]τος τω ονόματι της θεοϋ : 105, L. 8; μετά δέ ταϋτα 
είναι αυτά της θεοϋ: 106, L. 11; προσμενούσης τη θεώ τάς έ(θί)μους έορτάς : 113; [μη]δένα 
[έξου]σίαν εχιν [ει μ]ή μόνον τήν [θ]εόν : 114; της θεοϋ Μητρός Θεών Αύτόχθ(ο)νος : 115; 
μετά δέ τήν τελευτήν τήν έμήν ϊ,νε αυτό της θεοϋ: 116, L. 7; δώσι τη θεώ προστίμου 
(δηναρίων) μυ(ριάδας) IB άπλας: 116, L. 11; δώσι τω ίερωτάτω ταμίω (δηναρίων) μυ(ριάδας) 
ΚΕ κέ αύτη τη θεώ (δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ : 117; δώσι τη θεώ (δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ : 
118; ö έστε τη θεώ άνεπένκλητον : 128, L. 7; δωρεΐτε τη θεώ κοράσιον : 129, L. 4; είνε αυτά 
της θεοϋ άναφέρετα : 129, L. 13; μηδενός ετέρου αυτών τήν έξουσίαν έχοντος ή μόνης της 
θεοϋ : 129, L. 18-19; ού έξει έξουσίαν... ή θεός μόνη : 130; δίδωμι θ(ε)ώ Αύτόχ(θονι) Μητρί 
θ ε ώ ν : 131; κατά κέλευσιν της θεοϋ: 131; μετά τήν τελ[ε]υ[τήν αυτής] ε[ί]νε της θε[οϋ] : 132; 
είναι α[ύτό της] θεοϋ : 133, L. 9; δια τό τήν τιμήν αυτής δεδανίσθαι παρά της θεοϋ : 134, L. 
6; τη θεώ : 142; [— π]οιησάντων τών προπ[ύλω]ν της θεο[ϋ] : 150. Voir aussi l'index des termes 
religieux. 
θρεπτός : Ζωσίμην θρεπτήν χαρίζετε: 10, L. 2-3; [Ν]είκωνα τον θρεπτόν χαρίζομε : 21, L. 4; 
χαρίζομαι ΠΟ[....]Ν[.]ον θρεπτόν : 55, L. 3; δωροϋμαι τη δεσποίνη μου θρεπτόν μου : 109; 
δωροΰμε τη δεσποίνη μου θρεπτήν μου: 113; άτοϋ θρεπτήν κέ παιδίον δίδωμι: 131; 
έδωρήσατο... τήν εαυτής θρεπτήν: 134, L. 4; δωροϋ[μαι θρεπ]τήν μου... καί [ταύ]της παιδία: 138. 
θυγάτηρ : Νηρείς Νεικοπολιου θυγάτηρ : 10, L. 2; 'Ιουλία Ένθαδΐοονος Κυρραία, θυγάτηρ 
Διονυσίου του Ένθαδίωνος : 45, L. 2; πεδίσκην... κέ ταύτης θυγατέραν : 60, L. 7-8; θυγατέρα 
ταύτης Άλεξάνδραν : 69, L. 13; θυγατέρα Ελένη : 69, L. 15; κέ τ[αύτης θ]υγατέρα Πασιθέ[αν] : 
78, L. 8-9; Μαρκία Όρέστου, ή θυγάτηρ, συνευαρεστεϊ : 134, L. 8; άνέθηκα... κέ θυγατέρας: 
141, L. 4; υπέρ θυγατρός έποίει Μητρί Θεών χαρισ[τή]ριο[ν] : 153. 
ίδιος : δωροϋμε... σώματα ίδια άνεπένκλητα : 19; [χαρίζομ(?)]αι [εί']Οιον πε[δίον ό]νόματι : 46, L. 2; 
έχαρίσατο... ύόν ίδιον ονόματι : 47, L. 4; παιδίσκας... α(ς) <άς> παρέδωκα ταϊς ίδίαις χιρσίν : 
90, L. 9. 
ιέρεια: έπί ιερείας Αίλίας Κλευπάτρας : 18; έπί ίερείας Αύρη(λίας) Έπ[ι]γόνης : 20, L. 9; έπί 
ίερείας Κομινίας Φιλίστης : 30; έ[πί] ίερείας Κομινίας Φιλίστΐ|[ς] : 34; έπί ίερεία Αίλία 
Όρεστείνη : 38; έπί κουράτορει Άρσενίω κέ είερεία Εύβούλη : 65, L. 19; έπεί Ιερείας 
Αυρήλιος Θεοδότης : 107, L. 11. 
ιερεύς : έπί ε[ίερέως Αυρηλίου] Σωπάτρ[ου] : 8; έπί ιερέως Κλ(αυδίου) Τερπνού : 22; ιερέως 
'Ιουλιανού Δημητρίου : 56, L. 8; ήτις εδόθη Ίουλιανώ Δημητρίω τω ίερεί : 90, L. 12. 
ίερητεύω : είεριτεύοντος Αυρηλίου Σωπατρου νεουτερου : 10, L. 7; ίερειτεύοντος Αυρηλίου 
Σωπατρου: 12, L. 18; είερε[ιτε]ύοντος Καλλισ[τίωνο]ς : 21, L. 9-10; ε[ίερητευούσης Αίλίας] 
Άμμίλας : 28; ίερειτευούσης Αιλίας Άμμίλης : 29, L. 5; είερειτευ[ο]ύσης Κομενίας Φιλίστης : 
35; ίερειτεύοντος Κασσάνδρου : 54; [ίερητε]ύοντος Αίλί[ου Κασσί]ου : 58, L. 12; ίερειτεύοντος 
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Αίλίου Κασσίου : 59, L. 12; [ίερ]ητεύοντος [Αίλίου Α]ύρηλιανοϋ : 61, L. 13; εί(ε)ρητ(ε)ύοντος 
[Αί]λίου Αύρηλιαν[οϋ] : 62, L. 14; ίεριτευούσης Αύρηλία(ς) Άσσκληπιοδώρας : 72, L. 9; 
ίεριτευούσης Αύρηλίας Σαφφώς : 85, L. 13-14; ίεριτευούσης Αύρηλίας Σαλλουστιανής : 98; 
ίερειτ[..<?Α] Μαξιμ[..?.(.».] : 101, L. 12; [ίερητευούσης —]ΑΓΑΘΙΑΣ Στρατονείκης : 112; 
ίερειτευούσης [—]νής Μαρκελ[λίνης] : 113; ίεριτευούσης Ευρυδίκης : 116, L. 8; είεριτ[ειιο—] : 
121; ίεριτ[ευο—] : 123. 
ίερόδουλος (masc, fern.) : Μαρία ίερόδουλος Μΐ|τρός Θεών και λυχνάπτρια : 39, L. 1-2; Διονύσιος 
ίερόδουλος<ς> θεάς Αυτόχθονος: 109;Πασιθέα ίερ[όδουλος Μητρός Θεών Αύτόχθ]ονος : 112; 
Τρυφερός ίερόδουλος Μητρός Θεών Αυτόχθονος: 113;Θεοδότη Ιερόδουλος Μΐ]τρός Θεών 
Αυτόχθονος ή πριν Συνφόρου: 117; Άριάγνη<ν> Μητρ[ός Θεών] ίερόδουλος : 151. 
ιερόν : εφ' φ προ(σ)μέ.νη τω ειερώ : 76, L. 8; δωσι τω ειερώ δηνάρια χείλια μονά : 76, L. 12; ών 
και το πιττάκιον εθηκα Γς τό ιερόν εγώ: 106, L. 13; προνοοϋντος τοϋ ιερού του 
άξ(ιολογωτάτου) Αίλίου Κασσίου : 107, L. 12. 
ιερός : [δώσει τω ίερωτά]τω Καίσαρος φίσκω [—] : 104, L. 7; δώσι τω ίερωτάτο) ταμία) (δηναρίων) 
μυ(ριάδας) ΚΕ : 117. 
ίερώ : [ίερωμέ]νου Αύρηλί[ου Σωπάτρο(?)]υ : 6, L. 9; Ιερωμένου Αυρηλίου Σωπάτρου : 7, L. 31-32; 
ιερωμένου Αυρηλίου Σ[ω]πάτρου : 11; ίερωμένης Αίλίας Κλευπάτρας : 16; 17; ίερωμένης 
Αί(λ)ίας Κλεοπάτρας: 19; είερωμένης Έλίας Άμίλας : 27; ίερωμένης Κομινίας Φιλίστης : 31, 
L. 27-28; 32; ίερ[ω]μένης Κομινίας Φιλίσ[της] : 33, L. 9-10; [ίερω]μένης Αίλίας Όρε[στίνης] : 36, 
L. 6-7; ίερωμένης Αίλίας Όρεστείνης : 37, L. 6-7; ίερωμένης Αίλ[ίας Όρε]στείνης : 39, L. 11; 
[ί]ερωμένης Έλί.[ας Όρε]στίνης : 40, L. 6-7; ίερωμένης Αίλίας Όρεστΐνης : 42; είερωμένης 
Αίλίας Μητρώς : 43, L. 2; [ιερωμένου (ou -ης)] Αύρη[λι—] : 44, L. 9; ίερωμένης Όρεστίνης : 46, 
L. 7-8; ίερωμένης Αίλίας Αύρηλιανης : 47, L. 11; [ίερωμένης Αύρηλ]ιανής : 48; ίερωμένης 
Αίλίας Τουφείνης : 51, L. 23-24; Έγράφη δε ί(ε)ρωμένου παρόντων Άνθεστίου κέ 
Τουφίνης : 52, L. 19; είερωμένου Βετουρίου Καλλίστου: 53; ιερωμένου Ίουλι[α]νοϋ 
Δημητρίου : 55, L. 9; ιερωμένου 'Ιουλιανού Δημητρί(ου) : 57, L. 6; [ίε]ρωμέ[νης —]λιανή(ς) 
Η
Λ
*_[—] : 66; είερωμένης Αίλίας Κλεοπάτρας: 71, L. 14; ίαιρωμένης Φερωνίας Κασανδριανης 
'Ιουλίας : 73, L. 7; [ίερ]ωμένης [—]| |Ω[...]νης Άφρο[Οι—] : 77, L. 8; ίερωμένης Σαφφώς : 82; 
είερωμένης Αύρηλίας Σαπφώς : 83, L. 17; είερωμένης Αύρηλίας Σαφφώς : 84, L. 18; είερωμένου 
'Ιουλιανού Δημήτριοι) : 87, L. 14; 92, L. 11-12; είερω[μένου 'Ιουλιανού Δημ]ητρίου : 88; 
είερωμένου Είου(λ)ια(ν)οϋ Δημητρίου : 89, L. 16; (ί)ερωμ(έ)νου Ίουλιανο(ϋ) Δημητρίου : 91, L. 
22-23; είερωμένου Είουλιανοϋ Δημητρίου : 93, L. 29-30; είερω(μ)ένου 'Ιουλιανού Δημητρίου : 
94; είερωμένης Αύρηλίας Σαλλουστιανής : 95, L. 26-27; [ίερω]μέν[ης Αύρηλίας 
Σαλλουστιανής] : 96; είερωμένης Λουκίας Τρι(β)ωνία(ς) Κελερίνας : 105, L. 14; [—]ΜΟΥ 
είερωμέ[νου —] : 122. 
ίνα : ίνα ύπηρετήσουσιν τη θεώ ταις εθίμαις ημέρες : 22;ϊν(α) τάς έθ[ίμους] ημέρας υπηρέτη : 34. 
καθώς : καθώ[ς] έκέλευσας άγοράσε με σω[μ]άτια : 78, L. 4; έστω δε επε(ι)τα κα(θ)ώς ή ώνή 
περιέχι : 93, L. 21; καθώς το προτεθέ[ν πιττάκιον περιέχει]: 108; καθώς καί τό προτεθέν 
πιττάκιον περιέχι: 115;[—ύπηρετ]οϋντα καθώς δύ[ναται —] : 139, L. 11. 
Καίσαρ : [δώσει τω ίερωτά]το) Καίσαρος φίσκα) [—] : 104, L. 7. 
κακόν : πολλά δινά κακά πάσχοντες άπό Μητρός Θεών Αυτόχθονος : 65, L. 10. 
καλώ : άποδίδομεν πεδίσκην ονόματι καλουμένην Άγριόνην : 65, L. 15. 
κάματος : [—] εκ καμάτ[ω]ν καί ανέθρεψα : 115. 
κατά: κατά μηδένα τρόπον: 13, L. 11; [— ύβριζομ(?)]ένα)ν αυτών υπό τίνων κατά ούδένα 
τρόπον : 108; [κατά μ]ηθένα τρόπον έπιχε[ιρήση —] : 104, L. 4; χαρίζομε... τάς έθίμας ημέρας 
κατά πάσαν έορτήν : 21, L. 8; κατ' επιταγήν Μητρός Θεών Αυτόχθονος : 34; κατ' έ[πιταγήν] : 
101, L. 11; [κατ' ε]πιταγήν : 154; κατ' επιταγήν Θεού Ύ[ψΐ]στου : 151; κατά κέλευσιν της 
θεού: 131; Μητρί Θεώ(ν) κατά ευχή ν : 162; κατ' ε[ύχήν] : 166; κατ' εύχ[ήν] : 167; κατ' 
[επιταγήν ou εύχήν] : 164; κατ' έντολάς... του ανδρός μου : 75, L. 5; κατά κ[έ]λευσιν του 
κρατίστου ήγ[εμό]νος μου : 63, L. 3; κατά τήν άπόφασιν Τερτυλλιανοϋ ανθυπάτου : 68, L. 8; 
κατά τήν γεναμένην άπόφασιν του κρατίστου ήγεμόνος Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα : 72, L. 6; κατά 
τήν άπόφασιν τήν Τερτυλλιανοϋ Άκυλάου : 76, L. 12; [κ]ατά τή[ν άπό]φασιν Τερτυλλιανοϋ 
'Ακύλα : 79, L. 3; κατά τήν άπόφασιν τήν Τερτυλλιανοϋ 'Ακύλα : 83, L. 13; 84, L. 15; 87, L. 10-
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11; 89, L. 12; κατά άπόφασιν την Τερτυλλιανού 'Ακύλα : 86, L. 13; κατά την ά(πό)φασιν τήν 
Τερτυλιανοΰ 'Ακύλα: 91, L. 14; κατά τήν άπόφασιν<ΟΝΟ><σιν> τήν Τερτυλλιανού Άκύλ(α) : 
92, L. 8; κατά τήν άπό(φα)σιν τήν Τερτυλλιανού 'Ακύλα : 93, L. 26; κατά τήν άπόφασιν τή[ν 
Τερτ]υλιανοΰ 'Ακύλα : 94; κατά τή(ν) άπόφασιν τήν Τερτυλλιανού 'Ακύλα τού γεναμένου 
ανθυπάτου : 95, L. 20; [κατά τήν άπό]φασιν Τε[ρτυλλιανού Ακύλα] : 96; κατά τήν άπόφασιν 
Τερτυλλιανού 'Ακύλα: 100, L. 12; κα[τά] τήν άπόφασιν τήν Τε(ρ)τυλλιανού [Άκ]ύλα : 105, L. 
9; [κατά τήν] άπό[φασιν] Τερ[τυλλιανοΰ] Άκύλ[α] : 119, L. 14. 
καταγραφή (?) : ών τήν κα[ταγραφ]ήν παρέδωκα τη θεώ τη σήμερον ήμερα : 94. 
κατάγω : καταχθείσης τριακονθημέρου : 100, L. 10-11. 
κατάλοιπος : τον δέ κατάλοιπον χρόνον προ(σμ)ενΐ έμοι καί. Διονυσίω τον ζώομεν χρόνον : 43, 
L. 14. 
κατατίθημι : ού καί. τήν ώνήν κατεθέμην εις τάς άν[κάλας της θεού] : 3, L. 9. 
κατοικώ : εγώ Αύρ(ήλιος) Τοΰφος κάτοικων εν Άλεβίςχ κώμη της Έλη μίας : 106, L. 14. 
κατονομάζοο : ό άπα παιδιού κατωνομάκι : 45, L. 8; ον κ[αί] άπό βρέφου κατωνόμασα τη θεω : 
52, L. 9-10; ας καί άπό βρεφών κατωνόμασα τη θεώ : 90, L. 6. 
κέλευσις : κατά κ[έ]λευσιν τού κρατίστου ήγ[εμό]νος μου Τερτυλλιανού Άκ[υλά]ου : 63, L. 3; 
κατά κέλευσιν της θεού : 131. 
κελεύω : καθώ[ς] έκέλευσας άγοράσε με σω[μ]άτια : 78, L. 4-5. 
κνήμη : άνέθηκα δώρον... κνήμας έπιχρύσας εν οις καί δούλους εχαρισάμην : 41, L. 9. 
κορασιον : εχαρισάμην... κορασιον ονόματι : 3, L. 6; εχαρισάμην κοράσιν ονόματι... συν τοις 
έπιγεννωμένοις : 14, L. 4; (έ)χαρισόμην... κορασιον: 15; Οωρούμε... κορασιον: 20, L. 4; 30; 
δωροΰμαι κορασιον ονόματι : 37, L. 2-3; 100, L. 6-7; εχαρισάμην κορασιον ονόματι : 53; 
δωροΰμαι... κορασιον ονόματι : 68, L. 5-6; δωρΐσθε αυτή... κοράσιν ονόματι : 76, L. 4; κορασιον 
Κράτειαν χαρίζομε : 80; έδωρή(σ)ατο... κορασιον ονόματι : 82; ομολογώ δωρΐσθε [καί] 
στηλλογραφεΐν... κορασιον ονόματι... καί τούτου άδέλφι,ν : 83, L. 4; άνατίθομε κοράσι(ον) 
ονόματι : 85, L. 8; Οωρούμε... κοράσιν ονόματι : 87, L. 5-6; [δωρο]ύμε... κορασιον [όνόμα]τι : 98; 
[— λα(?)]θραΐον κορασιον... ονόματι : 98; δ<ι>ωρούμενος... κοράσιν ονόματι : 103, L. 8; Οωρούμε 
κέ χαρίζομε... κορασιον... ονόματι: 116, L. 4; χαρίζομε... κορασιον ονόματι: 118; κο[ράσιον 
όν]όματι... [σ]ύν τοις έπι[γεννωμέν]οις : 123; έχαρίσατο... κορασιον ονόματι : 128, L. 3; Οωρεϊτε 
τη θεώ κορασιον: 129, L. 5; [δω]ρούμεθα κορασιον... σύ[ν] τοις έπιγεννηθησομένοις εξ αυτής: 
130; χαρίζομε κορασιον: 132; άνέθηκα [καί έχαρι]σάμην κοράσ[ιον όνό]ματι : 133, L. 4; 
[χαρίζομ]αι... κ[οράσιον όνόμα]τι : 145. 
κουρατορεύω : [κ]ουρατ[ορεύο]ντος [.?.5.]γένου[ς] : 102; κουρατορ[εύοντος Φλ]αβ(ί.ου) Σεβήρου : 
112; κουρατορεύοντος Φλαβίου Σεβήρου : 113; κουρατορεύοντος Σεβήρου : 114. 
κουράτωρ : επί κουράτορει Άρσενίω κέ είερεία Εύβούλη : 65, L. 17-18. 
κράτιστος : voir αγαθός. 
κύριος (adj. substantive) : άξίως τειμώμενος παρά τω κυρίω ημών Μ(άρκω) Αύρηλίω Κομόδω : 41, 
L. 5-6; άνέθηκα δώρον τη κυρία Μητρί Θεών Αύτόχθονι κνήμας έπιχρύσας : 41, L. 8; ής κέ 
τήν ώνήν τη κυρίςχ άπεθέμην : 73, L. 7; Τη κυρ[ί]α Μ[η]τρί Θεών Αύ[τό]χθονι... χαίριν : 78, L. 
1;οπως προσμείνη τω κυρίω τον της ζοής χρόνον : 84, L. 13. 
κύριος (adj. simple) : μηδένα είνε κύριον ή τήν θεόν μόνη ν : 12, L. 16; μηδένα κυριώτερον είνε ή 
τήν θεόν: 15; μηδένα κυριώτερον <ΟΝ> είνε ϊ μή τήν θεόν: 27; καί μηδ[ένα] κυριώτερον 
[είναι της] θεού : 40, L. 5; μηδένα εΐνε κυριώτερον ή τήν θεόν : 43, L. 21; μηδένα κυριώτερον 
είνε ή μόνη ν τήν θεόν : 51, L. 15-16; μηδένα δέ κυρι(ώ)τερον τού παιδαρίου : 71, L. 9-10; εάν 
δέ τις επανέλθη κυριώτερος τού προγεγραμμένου : 76, L. 10-11; ουδείς έστε κύριος ή μόνη ή 
θεός : 90, L. 13; ει τις κυριώτερος θέλη καί βούλη<τη>τε : 95, L. 16-17; [εί δέ τις έθέλει] καί 
βούλετε κυριώτερ[ος είναι] : 96. 
κώμη : οίκούντες ρεγιώνι Έλημιωτών κώμη Δουρέοις : 65, L. 8; [οικούσα εν —]ΒΑΡΕΑ κώμη 
Έορδέων : 94; εγώ Αύρ(ήλιος) Τούφος κάτοικων εν Άλεβία κώμη της Έλη μίας : 106, L. 15; 
οίκων κώμη Καννωνέας : 118. 
λαθραίος (?) : [— λα(?)]θραΐον κορασιον, ώς ετών F : 98. 
λαμβάνω : κορασιον... ό λαβών έξ εματος άνεποιησάμην : 128, L. 5. 
λέγω : ή λέγουσα έχι,ν τριών τέκνων δίκαιον : 76, L. 2. 
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λουτός : τα(ΐ)ς δε λοιπαΐς τη θρεψάση : 19; τον δε λ[οι]πον χρόνον : 22. 
λυχνάπτρια : Μαρία ίερόδουλος Μητρός Θεών και λυχνάπτρια : 39, L. 3. 
μακεδόνικος : Voir l'index des termes géographiques. 
μαρτυροποιώ : εμαρτυροποι.ησατο τους έπισφραγισαμένους προτεθεικεναι αυτόν πι,ττακιον 
δωρεάς : 99, L. 4; [έμαρτυρο]ποησάμην ΛΑ[— όν]όματι : 105, L. 2. 
μαρτυρώ : ταύτης δέ της παιδίσκης και (δηνάρια) IP άνατιθέμην μεμαρτυρωμένην : 51, L. 21-22; 
ας και. δια χειρός μεμαρτυρωμέν(α)ς : 90, L. 10. 
μετά: μετά δέ. την έμήν τελευτήν: 12, L. 15; 71, L. 6; 76, L. 8; μετά την έμήν τελευτήν κέ της 
συμβίου μου : 21, L. 6; μετά δέ την τελευτήν μου : 25, L. 5; 51, L. 13; μετά δ(έ την) έμήν 
τελευτήν : 31, L. 18; μετά δέ τήν ήμετέραν τελευτήν : 43, L. 18; μετά τήν έμήν τελευτήν : 70, L. 
10-11; μετά δέ τήν τελευτήν : 84, L. 14; 95, L. 13-14; μετ[ά δέ τήν] τελευτήν : 91, L. II; [μετά] δέ 
τήν [έμήν τελευ]τήν : 96; [με]τά τήν τελευτήν: 105, L. 6; μετά δέ ταύτα: 106, L. 10; μετά δέ 
τήν τελευτήν τήν έμήν : 107, L. 7; 116, L. 7; και μετά τήν τελευτήν μου : 129, L. 11; μετά τήν 
[τε]λευτήν αυτών: 130; μετά τήν τελ[ε]υ[τήν αυτής]: 132; [μ]ετά της γυναικός και τών 
τ[έκ]νων : 20, L. 2; μετά τούτορος αύκτορος Λικινίου Φιλίππου : 51, L. 2; μετά της μητρός μου 
Δίδυμης : 59, L. 4; παιδί,σκ[ην]... [μετά ?] τών [τέκνων ?] : 119, L. 6; μετά υιού Παραμόνου : 151, 
μή : παρά τόπον μή ύπρισσθήνε : 5, L. 7; μηδένα κυριώτερον <ΟΝ> εΐνε ϊ μή τήν θεόν : 27; 
μηδένα [έξουσίαν έχειν εϊ] μή τήν θεόν : 28; δια το μή παράμεινε αύτη άλλα τέσσαρα : 45, L. 
9; μ(ή) έχοντος [μηδενός ?] έξουσίαν ΑΠ[—] θεού : 54; μηδένα έξουσίαν εϊ. μή μόνον τήν θεάν 
έχειν: 107, L. 8; [μη]δένα [έξου]σίαν εχιν [εϊ. μ]ή μόνον τήν [θ]εόν : 114; και μή δύνασθαι 
άποδούναι : 134, L. 6. 
μη δεις : μηδενός έξουσίαν έχοντος πωλείν ή άποαλλοτριοΰν : 13, L. 8; μηδενό(ς) έχοντος έξουσίαν 
ή της θεού : 23, L. 6; μηδενός ετέρου έξουσίαν έχοντος ή της θεού : 30; μ(ή) έχοντος 
[μηδενός ?] έξουσίαν ΑΠ[—] θεού : 54; μηδενός έξουσίαν έχοντος τω όνόμα(τι) το της θεού : 
83, L. 9-10; μηδενός έξουσ[ίαν έχον]τος τω ονόματι της θεού : 105, L. 7; μηδενός 
άντιλέγοντος : 116, L. 8; μηδενός ετέρου αυτών τήν έξουσίαν έχοντος ή μόνης της θεού: 129, 
L. 14-15; ύπ(α)ιρετούντα μηδενί έτέρω ή μόνη τη θεώ : 47, L. 7; μηδενί, δέ έξέστω μήτε 
πωλήσαι μήτε εις ύποθήκην' : 107, L. 9; μηδένα εΐνε κύριον ή τήν θεόν μόνην : 12, L. 16; 
κατά μηδένα τρόπον: 13, L. 11; μηδένα κυριώτερον εινε ή τήν θεόν: 15; μηδένα 
κυριώτερον<ΟΝ> εΐνε ϊ μή τήν θεόν : 27; μηδένα [έξουσίαν έχειν εϊ] μή τήν θεόν : 28; και 
μηδ[ένα] κυριώτερον [είναι της] θεού : 40, L. 4; μηδένα εΐνε κυριώτερον ή τήν θεόν : 43, L. 20; 
δια μηδένα δέ εχιν έξουσίαν... ή τήν θεόν : 45, L. 18; μηδένα κυριώτερον εΐνε ή μόνην τήν 
θεόν: 51, L. 14-15; μηδένα έτερον εχιν έξουσίαν ή μόνην τήν θεόν: 52, L. 14-15; μηδένα δέ 
κυρι(ώ)τερον τού παιδαρίου : 71, L. 9; [κατά μ]ηθένα τρόπον έπιχε[ιρήση —] : 104, L. 4; 
μηδένα έξουσίαν εϊ. μή μόνον τήν θεάν έχειν: 107, L. 8; [μη]δένα [εξου]σίαν εχιν [εϊ. μ]ή 
μόνον τήν [θ]εόν : 114; τού προγεγγραμμένου] παιδαρίου μήται [πωλητήν μ]ήτε δανιστήν εΐνε 
[—μηδέ]να : 139, L. 9. 
μήν : μηνός Άπαιλλαιου : 2; μηινός Δαισίου όκτωκαιδεκάτη : 5, L. 1-2; μην[ός —] : 44, L. 2; μηνός 
Ξανδικού Ι : 71, L. 15; μινός Δίου Κ : 73, L. 1; μηνός Δείου HI : 76, L. 1; 91, L. 2; 92, L. 1; 93, L. 
2; 94; 108; μηνός Άπελλαίου A : 81, L. 2; μηνός Δείου Λ : 84, L. 2; 100, L. 2; μηνός Δίου Λ : 85, 
L. 3; μηνός Άϊδοναίου Β : 87, L. 2; μηνός Άϊδωναίου Η : 89, L. 2; μηνός Δείου (Ι)Η : 95, L. 2; 
μηνός Δείου : 98; Τη Λ τού Δαισίου μηνός : 99, L. 1; από της εϊκάδος τού προγεγραμμένου 
μηνός: 99, L. 7; μηνός Λψου : 103, L. 2; [μηνός] Δίου δε[υτ]έρα καί Οεκά[τη] : 111; μη vi. 
Περι,τ[ί.]ω : 82. 
μήτε : μηδενός έξουσίαν έχοντος... μήτε πώλησε μήτε άναφοράν όρίσε μήτε δανίω ύποθέσθε : 83, 
L. 11-12; μηδενός έξουσ[ίαν έχον]τος... μήτε [πω]λήσε μήτε δανίω ύποθέσθαι : 105, L. 8-9; 
μηδενί δέ έξέστω μήτε πωλήσαι μήτε εις ύποθήκην' : 107, L. 10; μήται [πωλητήν μ]ήτε 
δανιστήν εΐνε [— μηΟέ]να : 139, L. 7-8. 
μήτηρ : μετά της μητρός μου Δίδυμης : 59, L. 4; ο πρότερον ύπέσχετο ή μήτηρ μου : 87, L. 8. 
μητρόπολις : έ.ν Βέροια τη μητροπόλι της Μακεδονίας καί δίς νεωκόρου : 99, L. 2. 
μόνον : μηδένα έξουσίαν εϊ, μή μόνον τήν θεάν έχειν: 107, L. 8-9; [μη]δένα [έξου]σίαν εχιν [εϊ, μ]ή 
μόνον τήν [θ]εόν : 114. 
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μόνος : μη δένα είνε κύριον ή την θεόν μόνη ν : 12, L. 16; ύπ(α)ιρετοΰντα μηΟενι ετέρα) ή μόνη τη 
θεώ: 47, L. 8; μηδένα κυριώτερον εινε ή μόνην την θεόν: 51, L. 17; μηδένα έτερον έχιν 
εξουσίαν ή μόνην την θεόν : 52, L. 16; ουδείς έστε κύριος ή μόνη ή θεός : 90, L. 13-14; 
μηδενός ετέρου αυτών την εξουσίαν έχοντος ή μόνης της θεοΰ : 129, L. 18; ου έξει 
εξουσίαν... ή θεός μόνη : 130. 
μονός : Οώσι τώ είερώ δηνάρια χείλια μονά : 76, L. 12. 
μυριάς : δώσι τη θεώ προστίμου (δηναρίων) μυ(ριάδας) IB άπλας: 116, L. 11; Οώσι τω ίερωτάτα) 
ταμία) (δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ κέ αύτη τη θεώ (δηναρίων) μυ(ρι,άδας) ΚΕ : 117; δώσι τη θεώ 
(δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ : 118. 
μύριοι : Οώσι... (δηνάρια) μύρια πεντάκις χίλια : 31, L. 23; δώσι δε (δηνάρια) μ(ύ)ρια : 111. 
νεανίσκος : χαρίζετε νεανεΐσκον ονόματι : 5, L. 5; χαρίζομε νεανίσκον ονόματι : 11. 
νέος : [— ό of ίνα] νέος χα[ρίζ—] : lb; είεριτεύοντος Αυρηλίου Σα)πάτρου νεουτέρου : 10, L. 8-9; 
Αϊλιος Λούκιος νέος : 58, L. 4; Γερμάνα ναία, δούλη Αΐλίου ΆσκληπιοΟώρου : 85, L. 4-5. 
νεωκόρος : εν Βεροία τη μητροπόλι της Μακεδονίας και. δις νεωκόρου : 99, L. 3. 
νίννη : εφ' ω προσμείνη τη τε νίννη μο κέ τώ πάππω μου : 86, L. 16. 
νόμιμος : ποιήσασα τα νόμιμα πάντα : 87, L. 10. 
νόσος : δν ύπέσχετο όντα εν νόσω : 47, L. 6. 
νώναι : εν νόναις ΚΑΙ[—] : 104, L. 2. 
ό (relatif) : τον ζώ χρόνον : 12, L. 14; τό κέ ΑΠΟΥΛΟΝΟΝ, τό αύτη άτή αναζητήσεις: 53; τό και 
ήγόρασα Μητρί θεών Αύτόχθονι : 57, L. 4. 
οίκογενής : κοράσιν... οίκογενής : 76, L. 6; κοράσιον... καί τούτου άδέλφιν... γένι μακεδόνικα, 
οίκογενής: 83, L. 8; παιδίσκην... γένι μακεδονικήν, οίκογενής: 84, L. 10; κοράσι(ον)... 
οίκογενή : 85, L. 11-12; σώματα... γένι μακεδόνικα, οίκογενής: 89, L. 12; παιδάρι(ον)... γένι 
μακεδονικόν, ο[ίκογενές] : 91, L. 8; παιδίσκην... οίκογενής: 92, L. 5; γένι μακεδονικήν, 
οίκογε[νή] : 96; κοράσιον... οίκογενές, γένι μακεδονικόν: 100, L. 8; [γένει μα]κεδονικόν, 
οίκογεν[ές] : 105, L. 4; [π]εδίσκην μου... και ταύτης παιδίον... οίκογενή : 106, L. 7-8; 
παιδάριον... γένι Μακεδόνα, οίκογενή : 107, L. 6; κοράσιον... γένι. μακεδονικώ, οίκογενές: 116, 
L. 5; κοράσιον... οίκ[ογε]νές : 130. 
οικονόμος : οίκον[όμ]ος τής Βεροιαίων πόλεως : 78, L. 2. 
οικώ : Βεροιαία οικούσα εν Κυνέοις : 5, L. 4; Βεροιεος οίκων εν Κυνέοις : 31, L. 6; οί[κών (?)—] : 
36, L. 1;οίκοΰντες ρεγιώνι Έλημιωτών κώμη Δουρέοις : 65, L. 6; οικούσα εν Μιεζέοις τόποι,ς : 
71, L. 8; Βαιροιαΐος οίκων εν Αύράντψ χωρίω Αυρηλίου Νεικάνορος : 84, L. 5; Δρογεάτης 
οίκ(ώ)ν έ.ν Βάρη Νικίο : 93, L. 6; [οικούσα εν —]ΒΑΡΕΑ κώμη Έορδέων : 94; Βιστύρριος 
οίκων εν Έλημίςχ : 100, L. 5; οίκων κώμη Καννωνέας : 118. 
οκτώ : περί έτη οκτώ : 82. 
όκτωκαιδέκατος : μηινός Δαισίου όκτωκαιδεκάτη : 5, L. 2. 
όλος : παρ' όλον τον χρόνον τής ζωής αυτής : 56, L. 10; παρ' όλον τό[ν] τής ζωής χρόνον : 62, L. 
12; παρ' δλον τον τ [ή ς ζωής χρόνον] : 105, L. 5. 
ομολογώ : ομολογώ κεχαρίσθαι... σώματα : 75, L. 2-3; [ταύ]την όμολογ[ώ χαρίζεσθαι (?)] : 78, L. ΙΟ­
Ι 1; ομολογώ δωρΐσθε [καί] στηλλογραφεϊν... κοράσιον ονόματι... καί τούτου άδέλφιν : 83, L. 2; 
ομολογώ χαρίζεσθαι... δοϋλον (όν)όματι : 86, L. 6; ομολογώ χαρίζομαι... σώματα : 89, L. 5-6; 
όμο(λ)ογώ χαρίζεστε... παιδάρι(ον) ονόματι : 91, L. 4-5; ομολογώ έχουσα τριών τέκνων 
δίκαιον : 92, L. 2; ομολογώ χαρίζεσθαι... παιδίσκην ονόματι : 95, L. 4-5; ομολογώ εαυτή ν 
δωρΐσθε: 96; όμ[ολογώ] κεχαρΐσθ[αι παι]δίσκην όν[όματι] : 101, L. 5; [ό]μολογώ δίδωμι... 
[π]εδίσκην μου ονόματι... καί ταύτης παιδίον: 106, L. 2. 
όνομα : ην ανέθρεψα τω ονόματι τής θεοΰ : 16; μηδενός εξουσίαν έχοντος τω όνόμα(τι) το τής 
θεοΰ μήτε πωλήσε μήτε άναφοράν όρισε μήτε δανίψ ύποθέσθε : 83, L. 10-11; μηδενός 
έξουσ[ίαν έχον]τος τω ονόματι τής θεοΰ μήτε [πω]λήσε μήτε δανίω ύποθέσθαι : 105, L. 8; ών 
σωμάτων καί τα ονόματα υπέγραψα: 69, L. 11; έχαρισάμην... κοράσιον ονόματι: 3, L. 7; 
χαρίζετε νεανεΐσκον ονόματι : 5, L. 5-6; έχαρισό[μην παιδίον (?)] ονόματι : 6, L. 5; 
[έ]χα[ρ]ισάμην πεδίσκην όν(ό)ματι... καί παιδίον αυτής όνό[μα]τι : 7, L. 10-14; χαρίζομε 
νεανίσκον ονόματι: 11; έχαρισάμην κοράσιν ονόματι: 14, L. 5; έχαρισόμην... πεδάριον 
ονόματι: 27; έχαρισόμην δοϋλον τον υπάρχοντα μοι. ονόματι: 31, L. 10-11; [χαρί.]ζομαι 
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παιδίον έμον όνό[ματι] : 33, L. 3; [— όνό]ματι Δημ[—] : 36, L. 3; δωροϋμαι κοράσιον ονόματι : 
37, L. 3; 100, L. 7; άνατίθημι... παιδίον ονόματι : 39, L. 5; χαρίζομε... παιδίον ονόματι : 42; 
έχαρισόμην... δοΰλην ονόματι: 43, L. 10-11; [στηλογρα]φώ παιδί[σκην ονόματι]: 44, L. 4; 
χαρίζετε... παιδάριον όν(ό)ματι : 45, L. 6-7; [χαρίζομ(?)]αι [εϊ]Οιον πε[δίον ό]νόματι : 46, L. 3; 
έχαρίσατο... ύόν ίδιον ονόματι: 47, L. 4-5; χ[αρί]ζομε παιδίσκην ονόματι: 51, L. 8-9; 
χαρίζομ[αι]... δοΰλον (όν)όματι : 52, L. 5; έχαρισόμην κοράσιον ονόματι : 53; έχαρισάμην 
πεδάριν ονόματι : 57, L. 3; έχαρισόμην... πεδίσκην ονόματι : 60, L. 6; [έχαρισ]άμην τη θεώ 
[δούλη ?]ν ονόματι: 61, L. 6; χαρίζομε πεδίσκην ονόματι... κέ τέκνα αυτής: 63, L. 8; 
άποδίδομεν πεδίσκην ονόματι καλουμένην Άγριόνην : 65, L. 14; δωροϋμαι... κοράσιον 
ονόματι: 68, L. 6-7; έχαρισόμην... παιδάρειν ονόματι: 71, L. 3; έχαρισάμην... πεδίσσκην 
ονόματι : 73, L. 4; έχαρισάμην... δουλάρια Γ ονόματι : 74, L. 4-5; δωρΐσθε αύτη.-· κοράσιν 
ονόματι : 76, L. 4-5; έχαρι.σά[μην]... π[—] όνόμ[ατι —] : 77, L. 5; έχαρισάμην... παιδάριον 
ονόματι : 81, L. 6; έδωρή(σ)ατο... κοράσιον ονόματι : 82; ομολογώ δωρΐσθε [και] 
στηλλογραφεΐν... κοράσιν ονόματι. : 83, L. 4-5; χαρίζομε παιδίσκην ονόματι : 84, L. 8; άνατίθομε 
κοράσι(ον) ονόματι : 85, L. 9; ομολογώ χαρίζεσθαι... δοΰλον (όν)όματι : 86, L. 8; Οωροϋμε... 
κοράσιν ονόματι : 87, L. 6; έχαρισάμην... παιδ^κας δύο όνόμασιν : 90, L. 4; όμο(λ)ογώ 
χαρίζεστε... παιοάρι(ον) ονόματι: 91, L. 7; <έχουσα> παιδίσκην ονόματι: 92, L. 4; καί άλο 
παιδίον ονόματι : 92, L. 7; χαρίζομαι π(α)ιδάριον... ονόματι : 93, L. 12-13; χαρ[ίζομαι.]... 
παιδίσκας ονομα(τι) : 94; έτέ[ραν ονόματι] : 94; ομολογώ χαρίζεσθαι... παιδίσκην ονόματι : 95, 
L. 7; [δωρο]ϋμε... κοράσιον [όνόμα]τι : 98; κοράσιον... ονόματι : 98; δωρεΐσθαι... παιδίον αυτοϋ 
ονόματι : 99, L. 11-12; όμ[ολογώ] κεχαρΐσθ[αι παι]δίσκην όν[όματι] : 101, L. 7; δ<ι>ωρούμενος... 
κοράσιν ονόματι... αϊταιρον πεδάριν ονόματι: 103, L. 9-11; [— όν]όματι Έπιγαν : 105, L. 3; 
[ό]μολογώ δίδωμι... [π]εδίσκην μου ονόματι : 106, L. 4; καί ταύτης παιδίον ονόματι : 106, L. 6; 
έδωρησάμην... παιδάριον ονόματι : 107, L. 4; άνεθέμη(ν) πεδί μο[υ ό]νόματι : 111; δωροΰμε κέ 
χαρίζομε... κοράσιον... ονόματι: 116, L. 4; χαρίζομε δοΰλην μου ονόματι: 117; χαρίζομε... 
κοράσιον ονόματι: 118; κο[ράσιον όν]όματι. : 123; έχαρίσατο... κοράσιον ονόματι: 128, L. 4; 
άνέθηκα [καί έχαρι]σάμην κοράσ[ιον όνό]ματι : 133, L. 4-5; [χαρίζομ]αι... κ[οράσιον όνόμα]τι : 
145; [— όνό]ματι : 147; [—] ονόμα[τι —] : 148; [— ό]νόμα[τι —] : 149. 
όπως : όπως ταϊς έθίμοι[ς] ήμερες κ' εορτές αυτής συνέρχητε κέ υπηρέτη : 46, L. 5; όπως 
συνέρχωνται ταϊς έθίμαις ήμέραις : 58, L. 7; [ο ?]πως έχαρισά[μην] : 58, L. 11; [όπως?] 
συνέρχωνται [ταϊς έ]θίμε(ς) ήμέραις : 61, L. 9; όπως (σ)υνέρχωνται ταΐς έθίμαις ή(μ)έραις : 62, 
L. 8; όπως ύπη(ρε)τώσιν ταϊς έ[θί]μαις ήμ(έ)ραι.ς : 74, L. 7; όπως προσμένωσιν τάς έθίμους 
έορτάς πάσας: 83, L. 8; όπως προσμείνη τω κυρίω τον της ζοής χρόνον : 84, L. 12; όπως 
προσμείνωσιν τω θρέψαντι : 95, L. 12; όπως προσμείνωσΐν μοι παρά τον της ζωής μου 
χρόνον : 106, L. 8; όπως προσμείνη μοι. τον τής ζωής χρόνον : 107, L. 6. 
ορίζω : μηδενός εξουσιαν έχοντος τω όνόμα(τι.) το τής θεοϋ μήτε πωλήσε μήτε άναφοράν όρίσε 
μήτε δανίω ύποθέσθε : 83, L. 12. 
δς : ου καί τήν ώνήν κατεθεμην: 3, L. 9; ίς α οφείλω δηνάρια χείλια: 12, L. 11; ά άποδώσι ή 
θεός : 12, L. 12; υπέρ ου δέδωκα τα χείλια δηνάρια : 12, L. 12; ην ανέθρεψα τω ονόματι τής 
θεοϋ : 16; α ύπηρετήσουσιν τη θεφ τάς έθίμους ημέρας : 20, L. 6; δν ήγόρα[σε] : 24, L. 6; έφ' ω 
προσμείνη μοι παρά τον τοϋ ζήν χρόνον : 25, L. 3; ην έχαρισάμην εν τω ΕΣ σεβ(αστφ) έτει : 
26; ου κέ τήν ών[ήν —] : 28; ου τήν ώνήν έδωκα τη θεώ : 33, L. 4; έφ' ω προσμείνη μοι τον 
τής ζωής χρόνον : 37, L. 4; ο ήγόρασα έξ αϊματ[ος] καί άν[έθ]ρεψα : 39, L. 6; έν οΐς καί 
δούλους έχαρισάμην : 41, L. 10; ο άπό παιδιού κατωνομάκι : 45, L. 7; χειρόγραφον έφ' ω ην ό 
άνήρ μου δεδανισμένος : 45, L. 12; α καί άπέδωκεν : 45, L. 15; δν ύπέσχετο όντα έν νόσω : 47, 
L. 5; δν κ[αί] άπό βρέφου κατωνόμασα τή θεώ : 52, L. 8; δι' δ ουδέ έπώλησα... : 52, L. 10; 
δώρον... δ παρ[έ]δωκεν : 54; ου καί τήν ώ[νήν παρέδωκα ?] : 55, L. 4; έφ' ω προσμείνη μ[οι. 
παρά] τόν τής ζωής χρόν[ον] : 55, L. 5; έφ' ψ προσμείνη τή Μητρί Θεών τον τής ζωής 
χρόνον : 59, L. 7; έ(φ)' ω π(ρ)οσμείνωσίν μοι παρ' όλον τό[ν] τής ζωής χρόνον : 62, L. 11; ων 
κέ τάς ασφαλείας άπεθέμ[η]ν εις τάς άνκάλας τής θεοϋ : 63, L. 10; σώματα α ήγόρασα 
παρά... : 69, L. 3; ων καί τάς ώνάς παρέσχον σοι πολλάκις έπί ευχάριστη ρίωις ίς οις 
παρέσχου τω άνδρί μου... ας καί έδωκα σοι. : 69, L. 5-8; ων σωμάτων καί. τα ονόματα 
υπέγραψα : 69, L. 10; δν έθρεψα έξ εματος : 71, L. 7; ής κέ τήν ώνήν τή κυρία άπεθέμην : 73, 
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L. 6; εφ' ψ προ(σ)μίνωσιν τη Δρακοντίδι τον της ζωής χρόνον : 75, L. 12; εφ' ω προσμείνη 
τον της ζοής χρόνον, εφ' ω προ(σ)μένη τω είερώ : 76, L. 6-7; εφ' ω προσμίν[η] μοι τον της 
ζοής χρόνον : 79, L. 6; ον ήγόρασα (έ)ξ αίματος : 86, L. 11; εφ' ω προσμείνη τη τε νίννη μο 
κέ τω πάππω μου : 86, L. 15; ο πρότερον ύπέσχετο ή μήτηρ μου : 87, L. 7; ας και άπό 
βρεφών κατωνόμασα τη θεώ : 90, L. 5; παιδίσκας... ά(ς) <ας> παρέδωκα ταΐς Γδίαις χιρσίν : 90, 
L. 8; ας και δια χειρός μεμαρτυρωμέν(α)ς : 90, L. 10; εφ' ω προσμεί[νη τον] της ζοής 
χρ(ό)νον : 91, L. 10; ον ΐ'ιγόρασα εν Πελεγονική : 93, L. 15; ων την κα[ταγραφ]ήν παρέδωκα : 
94; [εφ' ω προσμείνη μοι τον της ζωής χρόνον] : 96; α ήγόρασα εξ αίματος : 103, L. 12; [εφ' 
ω προσμ]ένη μοι παρ' όλον τον τ[ής ζωής χρόνον] : 105, L. 4; ων και. το πιττάκιον έθΐ|κα ίς 
το ιερόν: 106, L. 11; παΐδα... (ον) άνέθη[κα — ] : 112; εφ' ω προσμίνη μοι παρά τον τής ζωής 
χρόνον: 116, L. 6; εφ' ω προσμίνωσίν μοι παρά τον τής ζοής χρόνον: 117; εφ' ω προσμίνη 
μοι τον τής ζοής χρόνον: 118; κοράσιον... ο λαβών εξ εματος άνεποιησάμην : 128, L. 5; ό εστε 
τή θεώ άνεπένκλητον : 128, L. 7; ων και την ώνήν άνεθέμην : 129, L. 19; ου εξει έξουσίαν... ή 
θεός μόνη : 130; προσμένοντος αύτοΰ τή Μελίτα ον ζή χρόνον: 132. 
όσος : άτινα δουλ(ε)ύσουσιν έμοί εφ' όσον ζώ : 70, L. 10. 
οσπερ : κοράσιον... οπερ έπριάμην παρά Θεοδότης : 118. 
όστις : ατινα αποκατέστησα τή θεώ : 9; ήτις προσμένει μοι τον τής ζωής μου χρόνον : 51, L. 9-10; 
άτινα δουλ(ε)ύσουσιν εμοί εφ' οσον ζώ : 70, L. 9; αϊτινές μοι έγεννήθ(η)σαν εκ παιδίσκης 
μου Παρμόνις : 90, L. 7; ήτις εδόθη Ίουλιανώ Δημητρίω τω Ιερεΐ : 90, L. 11;ήντινα ώνήν τή 
αύτη ημέρα εθηκα εις τάς άνκάλας τής θεοΰ : 93, L. 22-23; ατινα ήγόρασα εξ εματος : 94; 
ατινα ήγόρασε : 129, L. 9-10. 
ου : ου πραθήσονται : 20, L. 8; ί δ' ου : 31, L. 20. 
ουδέ : δι' δ ουδέ έπώλησα ουδέ έχαρισάμην ουδέ ύποθήκην έθηκα : 52, L. 10-12. 
ουδείς: τούτων δέ τών σωμάτων ουδείς εστε κύριος ή μόνη ή θεός: 90, L. 13; [— 
ύβριζομ(?)]ένων αυτών υπό τίνων κατά ούδένα τρόπον: 108. 
ούτε : ούτε άναφοράν οϊσουσι[ν] : 20, L. 8. 
ούτος : τοΰτον παρά τόπον μή υπρισσθήνε : 5, L. 7; [έγένετο] ή δωρεά αϋ[τη] : 6, L. 8-9; έ[γράφ]η 
ή δωρ[ε]ά αύτη : 7, L. 30-31; δωροϋμε παιδίσκην... και ταύτης τέκνα: 22; έγράφη ή δωρεά 
αύτη : 31, L. 27; [έ]στηλλογράφη[σα το ]ΟΝ τής προσόδου τα[ύτης] : 35; τούτου δέ και τήν 
ώνήν παρέξομαι τή θεώ : 45, L. 10; ταύτης δέ τής παιδίσκης και (δηνάρια) IP άνατιθέμην 
μεμαρτυρωμένην : 51, L. 18; τούτου δέ του προγεγραμέ(νου) δούλου : 52, L. 13; πεδισκην... κέ 
ταύτης θυγατέραν : 60, L. 7; εδόθη ή δωρεά αύτη : 60, L. 11; χαρίζομαι σοι. δια ταύτης μου 
τής επιστολής : 69, L. 10; θυγατέρα ταύτης..., ύός ταύτης : 69, L. 13-14; και ταύτης παιδία : 70, 
L. 6; 95, L. 8; σω[μ]άτια... κέ τ[αύτης θ]υγατέρα Πασιθέ[αν] : 78, L. 8; [ταύ]την όμολογ[ώ 
χαρίζεσθαι (?)] : 78, L. 10; και τούτου άδέλφιν : 83, L. 6; ταύτην χαρίζομε Μητρί θεών 
Αύτόχθονι : 84, L. 10; τούτων δέ τών σωμάτων ουδείς εστε κύριος ή μόνη ή θεός : 90, L. 12; 
παιδίσκην... και ταύτης τα παιδία : 92, L. 5; [—]ΟΥΣ τής δωρεάς ταύτης [—] : 104, L. 5; και 
ταύτης παιδίον : 106, L. 6; μετά δέ ταΰτα είναι αυτά τής θεοΰ : 106, L. 10; ει δέ τις 
άντιποιήσητε τούτων δοίο σωμάτων : 117; [θρεπ]τήν μου... και [ταύ]της παιδία : 138. 
οφείλω : χειρόγραφα... ίς α οφείλω δηνάρια χείλια : 12, L. 11. 
όχλώ : όχλούμενος υπό τής θε[ο]ϋ : 35. Voir aussi [εν ?]οχλώ. 
παιδαριον : εχαρισομην... πεδαριον ονόματι : 27; χαρίζομαι παιδαριον : 32; παιδά[ρια (?)—] : 36, L. 
4; χαρίζετε... παιδαριον όν(ό)ματι : 45, L. 6; δια μηδένα δέ έχιν έξουσίαν του προγεγραμμένου 
παιδαρίου ή τήν θεόν : 45, L. 20; έχαρισάμην πεδάριν ονόματι : 57, L. 2-3; έχαρισάμην... 
παιδίσκην... και παιδαριον: 58, L. 6; εχαρισομην... παιΟάρειν ονόματι: 71, L. 2; μηδένα δέ 
κυρι(ώ)τερον του παιδαρίου: 71, L. 10; έάν δέ τις έπανέλθη τω παιδαρίω : 71, L. 11-12; 
έχαρισάμην... παιδαριον ονόματι : 81, L. 5; όμο(λ)ογώ χαρίζεστε... παιδάρι(ον) ονόματι. : 91, L. 6-
7; χαρίζομαι π(α)ιδάριον... ονόματι: 93, L. 10-11; αϊταιρον πεδάριν ονόματι: 103, L. 11; 
έδωρησάμην... παιδαριον ονόματι : 107, L. 4; του προγε[γραμμένου] παιδαρίου μήται [πωλητήν 
μ]ήτε δανιστήν εΐνε [—μηδέ]να : 139, L. 7; Μητρί θεών δώρον παιδαριον: 146. 
παιδίον : έχαρισό[μην παιδίον (?)] ονόματι : 6, L. 5; [έ]χα[ρ]ισάμην πεδισκην ον(ό)ματι... και 
παιδίον αυτής όνό[μα]τι : 7, L. 13; παιδίον Άντίοχος : 12, L. 9; παιδί[ον] Λύκος : 12, L. 9; 
δωροϋμε... παιδίον ένιαύσιον : 20, L. 5; [χαρί]ζομαι παιδίον έμόν όνό[ματι] : 33, L. 3; 
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[έχα]ρισάμην το παιδιον : 33, L. 9; παιδιον Άμμίαν εχαρισάμην: 34; άνατίθημι... παιδιον 
ονόματι : 39, L. 5; χαρίζομε... παιδιον ονόματι : 42; κ[αί παιδία ...] : 44, L. 5; δ από παιδιού 
κατωνομάκι. : 45, L. 7-8; [χαρί.ζομ(?)]αι [εϊ]διον πε[δίον ό]νόματι : 46, L. 2-3; [έχαρισ]άμην τη 
θεώ [δούλη ?]ν... συν πεδίω : 61, L. 7; χαρίζομε σώματα... Λαμύραν καί ταύτης παιδία : 70, L. 
6; πεδί Νίκων : 72, L. 5; κέ της Πασιθ[έας παι]δίον : 78, L. 10; [χαρίζομαι]... πεδίον : 79, L. 5; 
παιδίσκην... καί ταύτης τα παιδία... καί. άλο παιδιον ονόματι : 92, L. 6-7; καί ταύτης παιδία : 
95, L. 9; καί άλλο παιδίν : 95, L. 11; δώσι... υπέρ τώ(ν) παιδιών (δηνάρια) Φ : 95, L. 20; 
Οωρεΐσθαι δε... παιδιον αύτοϋ ονόματι: 99, L. 11; καί ταύτης παιδιον ονόματι: 106, L. 6; 
άνεθέμη(ν) πεδί μο[υ ό]νόματι : 111; παιδία τα γεννηθέντα εκ [—]: 115; κέ της πεδίσκης 
Ζοίχης πεδίον: 117; άτοϋ θρεπτήν κέ παιδιον δίδωμι : 131; [θρεπ]τήν μου... καί [ταύ]της 
παιδία : 138. 
παιδίσκη : [έ]χα[ρ]ισάμην πεδισκην όν(ό)ματι... καί παιδιον αυτής : 7, L. 9; δώρον παιδίσκην : 16; 
17; δωροΰμε παιδίσκην... καί ταύτης τέκνα: 22; στηλλογραφώ πεδίσκην μου: 23, L. 2-3; 
στηλλογραφώ παιδίσκην μου Εύγένεαν σύν τέκνοις : 26; δωρεΐται... παιδίσκην : 29, L. 3; 
δωροϋμαι... παιδίσκην : 38; [στηλογρα]φώ παιδί[σκην ονόματι] : 44, L. 4; χ[αρί.]ζομε παιδίσκην 
ονόματι : 51, L. 8; ταύτης δέ της παιδίσκης καί (δηνάρια) IP άνατιθέμην μεμαρτυρωμένην : 51, 
L. 18; πεδίσκην Κοσμίαν, υόν αυτής Ζωσάν : 56, L. 4; εχαρισάμην... παιδίσκην... καί 
παιδάριον : 58, L. 5; εχαρισάμην παιδίσκην : 59, L. 6; έχαρισόμην... πεδίσκην ονόματι : 60, L. 5; 
εχαρισάμην τη θεω παιδίσκην... καί υόν : 62, L. 6; χαρίζομε πεδίσκην ονόματι... κέ τέκνα 
αυτής: 63, L. 8; άποδίδομεν πεδίσκην ονόματι καλουμένην Άγριόνην : 65, L. 13-14; 
εχαρισάμην... πεδίσσκην ονόματι : 73, L. 4; όμρλογ[ώ χαρίζεσθαι (?) έ]πιδή έστηλογ[ράφητο ή 
παιδίσκ(?)]η : 78, L. 12; χαρίζομε παιδίσκην ονόματι : 84, L. 7-8; εχαρισάμην... παιδίσκας δύο 
όνόμασιν : 90, L. 3-4; αϊτινές μοι έγεννήθ(η)σαν εκ παιδίσκης μου Παρμόνις : 90, L. 8; [τ]ό 
γενηθέν μοι εκ π(α)ιδί[σκης μου] Έρμηόνης : 91, L. 9; <εχουσα> παιδίσκην ονόματι... καί 
ταύτης τα παιδία... καί άλο παιδιον : 92, L. 4; χαρ[ίζομαι]... παιδίσκας δνομα(τι) : 94; ομολογώ 
χαρίζεσθαι... παιδίσκην ονόματι... καί ταύτης παιδία... καί άλλο παιδίν : 95, L. 6-7; δώσι υπέρ 
τής παιδίσκης (δηνάρια) Α : 95, L. 19; [—] παιδί[σκην —] : 97; όμ[ολογώ] κεχαρίσθ[αι 
παι]δίσκην όν[όματι] : 101, L. 6-7; [ό]μολογώ δίδωμι... [π]εδίσκην μου ονόματι : 106, L. 4; 
έδωρησάμηθα... παιδίσκην: 110, L. 8; κέ τής πεδίσκης Ζο'ίχης πεδίον: 117; χαρίζομ[αι]... 
παιδίσκ[ην] : 119, L. 5; [—] πεδίσσ[κην —] : 121; [— παιδίσ]κην : 137; παιδίσ[κ]ην : 143. 
παις : δωρήτε [π]αΐ[δ]α : 24, L. 5; δώρον Μητρί Θεών παΐδα : 25, L. 2; Πασιθέα ίερ[όδουλος]... 
δωροΰμε παΐδα τή δεσποίνη μου : 112. 
πάππος : εφ' ψ προσμεΐνη τή τε νίννη μο κέ τω πάππω μου : 86, L. 17. 
παρά : Μητρί Θεών Αύτόχθονι παρά Κλαυδίας Εύβούλης : 69, L. 2; σώματα α ήγόρασα παρά 
Αυρηλίου Φορτουνάτου καί Κλαυδίου Σωτήρος : 69, L. 3; ήγόρασα παρά Άτιλίου κέ 
Κασάνδρας : 73, L. 5; όν ήγόρασα (ε)ξ αίματος παρά Μ. Νεικάνδρου : 86, L. 12; δν ήγόρασα 
εν Πελεγονική παρά Αύρηλίας 'Ιουλίας: 93, L. 17; κοράσιον... δπερ έπριάμην παρά 
Θεοδότης : 118; δια το τήν τιμήν αυτής δεδανΐσθαι παρά τής θεού: 134, L. 6; άξίως 
τειμώμενος παρά τω κυρίω ημών Μ(άρκω) Αύρηλΐω Κομόδω : 41, L. 5; τούτον παρά τόπον 
μή ύπρισσθήνε : 5, L. 7; αν δέ ύβρείση τις παρά τόπον : 5, L. 8; εφ' ω προσμεΐνη μοι παρά 
τον του ζήν χρόνον : 25, L. 4; εφ' ω προσμεΐνη μ[οι παρά] τον τής ζωής χρόν[ον] : 55, L. 5; ό 
δέ Ζώσας προσμενϊ τή Καλή παρ' δλον τον χρόνον τής ζωής αυτής : 56, L. 10; [παρά τον 
τ]ής ζωής [—] : 61, L. 11; έ(φ)' ω π(ρ)οσμείνωσίν μοι παρ' δλον τό[ν] τής ζωής χρόνον : 62, L. 
12; [εφ' ω προσμ]ένη μοι παρ' δλον τον τ[ής ζωής χρόνον] : 105, L. 5; δπως προσμείνωσίν 
μοι παρά τον τής ζωής μου χρόνον: 106, L. 9; εφ' ω προσμΐνη μοι παρά τόν τής ζωής 
χρόνον : 116, L. 6; εφ' ω προσμΐνωσίν μοι παρά τον τής ζοής χρόνον : 117. 
παραδΐδωμι : δώρον... δ παρ[έ]δωκεν : 54; ου καί τήν ώ[νήν παρέδωκα (?)] : 55, L. 4; παιδίσκας... 
α(ς) <άς> παρέδωκα ταΐς ίδΐαις χιρσΐν : 90, L. 9; ων τήν κα[ταγραφ]ήν παρέδωκα τή θεώ τή 
σήμερον ήμερα : 94. 
παραμένω : δια το μή παράμεινε αυτή άλλα τέσσαρα : 45, L. 9; [—] παρέμενέν μοι : 46, L. 4. 
πάρειμι : ό προγεγραμμένος Παράμονος παρήν καί συνεπεδωκεν αυτόν : 47, L. 10; ί(ε)ρωμένου 
παρόντων Άνθεστΐου κέ. Τουφίνης : 52, L. 19. 
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παρέχω : τούτου δε και την ώνήν παρέξομαι τη θεώ : 45, L. 11; ων και. τας ώνάς παρέσχον σοι, 
πολλάκις επί ευχάριστη ρίωις ίς οις παρέσχου τω άνδρί. μου : 69, L. 6-7. 
πάς : χαρί.[ζο]με [τα ύπάρ]χοντά μοι πάντ[α τ]ά γρα[φόμενα] : 12, L. 3; εχαρισάμην τά έμά 
πάντα: 12, L. 17; χαρίζομε... τάς έθίμας ημέρας κατά πάσαν εορτή ν : 21, L. 8; υπηρετούσαν τάς 
έθίμους ημέρας πάσας : 23, L. 11; υπηρετούσαν τη θεώ τάς έθίμους ημέρας πάσας : 29, L. 4; 
όπως προσμένωσιν τάς έθίμους έορτάς πάσας : 83, L. 9; [... ύ]πάρχ[οντα] πάντα και δο[ύλους] 
Β : 40, L. 2; χωρίς πάσης [εορτής ?] : 58, L. 10; ποιήσασα τά νόμιμα πάντα : 87, L. 10. 
πάσχω : πολλά δινά κακά πάσχοντες άπό Μητρός Θεών Αυτόχθονος : 65, L. 10-11. 
πατήρ : [— ό] πατήρ : 146; και ό πατήρ : 155. 
πεντάκις : δώσι... (δηνάρια) μύρια πεντάκις χίλια : 31, L. 24. 
περί : περί έτη οκτώ : 82. 
περιέχω : έστω δέ επε(ι)τα κα(θ)ώς ή ώνή περιέχι : 93, L. 22; καθώς το προτεθέ[ν πιττακιον 
περιέχει] : 108; καθώς και το προτεθέν πιττακιον περιέχι : 115. 
πιπράσκω : ου πραθησονται δέ ούτε άναφοράν οϊσουσι[ν] : 20, L. 8; κορασιον... όπερ έπρι.άμην 
παρά Θεοδότης : 118. 
πιττακιον : προτεθεικεναι αυτόν πιττακιον δωρεάς άπό της είκάδος τοΰ προγεγραμμένου μηνός 
έξης ημερών δέκα : 99, L. 5; εκ πιττακίου άντιλήφθε και άπεσφραγίσθε τα υπογεγραμμένα : 
99, L. 7; προέθηκεν πιττάκια προς τοΰ Κεσαρείου εις τους ίθισμένους τόπους : 103, L. 5; ων 
και το πιττακιον έθηκα ίς το ίερόν εγώ : 106, L. 12; καθώς το προτεθέ[ν πιττακιον 
περιέχει] : 108; καθώς και το προτεθέν πιττακιον περιέχι : 115. 
ποιώ : ποιήσασα τά νόμιμα πάντα : 87, L. 9-10; ποιήσας ΥΠ[—] : 104, L. 6; [— π]οιησάντων τών 
προπ[ύλω]ν της θεο[ϋ] : 150; υπέρ θυγατρός έποίει Μητρί Θεών χαρισ[τή]ριο[ν] : 153. 
πόλις : οίκον[όμ]ος της Βεροιαίων πόλεως : 78, L. 3. 
πολίτης : ών πολείτης Βεροιαΐο(ς) : 41, L. 13. 
πολλάκις : ών και τάς ώνάς παρέσχον σοι πολλάκις : 69, L. 6. 
πολύς : πολλά δινά κακά πάσχοντες άπό Μητρός Θεών Αυτόχθονος : 65, L. 9. 
πραι.τωριανός : στρατιώτης ήβοκατος πραιτωριανός : 41, L. 3-4. 
πρίν : Αυρήλιος Ποσιδώνιος ό [πριν] Μέστυος : 63, L. 6; Αύρηλία Φίλα ή πριν Άμίας : 68, L. 2; 
Αυρήλιος Κά(σ)σανδρος ό πρίν Κασσάνδρου : 70, L. 3; Αυρήλιος Νεικόβουλος ό πρίν 
Νεικοβούλου : 84, L. 4; Αύρηλία Τροφίμη ή πρίν Φιλίππου : 89, L. 3; Αυρήλιος Ούαλέριος ό 
πρίν Ποσιδωνίου : 93, L. 4; Αύρηλίω Ούαλερίω τω (π)ρίν Φιλίππου : 93, L. 20; Ποπίλλιος 
Λεωνίδας, βετρανός, πρίν Λεωνίδα : 95, L. 4; Ποπίλλιοι 'Αντίγονος και Σαμβατίς οι πρίν 
ΚΑΡΠ[—]: 108; Αύρη(λία) Διονυσία Βεροιαία ή πρίν 'Αλεξάνδρου: 116, L. 2; Θεοδότη 
ίερόδουλος Μητρός Θεών Αυτόχθονος ή πρίν Συνφόρου : 117; Αύρ(ήλιος) Παράμονος τοΰ 
πρίν Παραμόνου : 118; Αύρήλιο[ς —] ό το πρίν [—] : 119, L. 2. 
προγράφω : δια μηδένα δέ εχιν έξουσίαν τοΰ προγεγραμμένου παιδαρίου ή τήν θεόν : 45, L. 19-
20; ό προγεγραμμένος Παράμονος : 47, L. 8-9; τούτου δέ τοΰ προγεγραμέ(νου) δούλου : 52, L. 
14; εάν δέ τις έπανέλθη κυριώτερος τοΰ προγεγραμμένου: 76, L. 11; άπό της είκάδος τοϋ 
προγεγραμμένου μηνός : 99, L. 6; τοϋ προγε[γραμμένου] παιδαρίου μήται [πωλητήν μ]ήτε 
δανιστήν εϊνε [— μηδέ]να : 139, L. 6-7. 
προνοώ : προνοούσης τών της θεού Αύρηλίας Σαπφώς : 45, L. 22-23; δι' Έλίου Έπιγένους 
προνοοϋντος : 80; προνοοϋντος της θεού Αίλίου <Αίλίου> Έπιγένους : 81, L. 11-12; 
προνοοΰντος τοΰ ίεροΰ τοΰ άξ(ιολογωτάτου) Αίλίου Κασσίου : 107, L. 12; προνοοΰντος 
Κρισπινίου τοΰ κέ Ίναχίου : 116, L. 9. 
πρόπυλον : [—π]οι.ησάντων τών προπ[ύλω]ν της θεο[ΰ] : 150. 
προς : προέθηκεν πιττάκια προς τοΰ Κεσαρείου εις τους ίθισμένους τόπους: 103, L. 5. 
προσμένω : προσμενοΰσι δέ μοι τον ζώ χρόνον : 12, L. 13; εφ' ω προσμείνη μοι παρά τον τοΰ 
ζην χρόνον : 25, L. 3-4; προσμίνοντά μοι τον της ζωής χρόνον : 31, L. 15-16; προσμ(έ)νων τ[ή] 
θεώ τάς έθίμους ημέρας : 33, L. 7; εφ' ω προσμείνη μοι τον της ζωής χρόνον : 37, L. 5; 
π(ρ)ο(σ)μένουσαν τάς έθίμους ημέρας: 43, L. 11-12; τον δέ κατάλοιπον χρόνον προ(σμ)ενϊ 
έμοί και Διονυσία» τον ζώομεν χρόνον: 43, L. 15; ήτις πρόσμενε! μοι τον της ζωής μου 
χρόνον : 51, L. 10; εφ' ω προσμείνη μ[οι παρά] τον της ζωής χρόν[ον] : 55, L. 5; ό δέ Ζώσας 
προσμενϊ τη Καλή παρ' όλον τον χρόνον τής ζωής αυτής : 56, L. 10; εφ' ω προσμείνη τή 
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Μητρί. Θεών τον της ζωής χρόνον : 59, L. 7; έ(φ)' ώ π(ρ)οσμείνωσίν μοι παρ' όλον το[ν] της 
ζωής χρόνον: 62, L. 11-12; προσμένοντα τον της ζωής χρόνον μου: 71, L. 4-5; εφ' ω 
προ(σ)μίνωσιν τή Δρακοντίδι τον τής ζωής χρόνον : 75, L. 12; εφ' φ προσμείνη τον τής ζοής 
χρόνον, εφ' ω προ(σ)μένη τω είερώ : 76, L. 7-8; εφ' φ προσμΐν[η] μοι τον τής ζοής χρόνον 
[κ]έ υπηρέτη τή θεώ τες έθίμοις ήμερες : 79, L. 6; προσμένοντος τω θρέψαντι τον τής ζοής 
χρόνον : 81, L. 7; δπως προσμένωσιν τάς έθίμους έορτάς πάσας : 83, L. 8; όπως προσμείνη τω 
κυρίω τον τής ζοής χρόνον : 84, L. 12; εφ' ω προσμείνη τή τε νίννη μο (sic) κέ τω πάππω 
μου : 86, L. 15-16; εφ' ω προσμεί[νη τον] τής ζοής χρ(ό)νον : 91, L. 10; όπως προσμείνωσιν τω 
θρέψαντι : 95, L. 12-13; [εφ' ω προσμείνη μοι τον τής ζωής χρόνον] : 96; προσμενο[ύσι δέ — 
τάς] έθίμους ημέρας : 98; [εφ' ω προσμ]ένη μοι παρ' όλον τον τ[ής ζωής χρόνον] : 105, L. 5; 
όπως προσμείνωσιν μοι παρά τον τής ζωής μου χρόνον: 106, L. 8-9; όπως προσμείνη μοι τον 
τής ζωής χρόνον: 107, L. 6; προσμενοΰσης τή θεώ τάς έ(θί)μους έορτάς : 113; εφ' φ προσμίνη 
μοι παρά τον τής ζωής χρόνον: 116, L. 6; εφ' ω προσμΐνωσΐν μοι παρά τον τής ζοής 
χρόνον: 117; εφ' ω προσμίνη μοι τον τής ζοής χρόνον: 118; προσμένοντος αυτού τή Μελίτςί 
ον ζή χρόνον: 132; [—] προσμέ[ν—τάς έθίμους] ή μέ[ρας] : 136. 
πρόσοδος : [έ]στηλλογράφη[σα το ]ΟΝ τής προσόδου τα[ύτης] : 35. 
πρόστιμον : ό άντιλέγων δώσι. προστίμου ίς το ταμίον (δηνάρια) μύρια πεντάκις χίλια : 31, L. 22; 
δώσι τή θεώ προστίμου (δηναρίων) μυ(ριάδας) IB άπλας: 116, L. 11. 
πρότερον : ο πρότερον ύπέσχετο ή μήτηρ μου : 87, L. 7. 
προτίθημι : εμαρτυροποιησατο τους έπισφραγισαμένους προτεθεικέναι αυτόν πιττάκιον δωρεάς 
από τής εικάδος τοΰ προγεγραμμένου μηνός εξής ημερών δέκα: 99, L. 5; προέθηκεν 
πιττάκια προς τοΰ Κεσαρείου εις τους ιθισμένους τόπους: 103, L. 4-5; καθώς το προτεθέ[ν 
πιττάκιον περιέχει] : 108; καθώς καί το προτεθέν πιττάκιον περιέχι : 115. 
πωλητής : τοΰ προγε[γραμμένου] παιδαρίου μήται [πωλητήν μ]ήτε δανιστήν ε.ινε [— μηδέ]να : 
139, L. 8. 
πωλώ : μηδενός εξουσιαν έχοντος πωλείν ή αποαλλοτριοϋν : 13, L. 9; δι' ο ουδέ επώλησα οίιδέ 
έχαρισάμην ουδέ ύποθήκην εθηκα : 52, L. 10-11; μηδενός εξουσιαν έχοντος τω όνόμα(τι) το 
τής θεού μήτε πωλήσε μήτε άναφοράν όρισε μήτε Οανίω ΰποθέσθε : 83, L. 11; μήτε [πω]λήσε 
μήτε δανίω ύποθέσθαι, : 105, L. 8-9; μηδενί δέ έξέστω μήτε πωλήσαι μήτε εις ύποθήκην': 107, 
L. 10. 
ρεγιών : οίκοΰντες ρεγιώνι Έλημιωτών κώμη Δουρέοις : 65, L. 6-7. 
ρώννυμι : έρρωσ[θέ] μοι : 99, L. 12. 
σεβαστός : [έτους—] σεβ(αστοϋ) το[ϋ καί—] : lb; (Έ)τους ένό(ς) διακοσιαστοϋ σεβαστού (τ)ού καί 
ΘΙΤ : 3, L. 2; Έτους ΒΣ σεβαστού (τοΰ) καί ΘΙΤ : 5, L. 1; Έτους ΓΡ σ(εβ)(βαστοΰ) : 7, L. 2; 
[έτους ΓΣ σε]βαστοϋ τ[οΰ καί ΘΙΤ] : 8; έτους ΕΣ σεβαστού τοΰ καί ΑΚ(Τ) : 13, L. 6; έτους 
ΑΙΣ σεβαστού τοϋ κέ ΖΚΤ : 14, L. 9; έτους ¥ΪΣ σεβ(αστού): 16; 17; έτους ΗΙΣ σεβ(αστοϋ): 
19; "Ετους ΘΙΣ σεβ(αστοΰ) τοΰ καί ΕΛΤ : 20, L. 1; "Ετους ΘΙΣ σεβ(αστού) τοϋ (καί) ΕΛΤ : 
21, L. 1; έτους ΑΚΣ σεβ(αστοϋ) : 22; Έτ[ο]υς ΑΚΣ [σε]β(αστοϋ) τοϋ καί ΒΛ[Τ] : 24, L. 1-2; 
έτους ΓΚΣ σεβ(αστοϋ) : 25, L. 9; εν τω ΕΣ σεβ(αστώ) έτει : 26; [έτους] ΕΚΣ σεβαστ[οϋ —] : 36, 
L. 9; εν τω ΕΚΣ σεβαστώ έτι : 37, L. 11; έτους ΕΚΣ σεβαστού τοϋ καί AMT : 38; έτους [ΕΚΣ] 
σεβαστού τοΰ κα[ί ΑΜ]Τ : 39, L. 9-10; "Ετους ΖΚΣ σεβ(α)στοϋ τοϋ καί ΓΜΤ : 43, L. 1; "Ετους 
ΘΚΣ [σεβαστού τοϋ] καί ΕΜΤ : 44, L. 1; έτους ΑΛΣ σεβαστού: 45, L. 22; "Ετους ΕΛΣ 
σεβαστού τοϋ καί ΑΝΤ : 47, L. 1; [έτους ΕΛΣ σεβ]αστοϋ : 48; έτους ΜΣ σεβαστού τοϋ καί 
FNT : 51, L. 26; [εν] τω ΒΜΣ σεβ(αστώ) έτ[ει] : 55, L. 11; "Ετους ΓΜΣ (σ)εβαστοϋ τοΰ καί 
ΘΝΤ : 58, L. 1 ; "Ετους ΓΜΣ σεβαστού τοΰ καί ΘΝΤ : 59, L. 1 ; [Έτο]υς ΔΜΣ σε[βασ]τοΰ τοΰ 
καί [ΞΤ] : 61, L. 1-2; "Ετους ΔΜΣ σεβαστοΰ τοΰ καί ΞΤ : 62, L. 1-2; "Ετους ΔΜΣ τ[ο]ΰ κέ 
<Γ>ΞΤ σεβαστοΰ : 63, L. 2; "Ετους ΡΜΣ σεβαστοΰ : 65, L. 2; ["Ετους] ~ΜΣ σε[β(αστού)] : 66; εν 
τω ΗΜΣ σεβ(αστω) έτι: 67; έτους ΘΜΣ σεβαστοΰ τοΰ καί ΕΞΤ : 68, L. 12; έτους ΝΣ 
σεβ(αστοΰ) τοΰ καί FET : 69, L. 17; "Ετους ΒΝΣ σεβαστοΰ τοΰ καί ΗΞΤ : 70, L. 1; "Ετους 
ΘΝΣ σεβ(αστοΰ) τοϋ κέ EOT : 72, L. 1 ; έτ[ους σεβ]αστοΰ ΑΞΣ : 74, L. 9; έτους ΑΞΣ 
σεβ(αστοΰ) : 75, L. 16; "Ετους ΒΞΣ σεβαστοΰ τοϋ (καί) HOT : 76, L. 1;"Ετο[υς .ΞΣ σεβ(αστοϋ) 
τοϋ καί .ΟΤ] : 79, L. 1; εν τω ΔΞΣ σεβαστώ έτει : 80; "Ετους Ε(Ξ)Σ σεβαστού τοΰ καί ΑΠΤ : 
81, L. 1; εν τω ΕΞΣ σεβ(αστώ) έτει : 82; "Ετους ΟΣ σεβαστοΰ τοΰ καί (FÛT) : 87, L. 1; [έτους 
248 INSCRIPTIONS DE LEUKOPETRA 
ΟΣ σεβα]στοϋ του και (FUT) : 88; "Ετους ΟΣ σεβαστού του και (FITT) : 89, L. 1; "Ετους 
ΑΟΣ (σ)εβαστοϋ (τοΰ) καί ΖΠΤ : 92, L. 1; "Ετους ΑΟΣ σεβαστού τοΰ και ΖΠΤ : 94; "Ετους 
ΓΟΣ σεβαστού (τοϋ καί) ΘΠΤ : 95, L. 1; "Ετους ΓΟΣ σεβαστού τοϋ καί (Θ)ΠΤ : 96; "Ετους 
ΑΠΣ [σεβ(αστοΰ)] : 101, L. 1; εν (?) ΒΠ[Σ σεβ(αστώ) έ]τει : 102; "Ετους ΔΠΣ σεβαστού : 103, L. 
1; "Ετους ΕΠΣ σεβ(αστοϋ) τοΰ καί. ΑΥ : 107, L. 2; "Ετους FOC σεβαστοί) τοϋ καί BY: 108; 
"Ετους F I E (σ)εβ(αστοϋ) τοϋ καί BY: 109; "Ετους F I E σεβ(αστοΰ) τοΰ καί BY: 110, L. 2; 
"Ετους Τ(?) σεβαστού τ[ο]ϋ κέ [..Υ]: 111;["Ε]τους ΘΤ σεβ(αστοϋ) : 112; [Έν έ]τει σε[βαστ]ω 
ΑΛΥ : 115; ["Ετους ...] σεβ(αστοϋ) : 120; [έτους ...] σεβ[αστοΰ (?)] : 122; [έτους ...] σε[β]αστοϋ 
τοΰ κέ [...] : 126. 
σήμερον : ών την κα[ταγραφ]ήν παρέδωκα τη θεώ τη σήμερον ημέρα : 94. 
στηλογραφω : στηλλογραφώ πεδισκην μου : 23, L. 1-2; στηλλογραφώ παιδισκην μου Εύγένεαν 
σύν τέκνοις... ην έχαρισάμην : 26; [έ]στηλλογράφη[σα το ]ΟΝ της προσόδου τα[ύτης] : 35; 
[στηλογρα]φώ παιδί[σκην ονόματι] : 44, L. 3-4; [— έ]πιδή έστηλογ[ράφητο ή παιδίσκ(?)]η : 78, 
L. 11-12; ομολογώ Οωρίσθε [καί] στηλλογραφείν... κοράσιον ονόματι... καί τούτου άδέλφιν : 83, 
L. 3. 
στρατιώτης : στρατιώτης ήβοκάτος πραιτωριανός : 41, L. 2-3. 
σύ : ών καί τάς ώνάς παρέσχον σοι πολλάκις : 69, L. 6; ώνάς... ας καί έδωκα σοι : 69, L. 9; 
χαρίζομαι σοι δια ταύτης μου της επιστολής : 69, L. 9. 
σύμβιος : μετά την έμήν τελευτην κέ τής συμβίου μου : 21, L. 7. 
σύν: κοράσιν... σύν τοις έπιγεννωμένοις : 14, L. 5; δωροϋμε... σώματα... σύν τοις 
έπιγεννηθησομένοις : 19; δωροϋμε... κοράσιον... σύν τοις έπιγεννηθησομένοις : 30; στηλλογραφώ 
παιδισκην μου Εύγένεαν σύν τέκνοις : 26; ά καί άπέδωκεν... Καλλιτύχη σύν τέκνωι. : 45, L. 
17; [δούλη ?]ν... σύν πεδίω : 61, L. 7; κο[ράσιον όν]όματι... [σ]ύν τοις έπι[γεννωμέν]οις : 123; 
[δω]ρούμεθα κοράσιον... σύ [ν] τοις έπι,γεννηθησομένοις εξ αυτής: 130. 
συνεπιδίδωμι : ό προγεγραμμένος Παράμονος παρήν καί συνεπέδωκεν αυτόν : 47, L. 10. 
συνέρχομαι : όπως ταΐς έθίμοι[ς] ήμερες κ' εορτές αυτής συνέρχητε κέ υπηρέτη : 46, L. 7; όπως 
συνέρχωνται ταϊς έθίμαις ήμέραις τον τής ζωής μου <Ν> [χρόνον] : 58, L. 7; [όπως?] 
συνέρχωνται [ταΐς έ]θίμε(ς) ήμέραις [παρά τον τ]ής ζωής [—] : 61, L. 9; όπως (σ)υνέρχωνται 
ταΐς έθίμαις ή(μ)έραις : 62, L. 8-9. 
συνευαρεστώ : [συ]νευαρεστούντω[ν —] : 36, L. 6; Μαρκία Όρέστου, ή θυγάτηρ, συνευαρεστεΐ : 
134, L. 9. 
σώμα : σώματα τα ύπογεγραμ[μένα] : 12, L. 5; δωροϋμε... σώματα ίδια άνεπένκλητα : 19; σώματα α 
ήγόρασα παρά...: 69, L. 3; ών σωμάτων καί τα ονόματα υπέγραψα: 69, L. 11; χαρίζομε 
σώματα... Λαμύραν καί ταύτης παιδία : 70, L. 4-5; χαρίζομε... σώματα τα υπάρχοντα μοι : 72, 
L. 3; ομολογώ κεχαρίσθαι... σώματα : 75, L. 7-8; ομολογώ χαρίζομαι... σώματα : 89, L. 7; τούτων 
δέ τών σωμάτων ουδείς εστε κύριος ή μόνη ή θεός : 90, L. 12-13; σώ[μα]τα : 108; ει. δέ τις 
άντιποιήσητε τούτων δοίο σωμάτων: 117; τών σωμά[των] : 141, L. 7-8. 
σωμάτιον : καθώ[ς] έκέλευσας άγοράσε με σω[μ]άτια εκ τής... : 78, L. 5-6. 
ταμεΐον : ό άντιλέγων δώσι προστίμου ίς τό ταμΐον (δηνάρια) μύρια πεντάκις χίλια: 31, L. 23; 
δώσι τω ίερωτάτω ταμίω (δηναρίων) μυ(ριάδας) ΚΕ κέ αυτή τη θεώ (δηναρίων) μυ(ριάδας) 
ΚΕ: 117. 
τέκνον : [τριώ]ν τέκνων [έχουσα δίκαιο]ν : 6, L. 3; τρειών τέκνων δί,κεον έχουσα : 27; έχουσα 
τριών τέκν[ων] δίκαιον : 52, L. 2; έχουσα τριών τέκνων δί[και]ον : 73, L. 2; ή λέγουσα εχιν 
τριών τέκνων δίκαιον : 76, L. 3; έχουσα τριών τέκνων δίκαιον : 89, L. 5; έχουσα τέκνων 
δίκαιον : 91, L. 4; 94; ομολογώ έχουσα τριών τέκνων δίκαιον : 92, L. 3; [μ]ετά τής γυναικός 
καί τών τ[έκ]νων : 20, L. 3; δωροϋμε παιδισκην... καί ταύτης τέκνα : 22; δούλους έχαρισάμην 
Κοπρίαν καί τέκνα αυτής : 41, L. 12; χαρίζομε πεδισκην ονόματι... κέ τέκνα αυτής : 63, L. 9; 
[— τ]ών τέκνων : 24, L. 10; στηλλογραφώ παιδισκην μου Εύγένεαν σύν τέκνοις : 26; α καί 
άπέδωκεν... Καλλιτύχη σύν τέκνωι: 45, L. 17-18; χαρίζομ[αι]... παιδίσκ[ην]... [μετά?] τών 
[τέκνων ?] : 119, L. 7; [—] τέκ[ν]ων [—] : 125. 
τελευτη : μετά δέ τήν έμήν τελευτην : 12, L. 15-16; 71, L. 6-7; 76, L. 9; μετά την έμήν τελευτην κέ 
τής συμβίου μου : 21, L. 6; μετά δέ τήν τελευτην μου : 25, L. 5; 51, L. 13-14; μετά δ(έ τήν) έμήν 
τελευτην : 31, L. 18-19; μετά δέ τήν ήμετέραν τελευτην : 43, L. 19; μετά τήν έμήν τελευτην : 70, 
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L. 11; μετά δε την τελευτήν : 84, L. 14; 95, L. 14; μετ[α δέ την] τελευτήν : 91, L. 12; [μετά] Οέ 
την [έμήν τελευ]τήν : 96; [με]τα την τελευτήν : 105, L. 6; μετά δέ την τελευτήν τήν έμήν : 107, 
L. 7-8; 116, L. 7; και. μετά τήν τελευτήν μου : 129, L. 12; μετά τήν [τε]λευτήν αυτών : 130; μετά 
τήν τελ[ε]υ[τήν αυτής] : 132. 
τέσσαρες : δια το μή παράμεινε αυτή άλλα τέσσαρα : 45, L. 10. 
τίθημι : δι' δ ουδέ έπώλησα ουδέ εχαρισαμην ουδέ ύποθήκην έθηκα : 52, L. 12-13; ήντινα ωνήν 
τη αύτη ημέρα έθηκα εις τας άνκάλας της θεού : 93, L. 24; ών και το πιττάκιον έθηκα ΐ,ς 
το Ιερόν εγώ : 106, L. 12. 
τιμή : δια το τήν τιμήν αυτής δεδανΐσθαι παρά της θεοϋ : 134, L. 5. 
τιμώ : άξίως τειμώμενος παρά τω κυρίω ημών Μ(άρκω) Αύρηλίω Κομόδω : 41, L. 4-5. 
τις : αν δέ ύβρείση τις παρά τόπον : 5, L. 8; αϊ,άν τις ύπρείση και απόσπαση : 10, L. 5; εάν δέ τις 
έπανέλθη τω παιδαρίω : 71, L. 11; εάν δέ τις έπανέλθη κυριώτερος του προγεγραμμένου : 76, 
L. 10; εϊ τις κυριώτερος θέλη και βούλη<τη>τε : 95, L. 16; [ει δέ τις έθέλει] και. βούλετε 
κυριώτερ[ος είναι] : 96; [—ύβριζομ(?)]ένων αυτών υπό τίνων: 108; [ει] δέ τις άντιποιήσετ[αι—]: 
111; ει δέ τις άντιποιήσητε : 116, L. 10; ει δέ τις άντιποιήσητε τούτων Οοίο σωμάτων: 117;ΐ. 
δέ τις άντιποιήσετε : 118. 
τόπος : τούτον παρά τόπον μή ύπρισσθήνε : 5, L. 7; αν δέ ύβρείση τις παρά τόπον : 5, L. 9; 
οικούσα έν Μιεζέοις τόποις : 71, L. 9; προέθηκεν πιττάκια προς τοΰ Κεσαρείου εις τους 
ίθισμένους τόπους : 103, L. 7. 
τούτωρ : μετά τούτορος αύκτορος Λικινίου Φιλίππου : 51, L. 2-3. 
τρεις : [τριώ]ν τέκνων [έχουσα δί.καιο]ν : 6, L. 3; τρειών τέκνων Οικεον έχουσα : 27; έχουσα τριών 
τέκν[ων] δίκαιον : 52, L. 2; έχουσα τριών τέκνων δί[και]ον : 73, L. 2; ή λέγουσα εχι.ν τριών 
τέκνων δίκαιον : 76, L. 3; έχουσα τριών τέκνων δίκαιον : 89, L. 4; ομολογώ έχουσα τριών 
τέκνων δίκαιον : 92, L. 3; ώ[ς έ]τών τρι[ώ]ν : 39, L. 9. 
τρέφω: τα(ΐ)ς δέ λοιπαΐς τη θρεψάση : 19; ον έθρεψα εξ έματος : 71, L. 7-8; προσμένοντος τω 
θρέ/ψαντι τον τής ζοής χρόνον : 81, L. 8; όπως προσμείνωσιν τω θρέψαντι : 95, L. 13. 
τριακονθήμέρος (ή) : καταχθείσης τριακονθημέρου : 100, L. 11-12. 
τριάκοντα : [ως (?) ετών] τριάκοντα : 96. 
τρόπος: κατά μηδένα τρόπον: 13, L. 12; [κατά μ]ηθένα τρόπον έπιχε[ιρήση — ] : 104, L. 4; [— 
ύβριζομ(?)]ένων αυτών ύπό τίνων κατά ούδένα τρόπον: 108. 
τύχη : 'Αγαθή τύχη : 14, L. 1; 31, L. 2; 60, L. 1; [Αγαθή] τύχη : 6, L. 1; Άγαθήι τύχη : 107, L. 1. 
υβρίζω : τούτον παρά τόπον μή ύπρισσθήνε : 5, L. 7; αν δέ ύβρείση τις παρά τόπον : 5, L. 8; αίάν 
τις ύπρείση και απόσπαση : 10, L. 5. 
υιός : έχαρίσατο τη θεώ ύόν ϊδιον ονόματι : 47, L. 4; ύόν αυτής Ζωσάν : 56, L. 4-5; εχαρισαμην τή 
θεώ παιδίσκην... και ύόν : 62, L. 7-8; ύός ταύτης : 69, L. 14; ύός 'Αλέξανδρος : 69, L. 16; μετά 
υίοΰ Παραμόνου : 151; και οι υιοί. αύτ[οϋ] : Incerta et graffiti. 
υπάρχω : χαρί[ζο]με [τα ύπάρ]χοντά μοι πάντ[α] : 12, L. 2; και χειρόγραφα τ[ά] υπάρχοντα : 12, L. 
11; έχαρισόμην δοϋλον τον υπάρχοντα μοι ονόματι : 31, L. 9-10; [... ύ]πάρχ[οντα] πάντα καί 
δο[ύλους] Β : 40, L. 1; χαρίζομε... σώματα τα υπάρχοντα μοι : 72, L. 4. 
υπέρ : υπέρ ου δέδωκα τα χείλια δηνάρια : 12, L. 12; δώσι υπέρ τής παιδίσκης (δηνάρια) Α, 
υπέρ τώ(ν) παιδιών (δηνάρια) Φ : 95, L. 18-19; υπέρ θυγατρός έποίει Μητρί. Θεών 
χαρισ[τή]ριο[ν] : 153. 
υπηρεσία: ατού θρεπτήν κέ παιδίον δίδωμι... ύπερεσίαν τάς έθίμους ημέρας αύλητήν : 131; 
[έδ]ωκα... [—ύπη]ρεσίαν ταΐς έ[θίμοις ήμέραις] : 143. 
υπηρετώ : υπηρετούντα τή θεώ τάς έθίμους ημέρας : 12, L. 14; υπηρετούσαν τή θεώ : 14, L. 6-7; 
υπηρετούσαν τάς έθίμους ήμ(έ)ρας : 16; υπηρετούσαν τή θεώ τάς έθίμους ημέρας: 17; 
υπηρετούντων αυτών τάς εθίμους ημέρας τή θεώ : 19; ά ύπηρετήσουσιν τή θεώ τάς έθΐμους 
ημέρας : 20, L. 6-7; ϊνα ύπηρετήσουσιν τή θεώ ταΐς έθίμαις ημέρες : 22; υπηρετούσαν τάς 
έθίμους ημέρας πάσας : 23, L. 9; υπηρετούσαν τή θεώ τάς έθίμους ημέρας πάσας : 29, L. 3; 
[ύ]πηρετήσι Οέ έμοί τον [τ]ού [ζήν] μου χρόνον : 33, L. 5-6; ϊν(α) τάς έθ[ΐμους] ημέρας 
ύπηρετή : 34; όπως ταΐς έθίμοι[ς] ημέρες κ' εορτές αυτής συνέρχητε κέ ύπηρετή : 46, L. 7; 
ύπ(α)ι,ρετοϋντα μηδενί έτέρω ή μόνη τή θεώ : 47, L. 6-7; ύπερετήσι δέ τή θεώ τάς έθίμους 
ημέρας : 52, L. 16-17; υπηρετών τή θεώ τάς έθίμους έορτά[ς] : 55, L. 7; υπηρετούντα τή θεώ : 
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71, L. 4; όπως ύπη(ρε)τώσιν ταΐς έ[θΐ]μαις ήμ(έ)ραις : 74, L. 7; εφ' ω προσμίν[η] μοι τον της 
ζοής χρόνον [κ]έ υπηρέτη τη θεω τες έθΐμοις ημέρες : 79, L. 8; και, υπηρετούντος τη θεω τάς 
εΐθισμένας ημέρας: 81, L. 9-10; ύπηρετήσι δέ τάς έθίμους ημέρας: 128, L. 9; κορασιον... 
υπηρετών ταΐς έθΐ[μαις ήμέραις] : 132; [—ύπηρετ]οΰντα καθώς δύ[ναται — ] : 139, L. 11; [έ]ξ 
αυτών ύπηρ]ετήσουσιν : 141, L. 8-9; ύπ[ηρετ—] : 144. 
ύπισχνοΰμαι : δν ύπέσχετο οντά εν νόσω : 47, L. 5-6; ο πρότερον ύπέσχετο ή μήτηρ μου : 87, L. 8. 
υπό : όχλούμενος υπό της θε[ο]ϋ : 35; [—ύβριζομ(?)]ένων αυτών υπό τίνων : 108. 
υπογράφω : σώματα τα ύπογεγραμ[μένα] : 12, L. 5; ων σωμάτων και τά ονόματα υπέγραψα : 69, 
L. 11-12; εκ πιττακί.ου άντιλήφθε και άπεσφραγίσθε τα υπογεγραμμένα : 99, L. 8-9. 
υποθήκη : δι,' ο ουδέ έπώλησα ουδέ εχαρι,σαμην ουδέ υποθηκην έθηκα : 52, L. 12; μηδενί, δέ 
έξέστω μήτε πωλήσαι μήτε εις υποθηκην' : 107, L. 10. 
ύποτιθημι, : μηδενός εξουσιαν έχοντος τω όνόμα(τι) το της θεοϋ μήτε πώλησε μήτε άναφοράν 
όρισε μήτε δανί,ω ύποθέσθε : 83, L. 12-13; μηδενός έξουσ[ΐαν έχον]τος τω ονόματι, της θεοΰ 
μήτε [πω]λήσε μήτε. δανί,ω ύποθέσθαι : 105, L. 9. 
φέρω : ου πραθήσονται, δέ ούτε άναφοράν οϊσουσι[ν] : 20, L. 9. 
φί,σκος : [δώσει, τω ίερωτά]τω Καίσαρος φίσκω [—] : 104, L. 7. 
χαίρω : Τη κυρ[ί]α Μ[η]τρί θεών Αύ[τό]χθονι... χαίριν : 78, L. 4. 
χαρίζω : [— ό ôfίνα] νέος χα[ρίζ—] : lb; εχαρι,σαμην... κορασιον ονόματι, : 3, L. 5; χαρίζετε 
νεανεΐσκον ονόματι, : 5, L. 5; έχαρισό[μην παι,δίον (?)] ονόματι : 6, L. 4; [έ]χα[ρ]ι.σάμην πεδίσκην 
όν(ό)ματι... καί παι,δίον αυτής όνό[μα]τι, : 7, L. 7-9; Ζωσΐμην θρεπτήν χαρίζετε: 10, L. 3; 
χαρίζομε νεανίσκον ονόματι.: 11; χαρί[ζο]με [τά ύπάρ]χοντά μοι, πάντ[α τ]ά γρα[φόμενα] : 12, 
L. 2; εχαρι,σαμην τά έμά πάντα: 12, L. 17; εύξαμένη έχαρισάμην κοράσι,ν ονόματι... συν τοις 
έπιγεννωμένοις : 14, L. 4; (έ)χαρισόμην... κορασιον : 15; [Ν]είκωνα τον θρεπτόν χαρίζομε : 21, L. 
4; ην έχαρισάμην εν τω ΕΣ σεβ(αστώ) έτει, : 26; Έχαρισόμην είερωμένης Έλίας Άμί,λας : 27; 
έχαρισόμην... πεδάριον ονόματι, : 27; έχαρισόμην δοϋλον τον υπάρχοντα μοι, ονόματι, : 31,L. 7-
8; χαρίζομαι, παιδάριον : 32; [χαρί,]ζομαι, παι,δίον έμόν όνό[ματι] : 33, L. 2-3; [έχα]ρι.σάμην τό 
παι,δίον : 33, L. 8-9; παι,δίον Άμμίαν έχαρισάμην : 34; έχαρισόμ[ην ί]ερωμένης Έλί[ας 
Όρε]στίνης : 40, L. 6; εν οΐς καί δούλους έχαρισάμην Κοπρίαν και τέκνα αυτής: 41, L. 11; 
χαρίζομε... παι,δίον ονόματι. : 42; έχαρισόμην... δούλην ονόματι. : 43, L. 8; χαρίζετε... παιδάρι,ον 
όν(ό)ματι : 45, L. 4-5; [χαρίζομ(?)]αι [εϊ]διον πε[δίον ό]νόματι, : 46, L. 2; έχαρίσατο τη θεω ύόν 
ίδιον ονόματι: 47, L. 3; χ[αρί]ζομε παιδΐσκην ονόματι: 51, L. 7; χαρίζομ[αι]... δούλον 
(όν)όματι, : 52, L. 3; δι' ο ουδέ έπώλησα ουδέ έχαρισάμην ουδέ υποθηκην εθηκα : 52, L. 11-12; 
έχαρισόμην κορασιον ονόματι : 53; Έχαρισόμην είερωμένου Βετουρίου Καλλίστου : 53; 
χαρίζομαι, ΠΟ[....]Ν[.]ον θρεπτόν : 55, L. 2; έχαρισάμην πεδάριν ονόματι : 57, L. 2; 
έχαρισάμην... παιδΐσκην... καί παιδάριον : 58, L. 4; [ο ?]πως έχαρισά[μην] : 58, L. 11-12; 
έχαρισάμην παιδΐσκην : 59, L. 5; έχαρισόμην... πεδίσκην ονόματι : 60, L. 3; [έχαρισ]άμην τη θεω 
[δούλη ?]ν ονόματι: 61, L. 5; έχαρισάμην τη θεω παιδΐσκην... και ύόν: 62, L. 5; χαρίζομε 
πεδίσκην ονόματι... κέ τέκνα αυτής : 63, L. 7; Μακεδόνα Οοΰλον έχαρισάμην : 67; σώματα... 
χαρίζομαι σοι δια ταύτης μου της επιστολής : 69, L. 9; χαρίζομε σώματα... Λαμύραν καί 
ταύτης παιδία: 70, L. 4; έχαρισόμην... παιδάρειν ονόματι: 71, L. 1; χαρίζομε... σώματα τά 
υπάρχοντα μοι : 72, L. 2; έχαρισάμην... πεδΐσσκην ονόματι : 73, L. 3; έχαρισάμην... δουλάρια Γ 
ονόματι : 74, L. 2; ομολογώ κεχαρΐσθαι... σώματα : 75, L. 3; έχαρισά[μην]... π[—] όνόμ[ατι —] : 
77, L. 2; [ταύ]την όμολογ[ώ χαρΐζεσθαι (?) έ]πιδή έστηλογ[ράφητο ή παιδΐσκ(?)]η : 78, L. 11; 
[χαρίζομαι]... πεδίον : 79, L. 2; κορασιον Κράτειαν χαρίζομε : 80; έχαρισάμην... παιδάριον 
ονόματι : 81, L. 3-4; χαρίζομε παιδΐσκην ονόματι : 84, L. 7; ταύτην χαρίζομε Μητρί Θεών 
Αύτόχθονι : 84, L. 11; ομολογώ χαρΐζεσθαι... δοϋλον (όν)όματι : 86, L. 6; ομολογώ χαρίζομαι... 
σώματα : 89, L. 6; έχαρισάμην... παιδίσκας δύο όνόμασιν : 90, L. 2; όμο(λ)ογώ χαρίζεστε... 
παιδάρι(ον) ονόματι: 91, L. 5; χαρίζομαι π(α)ιδάριον... ονόματι: 93, L. 10; χαρ[ίζομαι]... 
παιδΐσκας ονομα(τι,) : 94; ομολογώ χαρΐζεσθαι... παιδΐσκην ονόματι... καί. ταύτης παιδία... καί 
άλλο παι,δίν : 95, L. 5; όμ[ολογώ] κεχαρΐσθ[αι παι]Οίσκην όν[όματι] : 101, L. 6; Οωροΰμε κέ 
χαρίζομε... κορασιον... ονόματι : 116, L. 3; χαρίζομε δούλην μου ονόματι... κέ τής πεδίσκης... 
πεδίον: 117; χαρίζομε... κορασιον ονόματι: 118; χαρίζομ[αι]... παιδίσκ[ην]... [μετά?] των 
[τέκνων?]: 119, L. 3; έχαρίσατο... κορασιον ονόματι: 128, L. 2; χαρίζομε κορασιον: 132; 
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άνέθηκα [και, έχαρι.]σάμην κοράσ[ιον όνό]ματι : 133, L. 3-4; [έχα]ρισό[μην — ] : 135; 
[χαρίζομ]αι... κ[οράσιον όνόμα]τι. : 145. 
χαριστή ριον : υπέρ θυγατρός έποίει Μητρί Θεών χαρισ[τή]ριο[ν] : 153; [χαρισ]τήρι,[ον] : 159. 
χειρ : παιδίσκας... α(ς) <άς> παρεδωκα ταΐς ίδίαις χιρσίν : 90, L. 9; ας και δια χειρός 
μεμαρτυρωμέν(α)ς : 90, L. 10. 
χειρόγραφον : και χειρόγραφα τ[ά] υπάρχοντα : 12, L. 10; παρέξομαι τη θεώ και χειρόγραφον εφ' 
ω ην ό άνήρ μου δεδανισμένος : 45, L. 12. 
χίλιοι : ίς α οφείλω δηνάρια χείλια: 12, L. 11; υπέρ ού δέδωκα τα χείλια δηνάρια: 12, L. 13; 
δώσι... (δηνάρια) μύρια πεντάκις χίλια : 31, L. 25; δώσι τω είερω δηνάρια χείλια μονά : 76, L. 12. 
χρήσις : έ[χουσα την] χρήσιν αύτο[ΰ τον] τοΰ ζην χρό[νον] : 133, L. 6. 
χρόνος : προσμενοϋσι δε μοι τον ζω χρονον : 12, L. 14; τον δέ λ[οι]πόν χρονον : 22; εφ' φ 
προσμείνη μοι παρά τον τον ζην χρονον : 25, L. 4-5; προσμίνοντά μοι τον της ζωής χρονον : 
31, L. 17; [ύ]πηρετήσι δέ έμοί τον [τ]οϋ [ζην] μου χρονον : 33, L. 7; εφ' ω προσμείνη μοι τον 
τής ζωής χρονον : 37, L. 6; τον δέ κατάλοιπον χρονον προ(σμ)ενί εμοί και, Διονυσία) τον 
ζώομεν χρονον : 43, L. 14-17; ήτις προσμένει μοι τον τής ζωής μου χρονον: 51, L. 12; εφ' φ 
προσμείνη μ[οι παρά] τον τής ζωής χρόν[ον] : 55, L. 6; ό δέ Ζώσας προσμενΐ τη Καλή παρ' 
όλον τον χρονον τής ζωής αυτής : 56, L. 11; όπως συνέρχωνται ταϊς έθίμαις ήμέραις τον τής 
ζωής μου <Ν> [χρονον] : 58, L. 10; εφ' ω προσμείνη τη Μητρί. Θεών τον τής ζωής χρονον : 
59, L. 9; έ(φ)' ω π(ρ)οσμείνωσίν μοι παρ' όλον τό[ν] τής ζωής χρονον : 62, L. 13; [—τον τ]ής 
ζωής [χρονον] : 64; προσμένοντα τον τής ζωής χρονον μου : 71, L. 5-6; εφ' ω προ(σ)μίνωσιν 
τή Δρακοντίδι τον τής ζωής χρονον : 75, L. 14; εφ' ω προσμείνη τον τής ζοής χρονον : 76, L. 
7; εφ' φ προσμίν[η] μοι τον τής ζοής χρονον : 79, L. 7; προσμένοντος τω θρέψαντι τον τής 
ζοής χρονον: 81, L. 9; όπως προσμείνη τω κυρίω τον τής ζοής χρονον: 84, L. 13; εφ' ω 
προσμεί[νη τον] τής ζοής χρ(ό)νον : 91, L. 11; [εφ' ω προσμείνη μοι τον τής ζωής χρονον]: 
96; [εφ' ω προσμ]ένη μοι παρ' όλον τον τ[ής ζωής χρονον] : 105, L. 6; όπως προσμείνωσίν 
μοι παρά τον τής ζωής μου χρονον : 106, L. 10; δπως προσμείνη μοι τον τής ζωής χρονον : 
107, L. 7; εφ' φ προσμίνη μοι παρά τον τής ζωής χρονον: 116, L. 7; εφ' ω προσμΐνωσΐν μοι, 
παρά τον τής ζοής χρονον: 117; εφ' ω προσμίνη μοι τον τής ζοής χρονον: 118; 
προσμένοντος αυτού τή Μελί,τα ον ζή χρονον: 132; ε[χουσα την] χρήσιν αύτο[ΰ τον] τοΰ ζήν 
χρό[νον] : 133, L. 7. 
χωρίον : Βαιροιαΐος οίκων εν Αύράντω χωρίω Αυρηλίου Νεικάνορος : 84, L. 6; Δρογεάτης 
οίκ(ώ)ν εν Βάρη Νι,κί.ο, χωρία) τω γεγενημ(έ)νω Κλαυδίου Μα(ρ)κ(έ)λλω : 93, L. 7-8. 
χωρίς : χωρίς τών εθίμων ημερών τής θεού : 56, L. II; χωρίς πάσης [εορτής ?] : 58, L. 10. 
ώνή : ού και την ώνήν κατεθέμην εις τάς άν[κάλας τής θεοΰ] : 3, L. 9; ού κέ τήν ών[ήν —] : 28; 
ού τήν ώνήν έδωκα τή θεώ : 33, L. 5; τούτου δέ και τήν ώνήν παρέξομαι τή θεω : 45, L. 11; 
ού και. τήν ώ[νήν παρεδωκα ?] : 55, L. 4; ων και τάς ώνάς παρέσχον σοι. πολλάκις : 69, L. 5-6; 
ης κέ τήν ώνήν τή κυρία άπεθέμην : 73, L. 7; έστω δέ έπε(ι.)τα κα(θ)ώς ή ώνή περι,έχι : 93, L. 
22; ήντινα ώνήν τή αυτή ημέρα εθηκα εις τάς άνκάλας τής θεοΰ : 93, L. 23; άπεθέμην Οέ και 
τήν ώνήν : 98; ών και τήν ώνήν άνεθέμην : 129, L. 20. 
ως : ώς ετών Β : 95, L. 11; ώ[ς έ]τών τρι[ώ]ν : 39, L. 8; ώς ετών Ε : 3, L. 8; 27; 33, L. 4; 76, L. 5; ως 
ετών F : 95, L. 10; 98; ώς έτ(ών) Ζ : 30; ώς ετών Η : 42; 83, L. 7; 92, L. 6; 106, L. 7; ώς ετών Ι : 
83, L. 5; ώς έτ(ών) Ι : 92, L. 8; [ώς ετών] Ι : 91, L. 7; ώς ετών IB : 85, L. 10; 103, L. 10; 118; ώς 
ετών δέκα δύο : 107, L. 5; ώς ετών IF : 75, L. 9; ώς ετών IH : 84, L. 9; 100, L. 9; ώς ετών Κ : 37, 
L. 4; 68, L. 7; 89, L. 11; 94; ώς έτ(ώ)ν Κ : 87, L. 7; ώς ετών είκοσι. : 98; ώς ετών KB : 89, L. 10; ώς 
ετών ΚΓ : 89, L. 9; 95, L. 8; ώς ετών ΚΕ : 71, L. 3; 89, L. 8; 92, L. 4; 94; ώς ετών ΚΗ : 86, L. 9; 
106, L. 5; ώς ετών Λ : 73, L. 5; 108; ώ]ς ετών Λ : 101, L. 8-9; ώς ετών Μ : 108; ώς ετών Ν(?) : 
93, L. 13; 109; ώ[ς ετών ..] : 105, L. 3; [ώς έ]τών [—] : 119, L. 9. 
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(L'index thématique se renvoie uniquement à l'index général) 
âge : voir αίμα, άνήρ, βρέφος, ενιαύσιος, έτος, κοράσιον, παιδίον, παιδίσκη, περί, ως. 
armée : voir βετρανός, ήβοκάτος, πραιτωριανός, στρατιώτης. 
calendrier: voir δέκα, δέκατος, δεύτερος, είκάς, εξής, επί, επιμελητής, έτος, επιμελούμαι, ημέρα, 
ιέρεια, ιερεύς, ίερητεύω, ίερώ, κουρατορεύω, μήν, νώναι, όκτωκαιδέκατος, σήμερον, 
τριακονθή μέρος. 
couches sociales : voir απελεύθερος, βουλευτής, γένος, θρεπτός, ιερόδουλος, λαθραίος (?), οίκογενής, 
πριν (voir aussi esclavage). 
droit : voir αναφαίρετος, αναφορά, άνέγκλητος, άνεπέγκλητος, άνεπίληπτος, αντι,λαμβάνω, αντιλέγω, 
άντιποιώ, άνύβριστος, άνυπόθηκος, άπαλλοτριώ, απλούς, άποδίδωμι, άποκαθίστημι, αποσπώ, 
αποσφραγίζω, άπόφασις, ασφάλεια, αύκτωρ, βεβαιωτής, δανείζω, δάνειον, δανειστής, δημόσιος, 
δίδωμι, δίκαιον, δουλεύω, δωρεά, δώρον, δωρώ, ενοχλώ, εξουσία, επανέρχομαι, επιστολή, 
επισφραγίζω, καταγραφή, κατατίθημι, κύριος, λαθραίος (?), μαρτυροποιώ, μαρτυρώ, μονός, 
νόμιμος, οίκογενής, ομολογώ, όνομα, ορίζω, οφείλω, παραδΐδωμι, παραμένω, παρέχω, πιπράσκω, 
πιττάκιον, πριν, προσμένω, πρόστιμον, προτίθημι, πωλητής, πωλώ, στηλλογραφώ, συνευαρεστώ, 
ταμεΐον, τίθημι., τούτωρ, υβρίζω, υπάρχω, υπηρεσία, υπηρετώ, υπογράφω, υποθήκη, ύποτίθημι, 
φέρω, χαρίζω, χείρ, χειρόγραφον, χρήσις, ώνή. 
économie : voir αγοράζω, αίμα, αναφορά, άνυπόθηκος, άποδίδωμι, ασφάλεια, δανείζω, δάνειον, 
δανειστής, δηνάριον, οφείλω, πιπράσκω, πρόσοδος, πωλητής, πωλώ, τιμή, υποθήκη, ύποτίθημι, 
φέρω, ώνή. 
écriture, alphabétisation : voir άντιλαμβάνω, αποσφραγίζω, γραμματευτής, γράφω, επιστολή, 
επισφραγίζω, καταγραφή, πιττάκιον, προγράφω, προτίθημι, στηλλογραφώ, υπογράφω, 
χειρόγραφον. 
esclavage : voir αγοράζω, αναφαίρετος, αναφορά, άνέγκλητος, άνεπέγκλητος, άνεπίληπτος, άντιποιώ, 
άνύβριστος, άνυπόθηκος, άπαλλοτριώ, απελεύθερος, αποσπώ, γένος, δάνειον, δανειστής, 
δουλάριον, δουλεύω, δούλος, ενοχλώ, εξουσία, εξυπηρετώ, επανέρχομαι, έπιγεννώ, θρεπτός, 
Ιερόδουλος, κατονομάζω, κοράσιον, κύριος, λαθραίος (?), νεανίσκος, οϊκογενής, παιδάριον, 
παιδίον, παιδίσκη, παις, παραμένω, πιπράσκω, προσμένω, πωλητής, πωλώ, συνέρχομαι, σώμα, 
σωμάτιον, τρέφω, υβρίζω, υπηρεσία, υπηρετώ, ύπισχνοϋμαι, υποθήκη, χρήσις, ώνή. 
institutions civiques et supraciviques : voir αγαθός, ανθύπατος, αξιόλογος, άπόφασις, βουλευτής, 
γραμματευτής, δημόσιος, επαρχία, ήγεμών, ιερός, Καίσαρ, κέλευσις, κουρατορεύω, κουράτωρ, 
κύριος, κώμη, μητρόπολις, νεωκόρος, οικονόμος, πόλις, πολίτης, προνοώ, ρεγιών, σεβαστός, 
ταμεΐον, χωρίον. 
mots abrégés ou écrits en signes (à part les noms de famille) : voir αξιόλογος, δηνάριον, επιμελούμαι (?), 
έτος, μυριάς, σεβαστός. 
mots grecs traduisant des ternies latins : voir ασφάλεια, ανθύπατος, άπόφασις, (τριών τέκνων) δίκαιον, 
επαρχία, ήγεμών, σεβαστός. 
mots latins "hellénisés" : voir αύκτωρ, βετρανός, δηνάριον, Καίσαρ, κουρατορεύω, κουράτωρ, 
ήβοκάτος, νώναι, πραιτωριανός, ρεγιών, τούτωρ, φίσκος. 
parenté : voir άδέλφιον, άναποιώ, ανατρέφω, άνήρ, γεννώ, γυνή, έπιγεννώ, θρεπτός, θυγάτηρ, μήτηρ, 
νέος, νίννη, παιδίον, πάππος, πατήρ, πριν, σύμβιος, τέκνον, τρέφω, υιός. 
religion : voir αγαθός, αγκάλη, άνατίθημι, άποδίδωμι, άποκαθίστημι, άποτίθημι, αυλητής, 
ΒΟΛΟΡΝΙΣ, βρέφος, δεινός, δέσποινα, δίδωμι, δωρεά, δώρον, δωρώ, εθίζω, εθιμος, [εν ?]οχλώ, 
εξουσία, εξυπηρετώ, εορτή, επιμελητής, επιμελούμαι, επιταγή, ευμένεια, ευτυχώς, ευχάριστηριον, 
ευχή, εύχομαι, θεά, θεός, ιέρεια, ιερεύς, ίερητεύω, ίερόδουλος, ιερόν, ιερός, ίερώ, κακόν, 
κατατίθημι, κατονομάζω, κέλευσις, κελεύω, κύριος, λυχνάπτρια, νεωκόρος, όνομα, όχλώ, 
παραδΐδωμι, παρέχω, πάσχω, προνοώ, προσμένω, τίθη μι, τύχη, υπηρεσία, υπηρετώ, ύπισχνοϋμαι, 
χαρίζω, χαριστή ριον. 
système numéral : voir έτος, δηνάριον, μήν. 
technologie, manufacture, architecture : voir επίχρυσος, κνήμη, πρόπυλον. 
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Fig. X X V (1999) 
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Fig. XXXII (1965) 
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N° 3 la(1999) 
N°31b-c(1983) 
N° 32(1999) 
N° 33 (1983) 
N° 34 (1983) 



























































N° 101 (1983) 
N° 102(1998) 
N° 103 (1999) 
N° 104(1983) 
N° 106(1983) 
N° 108a-b (1983) 
N° 109(1983) 
N° 110(1999) 
























N° 141 (1999) 
N°142a(1983) 
N°142b (1999) 
N° 143 ( 
N° 145 ( 
N° 147( 
N° 148 ( 
N° 149( 
N° 150a 
N° 151 ( 





























































Incerta 1 (1999) 
Incerta 2 (1983) 
Incerta 3 (1983) 
Incerta 4a ( 1999) 
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Fig. I. Sanctuaire de Leukopétra: la vue vers le nord-est 
:
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Fig. II. Sanctuaire de Leukopétra: la vue vers le sud-est 








Fig. TV. La fouille du sanctuaire en 1965 vue du nord-est 
Fig. V. La fouille du sanctuaire en 1965 vue de l'est 
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Fig. VI. La fouille de l'intérieur du sanctuaire en 1965 vue du nord-ouest 
Fig. VII. La fouille de l'intérieur du sanctuaire en 1965 vue de l'ouest 
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Fig. VIII. La fouille du sanctuaire en 1970 vue du sud 
Fig. IX. Le fouilleur Ph. Petsas (à gauche) avec un ancien gardien lors d'une visite en 1983 
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Fig. X. Colonne no I Fig. XI. Colonne no II Fig. XII. Colonne no III 
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Fig. XIII. Partie supérieure de 
Vante gauche 
Fig. XIV. Partie inférieure de I 'ante 
gauche 
Fig. XV. Ante droite 
268 INSCRIPTIONS DE LEUKOPETRA 
Fig. XVI. Fragment de l'architrave avec l'inscription votive 
Fig. XVII. Fragment de l'architrave montrant le décor de sa surface inférieure 
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Fig. XVIII. Autel no I, face principale Fig. XIX. Autel no II 
Fig. XX. Autel no III Fig. XXI. Autel no IV 
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Fig. XXII Plateau de la table no I 
Fig. XXIII Plateau de la table no II 
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Fig. XXIV. Plateau de la table no III 
Fig. XXV. Plateau de la table no III 
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Fig. XXVI. Support 
de table no I 
Fig. XXVII. Support de table no IV 
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. < M 
F/g. XXVIII. Support de table no II 
« '«Μβ 
F/g. XX/X. Support de table no III 
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Fig. XXX. Stèle no I 
Fig. XXXI. Fragment de la corniche rampante gauche 
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Fig. XXXII. Statuette de marbre Fig. XXXIII. Colonnette 
de marbre 
Fig. XXXIV. Base et partie inférieure de statuette de marbre 





Fig. XXXV. Plan du sanctuaire (A.M. Kountouras) 
Fig. XXXVI. Reconstitution de la façade (A.M. Kountouras) 
PLANCHES 277 
0
 s IO 20 30 40 50 too 
cm 
Fig. XXXVII. Disposition des inscriptions sur la colonne n° I 
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O5IO 50 3 0 4 0 50 
Ί00 
ma cm 
0 5 1 0 20 30 d.0 50 100 
cm 
Fig. XXXVIII. Disposition des inscriptions 
sur la colonne n° II 
Fig. XXXIX. Disposition des inscriptions 




to 20 30 cm 
J I I 
ο to 20 3 0 cm 
1 I I I 
Fig. XL. Disposition des inscriptions 
sur I 'ante gauche 
Fig. XLI. Disposition des inscriptions 
sur I 'ante droite 
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1COTE Β 
Fig. XLII. Disposition des inscriptions sur l'autel n° I 
Fig. XLIII. Disposition des inscriptions sur l'autel n° II 
Fig. XLIV. Disposition des 
inscriptions sur l'autel n° III 
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Fig. XLV. Disposition des inscriptions sur la stèle n° I 
, · = = > 7 
0 10 20 30 
Fig. XLVI. Disposition des inscriptions sur le plateau de table n° I 
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Fig. XLVIII. Disposition des inscriptions 
sur le support de table η" Ι 
Fig. XLIX. Disposition des inscriptions sur le 
support de table n° II 
Fig. L. Disposition des inscriptions sur le support de table η" III 
io 20 30 cm 
Fig. LI. Disposition des inscriptions sur le support de table n° IV 
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N° 18 (estampage) 
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droite de 
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294 INSCRIPTIONS DE LEUKOPETRA 




' * ' «Si» . Λ F 
Ν" 26 
WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊËÊm. :mWm- ; 
N°27 
Ι Ι Η Η Β Β Η 
296 INSCRIPTIONS DE LEUKOPETRA 
N° 28 N°29 
• k.7 y "•• 
. < * - · 
*,*»/:.: ,:;»: 
^ - ' , ' 
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1 1 
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N° 31 (partie supérieure de l'inscription) N° 31 (partie inférieure de l'inscription) 
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N° 48 (fragment gauche) N° 48 (fragment droit) 
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N° 55 N° 55 (fragment non recollé, 
conservé dans la réserve) 
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N° 76 
(estampage) 
N° 77 (partie 
supérieure) 
N° 77 (partie 
inférieure) 
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N° 78 (fragment supérieur) 
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N° 78 (fragment inférieur) et N° 79 
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